RCE CET 
CO OR ENT 


DE CITE 
COLE DOTE 
DER 


DOTE 
Ex 


TA PETANE Er 
CEUNICE 


SEERS 


vu id 
A OCR 


UE 


ii LATE DETENTE 


CENT 


La a 
A3 
CO ee 


DEP 
CE OATE 
0 MZ 


3 


LILNCICE 
LIOIQLIOC UN 
ï » 


(IE) 
À LI NOR 
SIL EUICIE A 
Lane NL 
% le 


CE 


LUDO 
LI 


LOLACEE I DER 
MARI TENNERPI EEE 


sé 
LE 


CNE 
ga 
LENS 

sm 


LALALHEZ 

RUE BCP ET 
CUITE 
ait) 


etre 
LILIERCIEN 1 
à 


sise el 


DD 
MAP TIPRRNTIEl 


PAT pa 
Aiakabale 
ais 


iiite A] 
PRET 
; til 4 


Hélas 

jhs pelète 

phtstalehanes 
Ro 


Joy Di 4 
DIE TLICIENENT 
f Mal 


MEN 


Sara TS 


sertie nai 


48: RE 


si 
nibri 


ln 
hi RU ur 
tomba: Nbr bte) 
RUES ? 
14 Had à DATE 


ie leleleseñs) 
L 


L] 
MALUE ITTEr EN 

UE COOP 
pie be LUTTE pt 
ir LOUER ae 


DETCEUTN 
LPO DCE tre #4 
MASTER NT PRES 0er Aiais 
ms CEE 


1 * 
bi “ 


L'ENTETE 

CLIENT EU 

CCC Re 
DERCP EN u 


be 
NRC US 


Mipaene 
pal tr 

HE RE Ne nb 
ONE RTE Mel Ph 
H » 


GUINEA 
ol 


Ft} COTENTTIT EE Pr 
TR EM be ts 
TEEN US 

CPE ; 

CNET 


Dans 
DENT TEE 
Le. 


px 
Hosni 
*. ne rtf A 
HAE TENTS 


; 
gs 


ETES À ï 
f ra | 
HOPCAIAS ; DETTES 
} (At het rte 
4 RUDOOIPRES 
Le He #1 
ajusté 
14 ‘ni EN 


delai 


are; 


Re TEE pe 


Blank Page Digitally Inserted 


NOMS DES PEINTRES 


CORRESPONDANT AUX NUMÉROS 


CI-CONTRE. 


—>6-<— 
1 Kose Kanaoka. 28 Tanya (Kano). 
2 Nobuzane. 29 Soga Shôhaku. 
3 Mitsunobu (Tosa). 30 Tsunenobu (Kano). 
4 Mitsuoki (Tosa). 81 Sanraku où Mitsuyori 
5 lwasa Mataher. (Kano). 


6 Toba Süjo. 32 Eishin ou Yasunobu (Kano), 
7 Maitsuyoshi (Tosa). 33 Morikage. 
8 Mitsusada (Tosa). 34 Hanabusa Ticho. 


9 Fhüjo ou Shokuado. 35 Nagasawa Rôsetsu. 


" U} k : à 10 Jüsetsu. 36 Nomura Südatsu. 
VZ. : ft. 11 SAhübun. 37 Yosha Buson. 
- S | 12 Oguri Sôtan. 38 Ogata Kenzan. 
Œ 13 Shükei ou Keishoki. 39 Ogata Kôürin. 


14 Nôami. 40 Ganku. 

15 Süamu. A1 Ikeno Taikadô. 

16 Sesshia. 42 Maruyama Okio. 

17 Shäügetsu. 43 Mori Sosen. 

13 Soga Jasoku. 44 Gekkei on Goshun. 

19 Sesson. 45 Gessen. 

20 Meichô ou Cho-Densu. 46 Yu. 

21 Matsunobu (Kano). 47 Tanomura Chikuden. 

22 Masanobu (Kano). 48 T'ani Buncho. 

23 Motonobu (Kano). 49 Hôntsu. 

24 Yuükinobu ou Utanosuke 50 Kikuchi Yôsai. 
(Kano). 51 Yanagisawa Kien, 

25 Eitolru (Kano). 52 Ito Jakuchü, 

26 Naonobu (Kano). 53 Watanabe Kwazan. 


27 Takanobu (Kano). 
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PRÉFACE. 
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Le présent travail s'adresse à ceux qui veulent se pro- 
curer sur les institutions de l’ancien Japon, ses mœurs, 
ses arts, sa littérature, sa noblesse et les principaux faits 
de son histoire des renseignements précis. 

Nous ne prétendons toutefois qu’ à une exactitude 
relative, la seule qu’ on puisse encore ambitionner. Si 
l’histoire du Japon n’est pas une terre vierge, du moins 
w’est-elle que superficiellement défrichée. Les méthodes 
historiques qui, en Europe, ont permis de renouveler 
l'histoire, sont encore lettre morte, ou peu s’en fant, pour 
les Japonais(:). Les documents abondent, mais la cri- 
tique exégétique n’en est pas faite. Les annales enregis- 
trent de nombreux faits particuliers: mais le vrai s’y 
mêle au faux, parfois à l’invraisemblable. 

Ce sont pourtant ces faits eb ces documents que nous 
avons voulu faire connaître. Tels qu’ ils sont, on ne 
peut les ignorer, surtout si l’on veut comprendre les 
œuvres artistiques ou littéraires qu’ ils ont inspirées. 

Cet ouvrage est donc surtout un répertoire de ce que 
les Japonais savent où croient savoir de leur passé, un 
instrument commode de travail mis aux mains des cher- 
cheurs, un Dictionnaire offert aux collectionneurs de 
à D te NM EE 

(*) Nous entendons laisser en dehors de nos appréciations les trop 
rares travaux publiés par les érudits Européens, Quelque soit leur 
valeur, ils n’ont pu faire encore ce qui doit être l’œuvre de plusieurs 
générations. 


IT 


curiosités Japonaises. A l’exception de quelques tra- 
vaux spéciaux comme les Chronologicalt Tables de M. 
Bramsen et les publications de M. M. Anderson et F'ene- 
lossa sur la peinture, les sources auxquelles nous avous 
puisé sont exclusivement indigènes. 

Pour écrire les mots Japonais, nous avons adopté 
l'orthographe aujourd’hui usuelle de la oma-jt lai. 

Je crois acquitter une simple dette de reconnaissance 
en signalant ici ce que je dois à mon savant collaborateur. 
Il m'eût été impossible, sans les patientes recherches 
qu’il a bien voulu faire, de mener à fin mon entreprise. 
Je saisis l’occasion d'exprimer également à M° Iwasaki 
Naohide ma gratitude pour l’utile concours qu’il m’a 
souvent prêté. 


G. APPERT. 


INDICATIONS SUR LA LECTURE 
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DATES JAPONAISES. 


en TS 
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Les procédés employés parles Japonais pour écrire les dates ont 
varié, et, aujourd’hui même, l’uniformité n’existe pas encore sur 
ce point, Toutefois les indications qui suivent permettront aux 
Européens de lire, dans la presque totalité des cas, une date 
imprimée. (La lecture des dates manuscrites est parfois plus 
difficile et demande une certaine habitude des caractères cursifs). 

Jeartons tout d’abord, pour n’y plus revenir, le système qui 
consiste à compter les années depuis l’avénement de Jiminu-Tenno, 
comme les Romains comptaient depuis la fondation de Rome. 
(L’annéc actuelle 1888 devient dans cet'e chronologie l’an 2548), 
Cette innovation est demeurée sans application pratique, même 
dans les documents officiels. 

Presque toujours une date est désignée soit par le rang qu’elle 
occupe dans un règne—soit par sa place dans une des ères (xengñ) 
—soit par la combinaison de l’un de ces denx systèmes avec celui du 
cycle sexagénaire, 

Le premier procédé, généralement usité quand le fait à relater 
date des premiers siècles, ne laisse place à aucune difficulté. Nous 
donnons plus bas la liste des Empereurs avec la date de leur 
avéuement et les caractères de leur nom respectif. Il suffit, pour 
lire nue date ainsi écrite, de retrouver dans la liste ci-dessous les 
caractères du nom de l’ Empereur désigné et de connaître les chiffres 


Japonais, 
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Exemple: #HERÉHÆR se lira: Suiko Tenno0 12° année, 
soit : an 604 ap. J. C. 


On remarquera qu’une même année (du calendrier) ne figure 
jamais à la fois dans le règne de deux Empereurs. Ainsi l’Em- 
pereur JZchijo abdique en 1011 et son successeur Sanjo monte sur le 
trône en 1012. Sanjo-Tenno abdique en 1016 et son successeur 
Go-Ichijo prend le pouvoir en 1017. La raison de cette 
particularité est que les chronologistes Japonais ne font pas com- 
mencer un règne au jour vrai de l’avénement du souverain. Ils 
prennent pour point de départ le 1€* jour de l’année suivante du 
calendrier Japonais, On sait par exemple que l'Empereur Zc4ijo 
abdique le 6"° mois de l’année 1011(1). Cependant le règne de son 
successeur, dans les chronologies, ne date que de l’année 1012, 
On ne devra donc pas s’étonner de lire qu’un Empereur est encore 
dans la première année de son règne 15 on 18 mois après son avéne- 
ment. 

Pour les années postérieures au VIII siècle, les Japonais pré- 
férent généralement se référer au nengo c. a. d. indiquer l’ordre 
de l’année en question dans l’ère à laquelle elle appartient.  JÉR 
+pgé se lira: 14° année de Genroku, soit l'in 1701 après 
J. C. 11 suflit, pour lire une date ainsi écrite, de pouvoir lire les 
caractères du nengo et les chiffres et de connaître la 1° année dudit 
nengo dans la chronologie Européenne. On trouvera tous ces 
renseignements plus loin. 

On a vu ci-dessus que l’année de l’avénement d’un Empereur 
était comptée toute entière au règne de son prédécesseur. Au 
contraire, quand le mergo était changé, l’année dans laquelle 
s’opérait le changement comptait toute entière au nengo nouveau, 
Si chaque nouvel Empereur avait choisi un nouveau 2engo, dès son 
avénéement, comme on l’a dit par erreur, la 1° année de lère 
DRE - ALTER ET PORPUMUEUN Eve PUIS His SES SSID EAN IE, CMONNUN 


(1) Par suite de la différence du calendrier J aponais et du calendrier 
Grégorien, cette abdication se place en réalité au mois de juillet de notre année 
1011. 
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nouvelle eût figuré au règne de son prédécesseur dans les chronolo- 
gies. 11 est facile cependant de constater le contraire. C’est que 
l'Empereur ne changeait le nengo qu’à l’expiration de son deuil 
c. a. d. dans l’année qui suivait son avénement, Toutefois de la 
rétroactivité du zengo il résulte qu’un acte est parfois daté d’une 
année qu’on ne trouve pas dans les chronologies. Aïnsi on trouve 
des actes datés de la 9° année de Ænco (931), alors que les chrono- 
logies font durer cette ère 8 ans seulement. C’est que l’acte fut 
fait avant le choix du nengo suivant. 


La recherche d’une date serait, en somme, assez simple, si la 
place de chaque année dans un règne ou une ère était indiquée par 
un chiffre, comme nous l’avons supposé jusqu'ici. Par malheur, les 
Japonais avaient emprunté aux Chinois et employaient générale- 
ment ce que j'ai appelé le système du cycle sexagénaire. Ce cycle 
était formé de.60 combinaisons des 2 séries de signes appelés res- 
pectivement Ju-ni-shi eb Jikkan. 


La 1° série comprenait 12 signes (Ju-ni-shi) dont nous donnons 
la prononciation et la traduction, 


Ne Lerat 
Ushi Le taureau 


Muma Le cheval 
Hitsuji La chèvre 
Tora Le tigre Saru. Le singe 
U Le lièvre Tori  L’oiseau 


Tatsu Le dragon Tru Le chien 


CSA E 4 
MEEHME 


Mi Le serpent I Le sanglier. 


La 2° série (Jikkan) se compose des 10 signes suivants : 


FH Ki no e Et Tsuchi no jto 
CE no to Æ Ka no e 
F# Hi no e % Ka no to 
TJ Hi no to Æ Mizu no e 
IX Tsuchino e % Mizu no to 


4 LECTURE DES DATES. 


Les mots Ki, Hi, Tsuchi, Ka et Mizu désignent les 5 éléments de 
la cosmogonie Chinoise: Le bois, le feu, la terre, le métal et l’eau. 
En rapprochant et répétant indéfiniment les Ju-ni-sli et les 
Jikkan, on obtenait les 60 combinaisons suivantes : 
R% | 16 EM | 3 M4 | 4 EH 
2 LH 17 KR 82 Uk 47 HE 7% 
mx | 18 &e | 55 mm | 48 &x 


Hi 


3 

4 TJ RS - 34 T 49 € 
5 RE | 20 %% | 35 & | 50 %4 
6 ee | 21 m4 | % Ex | 51 F% 
T 'RÆ | 2 LL | 97 ET | © ZM 
8 Lxk | 2 FR | 38 2x | 53 KR 
9 Æ il. LÆndurrE R yle sb To 
10 ps | 25 RZ | 40 3m | 55 1% 4 
u HR | 6 Ex | 41 MR | 56 E % 
12. G% |. 27: HR). 42:28.) 571.8 #4 
13 HF | 28 &m | 43 M4 | 58 LE 
u TR) 9 +R | 4T%k| +R 


15 KR & 80 + E 45 Jk 60 % Z 
On peut comprendre dès lors le procédé employé. Pour détcrminer- 
une date exactement, on indiquait: 1° le règne ou l’ère dont elle. 
faisait partie, 20 les 2 signes du cycle sexagénaire correspondants.(1} 
Exemple: THiRÉE 
Onlbra: Gen-roku Ka-no-to Mi. 
Or la combinaison Ka-n0-10 Ii étant la 18° du cycle, alors que 
a 1° année de Gen-roku, (soit l’année 1688 ap. J. C.) correspond 
à la 5°, il eu résulte que la date en question est l’année 1701 de 


notre ère (2?) 


(1) C’est comme si l’on disait : en 55, sous l'Empereur Napoléon. Notre 
siècle n’est qu’un cycle plus commode que le cycle sexagénaire. 

(2) On trouvera, dans notre chronologie, pour la 1° année de chaque ère et 
de chaque règne, à côté de l’année Européenne, les signes du cycle sexagénaire 
correspondants. 
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Aucure ère Japonaise n’ayant duré 60 ans, la même combinai- 
son des Juni-shi et Jikkan n’a pu se reproduire 2 fois dans Ia même 
ère, Aucune confusion n’est donc possible quand l’écrivain Japo- 
nais nous donne : 1° le nengo, 2° les 2 signes du cycle. Il en est 
de même quand le nen-go est remplacé par le nom d’un Empereur 
qui a régné moins de 60 ans (ce qui est le cas poar tous les Em- 
pereurs postérieurs au IV® Siècle) ('}. Pour ceux qui ont régné 
plus de 60 aus, une confusion est possible, Maïs comme ils ap- 
partiennent à des époques à demi-fabuleuses, l’inconvénient est 
minime, 

Le système que nous venons d'exposer, s’il est compliqué, 
permet du moins d’arriver à une précision presque parfaite. 
Malheureusement, en datant les documents ou les livres, les 
auteurs omettent parfois l’un où l’autre de ces signes, tous in- 
dispensables cependant (?). Tantôt ils indiquent le nengo et l’un 
des ju-ni-shi seulement, tantôt le rengo est oublié (5). Aïnsi la 
même date 1701 s’écrira : 


TEE + EE 
TREC 
TRE H (7° mois). 
BEF 

LELA 


De pareilles indications, suffisantes pour les contemporains, ne 
laissent pas que d’être embarrassantes pour nous. Ainsi la com- 


————————————— "TT, 

(1) Est-il besoin d'ajouter que la 12 année de chaque ère ne correspond pas 
du tout à la 1° combinaison du cycle sexagénaire (H#)? Ce sont 2 procédés 
de supputation des années indépendants l’un de l’autre, qui se suivent pour 
ainsi dire parallèlement. On ne recommence la série des 60 signes que quand 
la précédente est épuisée. 

(2) Nous mêmes datons parfois nos lettres d'une façon analogue: (15 Mai 
88 ; ou : Mardi 15 Mui.) 

(8) Rien de plus fréquent dans les documents, même officiels, de l'époque 
des Tokugawa. Toutefois l'indication du mois cxiste toujours dans ces cas 
là. x 
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binaison F4 se représentant tous les 60 ans, on peut hésiter, si on 
la trouve seule, entre les années 1641, 1701, 1761 ete. Il est juste 
d’ajouter que presque toujours une étude attentive du document 
permettra de suppléer à ce qui manque, et lèvera les doutes. 

Nous n’avons jusqu'ici recherché que le moyen de trouver l’an- 
née d’une date. Quant aux mois et aus jours, on les désignait, 


par un chiffre : 


Ex: ÆHMH 4% jour du 5° mois(!) ; 
ouainsi: KATLEÉZ=]FMÆ 


ce. a. d. Ere de Tui-h0, 1° année, 3° mois, Ka-no-e Muina(?). 

Nous renvoyons ceux qui désireraient de plus amples détails sur 
la supputation des mois et jours à l’excellent travail de M. 
Bramsen (Japanese chronological tables), nous bornant à quel- 
ques remarques strictement indispensables, 

Les Japonais, en empruntant aux Chinois leur calendrier, 
avaient adopté pour l’année civile le mois lunaire de 29 ou 30 jours : 
d’où la nécessité, pour rétablir la correspondance des mois aux 
saisons, d’intercaler tous les 33 mois un mois supplémentaire, Ce 
mois, de 29 on 30 jours lui-même, prenait le nom (5) du mois pré- 
cédent avec le préfixe: Uruo (Ex: Uruo ni gatsu, s’il suivait le 
2° mois). 

Le premier jour de l’année Japonaise ne correspond jamais au 
1° Janvier de l’année Européenne. C’est ainsi que le premier 


(1) Quelquefois encore l’écrivain Japonais détermine le mois au moyen de 
la saison. 

Ex: Æ#=H 2e mois du printemps. 

11 suffit alors de savoir que le printemps commençait le 1°' jour du 1er mois; 
l'été le 1° du 4, l’automne le 1e du 7€' et l’hiver le 1° du 10. 

(2) Quoique les mois aient leur place daus le cycle, jamais on ne s’en sert 
dans l'indication des dates. Pour les jours même, ce inode de désignation 
est hors d’usage depuis plusieurs siècles, 

(3) L'usage de désigner les mois, comme chez nous, par des noms distincts 
n'existait guère que pour le 1°", le11® etle12°. Les autres étaient indiqués 
par leur numéro d’ordre, Cependant chaque mois avait son nom. (Voir 
plus bas.) 
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jour de la 14° annnée de Genroku correspond au 8 Février 1701; 
le 1% jour de l’année suivante, au 28 Janvier 1702°ete, 1len 
résulte que tel fait, rapporté dans les chronologies Japonaises à 
telle année de l’ère chrétienne, appartient en réalité à l’année 
suivante (l’année Japonaise commence toujours un peu plus tard 
que l’année Européenne correspondante) (1). Devions-nous tenir 
compte de ces petites erreurs ? A vrai dire, pour être absolument 
exacts, il nous eut fallu. 

1° Replacer l’avénement de chaque Empereur à sa date véritable; 

20 En faire autant pour les rengo; 

3° Corriger, conformément à l’observation ci-dessus, la date 
d’une partie des faits qui eurent lieu dans les deux derniers mois 
de chaque année Japonaise, Ces corrections, à leur place dans 
une histoire du Japon, enssent présenté pour nous moins d’avanta- 
ges que d’inconvénients, Elles auraient été tout-à-fait contraires à 
notre but, qui est de faciliter l’étude des historiens et la lecture des 
documents Japonais. Nous avons donc préféré suivre le système 
des chronologies Japonaises. Chacun d’ailleurs peut, à l’aide des 
indications ci-dessus données, remédier en partie à leurs incorrec- 
tions. 


Caractères utiles à connaïtre pour lire les dates, 


e Nen année KE F Minazuki Juin 

T'Ë Gwan-nen 1° année | ÉF  Fumizuki Juillet 

HF Gatsu Mois A JHaruki Août 

EF Sho-gatsu Janvier | EH Nagazuki Septembre 
#nE Kisaragi Kévrier |Mh&F Kaminashizuki Octobre 
BE Fayoi Mars FA Shimotsuki Novembre 
ME Uzuki Avril 8H Saivasu Décembre 
| Satsuki Mai ! 


(1) D’après les calculs de M. Bramsen (Loc. cit.) le retard est exactement de 
17 à 46 jours. 


8 LECTURE DES DATES. 


Haru Printemps 
Natsu Eté 

Aki Automne 
Fuyu Hiver 


Uru5  Itercalaire 
Nichi Jour 
Misoka Dernier jour 


IR SE RE 


du mois 


SH RuE 


Tsuitachi Premier jour 
du mois 


LISTE DES EMPEREURS 


(TENNO &£) 


DANS L’ORDRE ALPHABÉTIQUE. 


Nora: a) On trouvera plus loin ( dans la chronologie ) les 
Empereurs à leur date respective. 

b) Nous avons donné leur nom posthume. Il est beaucoup 
plus connu et plus usité des historiens que le nom qu'ils portaient 
de leur vivant. Ceux qui seraient curieux de connaître ce dernier, 
pourront le trouver dans {’Æmpire du Japon de Metchnikoff. 

c) Les noms écrits en lettres droites sont ceux des Impératrices, 

d) Les dates antérieures à Jésus-Christ sont écrites en chiffres 
italiques. 

e) Il s’est trouvé, au XIV® Siècle, deux cours et deux dynasties 
impériales. Nous avons indiqué par la lettre N les Empereurs de 
la dynastie du Nord et par la lettre S ceux de la dynastie du Sud, 
pendant cette période. 

f) Enfin nous avons jugé utile de faire connaître, par une croix 
placée devant leur nom, les Empereurs qui ont abdiqué ou ont été 
renversés. Ces abdications, en effet, étaient presque toujours 
fictives: l’ex-Empereur continuait à gouverner pius ou moins, 
après la date indiquée pour la fin de son règne officiel. 
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Anlan R EF 534- 535 
Ankô je LE 454- 456 
Annei k 548- 511 
+ Antoku R f& 1181-1183 
Bidatsu fx 572- 585 
Buntoku L'h 851- 858 
Buretsu 5X Xl 499- 506 
Chokeï, S.(1) ES 1368-1383 
Chüaï TE 192- 200 
+ Chükio th # 1222-1222 
Daigo pe 898- 930 
+Enniu | 270- 984 
+Fushimi & 1283-1298 
Gemmei (Gemmio) TJ 708- 714 
+Genshô TJ 715- 723 
Go-Daigo % 1319-1338 
+Go-Enniu. N. & 1372-1382 


+Go- Fukakusa 
+Go-Fushimi 


1247-1259 
1299-1301 


+Go-Hanazono 1429-1464 
+Go-Horikawa 1222-1282 

Go-Ichij0 1017-1036 
+Go-Kameyama. S.(?) 1368-1392 
+Go-Komatsu 1393-1412 


Go-Kashiwabara 
Go- Kogon. N. 


1501-1526 
1352-1371 


RASE RS l'ÉNFÉERMEURE 


RS NF DR RE RER RE RE RE RE HE RE 
+ MESNNMES ANUS 


Go-Kümio 1644-1654 
+Go-Mizuno-0 1612-1629 
+Go-Murakami. S. 1339-1367 

Go-Momozono #E 1771-1779 


(1) Beaucoup d’historiens refusent de compter Chokei parmi les Empereurs. 


(2) Sion admet le rêgne de Chokei, Go-Kameyama ne monte sur le trône 
qu’en 1384. 
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Go-Nara 

Go-Nijo 

Go-Reizei 
+Go-Saga 
+Go-Sai-in 


+Go-Sakuramachi 


+Go-Sanjo 

+Go-Shirakawa 
Go-Shujaku 

+Go-Toba 


Go-Tsuchimikado 


+Go-Uda 
+Go-Yozei 
+Hanazono 

Hansho 

Heijô ( Heïsei) 

Higashiyama 

Horikawa 

Tehijo 

Inkiô 

Ttoku 

Jimimu 

Jingu- Kogo 
+Jito 

Jomei 
+Junna (Junwa) 
+Junnin (Où) 
+Juntoku 

Kaikwa 
+TÆameyama 

Keiko 

Keitai 

Kensô 
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B£EK 1527-1557 
& = Æ& 1302-1307 
CRC 1016-1068 
1% lé |E 1243-1246 
5 #5 Æ 1655-1662 
fe #E HJ 1763-1770 
E = 44 1069-1072 
8 À 1156-1158 
6 R Æ 1037-1045 
BE ÉZA 1184-1198 
&8 +4 1465-1500 
GEZ 1275-1287 
8 Br 1587-1611 
A 1308-1318 
K 406- 411 
Æ à 806- 809 
K [D 1687-1709 
Hi 1087-1107 
— 987-10LL 
fù 412- 453 
Eh fe 510- 477 
ii 680- 585 
M ZE 201- 269 
#5 690- 696 
& H} 629- 641 
E #1 824- 833 
& € 759- 764 
IE € 1211-1221 
BE 4 157- 98 
fé 1 1260-1274 
# 17 71- 130 
ke a 607- 531 
E À 485- 487 


EISTE DES EMPEREURS. 1i 


Kimmei &x EH} 540- 571 
Koan L 392- 291 
Kôbun (Odémo) BL # 672-672 
Kôgen Æ 214- 158 
Kogon._N. JE Ex 1332-1333 
+Kôgioku £ 1% 642- 644 
+Kôkaku JE 1780-1816 
+Kôken (1) £ à 749- 758 
K0k0 K # 885- 887 
Kôomei # H} 1847-1866 
Kôomio. N. JE 3 1336-1348 
+Kônin J6 770- 781 
Konoe JE # 1142-1155 
Kôrei Æ 290- 215 
Küsho £ 475- 393 
Kôtoku Æ fÈ 645- 654 
Kwammu # 782- 805 
+ÆKwazan À 1 985- 986 
+Mi6j6 (Miôshô) BB ÏE 1630-1643 
Mommu FE À 697- 707 
Momozono EE 1747-1762 
Montoku L' V. Buntoku 
Murakami #H E 947- 967 
Mutsuhito FE 4 1867 
+Nakamikado ch ff F5 1710-1735 
+Nijô — 1159-1165 
Nimmei (Nimmio) Æ 3 834- 850 
Ninken EE 488- 498 
Ninko rt 1817-1846 
Nintoku 4 fE 313- 399 
Odomo Dette V. Kôbun 
Oi k V. Junnin 


(1) Cette Impératrice remonte sur le trône en 765 sous le nom de Shétoku. 


12 LISTE DES EMPEREURS. 

Ojin RE mt 270- 310 
+ Okimachi E # HW 1558-1586 
Reigen JG 1663-1636 
+Reizei EF 968- 969 
Richa Fa A 400- 405 
Rokujo 7 Æ 1166-1168 
+Saga IE IK 810- 823 
Saimei # FH} 655- 661 
+Sakuramachi F3 AT 1736-1746 
+Sanjo EE 1012-1016 
Seimu K # 131- 191 
Seinei 5 480- 484 
+Seiwa 5 fl 859- 876 
Senkwa - EE # 536- 539 
Shijo va 4 1233-1242 
+SAirakawa 4 W 1073-1086 
Shoko F8 JC 1413-1428 
+S20mu Æ 724- 748 
Shütoku FR (E 765- 769 
TSAujaku R Æ 931- 946 
+ SAuko ds Je 1349-1351 
Shutolu HE fE V. Sutoku 
Suiko He + 593- 628 
Suinin IE 29- 70 
Suisei k£ va 581- 549 
Sujin ER 97- 830 
Sushun  |£ 588- 592 
Stoke He fe 1124-1141 
+Takakura 5 Ê 1169-1180 
Temmu KR À 673- 686 
Tenchi K & 668- 672 
+Toba & À 1108-1123 
_ + Tsuchimikado + #1 FH 1199-1210 
TUda E & 888- 897 


LISTE DES SHOGUN. 


Yômei EE 85° 586- 587 
+JGzei BE k 877- 884 
Färialu LE E 457- 479 


a =) 
Een EN 
St 


LISTE DES SHOGUN DEPUIS YORITOMO 
PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE. (°) 
1605-1622 


T, Hidetada, S. Morinaga 0w 


} 1333-1335 


Hideyori. 1600-1602 S. Moriyoshi. 
S. Hisa-akira. 1289-1307 S. Munetaka. 1252-1265 
T, Hitotsubashi, v. Keïki. M. Sanetomo, 1203-1219 
RS TOP PAL akanie 1337-1357 
T. Iyeharu. 1762-1786 | p, Msunayoshi, 1681-1708 
T. Iyemitsu. 1623-1649 | M, Yoritomo. 1192-1199 
T. Iyemochi. 1858-1866 | F, Yoritsugu. 1244-1251 
T. Iyenari. 1787-1837 | F, Yoritsune, 1220-1243 
T. Iÿenobu. 1709-1712 | M. Yoriiye. 1199-1203 
T, JIyenori. 1838-1852 | A. Yoshi-aki. 1568-1573 
T, Jyesada. 1853-1858 A. Yoshi-akira. 1358-1367 
T, Iyeshige. 1745-1761 | A. Yoshiharu, 1521-1545 
T, Iyetoshi, v. Iyenori. A. Yoshihisa. 1472-1489 
T, Iyetsuna, 1619-1680 T. Yoshihisa, v. Keiïki. 
T, Ixetsugu. 1713-1715 | A. Yoshikatsu, 1441-1448 
T. Keiki, 1866-1867 A. Yoshikazu. 1423-1425 
S. Koreyasu. 1266-1289 | A. Yoshimasa, 1449-1471 
S. Morikuni. 1308-1333 A. Yoshimitsu. 1368-1393 


(1) La lettre M. placée devant le nom indique un descendant de Yoritomo 
(Les Ashikaga et les Tokugawa &escendaient des Minamoto, mais non de Yo- 
ritomo) ; La lettre F. un Fujiwara, la lettre S. un Prince impérial, la lettre A. 


un Ashikaga et la lettre T:un Tokugawa. 


14 LISTE DES NEN-G0O. 
ra Yoshimochi, 1394-1422 A. Yoshitane. 
T, Yoshimune, 1716-1744 A. Yoshiteru, 
A. Yoshinori. v, Yoshi-akira, A. Yoshizumi, 
A, Yoshinori, 1428-1440 

— 4 OS — 


1490-1493(:) 
1546-1567 
1494-1507 


LISTF DES NEN-G0 (ÈRES) 


PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE, (?) 


(De 1332 à 1392 les nengo sont suivis d’un N. ou d’un $. selon 
qu’ils appartiennent à la Cour du Nord ou à celle du Sud). 


An-ei(5) HR 
_ An-gen HT 


An-kwa(*) T 

An-na ) EL 
An-sei IX 
An-tei RE 


An-wa fn 
Bio-ji Æÿ6 
Bum-mei  ‘ÆEHE 
Bum-po TE 
Bun-an L'& A 
Bun-chu. S. Æth 
Bun-ei LE 
Bun-;i L'E 


1772-1780 
1175-1176 


968- 969 


1854-1859 
1227-1228 
v. An-kwa 
v. Hei-ji 

1469-1486 
1317-1318 
1444-1448 
1372-1374 


1264-1274. 


1185-1189 


Bun-ki L'&E 
Bun-kiu  #ÆA 
Bun-na N. ff 
Bun-kwa #4 
Bun-5 CRE 
Bun-reki 

Bun-riaku } TE 
Bun-roku  Æjÿ# 
Bun-sei L'a:4 
Bun-sh0 L'aA 
Bun-wa L'&i 
Cho-gen ET 
Chô-h0 EF 
Ch5:ji ES 


(1) Renversé en 1498, il reprit le pouvoir de 1508 à 1520. 
(2) Plus loin on les trouvera dans l’ordre chronologique. 
(3)iBeaucoup de Japonais prononcent ‘ An-yei”’ et de même pour la 


plupart des mots que nous avons écrit par un Æ placé au commencement du 
mot ou de la syllabe (Yenki, Yen-yu ete.) 


(@) Vulgairement on prononce ‘* An-ka ” et de même dans les mots analo 
gues : ‘‘Cho-kan, Tai-ka, Kam-bun *’ pour “Cho-kwan, Tai-kwa, Kwa-bun’”’. 


1501-1504 
1861-1863 
1352-1355 
1804-1817 
1260 


1234 


1592-1595 
1818-1829 
1466 
v. Bun-na 
1028-1036 

999-1003 
1104-1105 


PE ed mn VIT 


Ch5-j0 
Cho5-kio 
Cho-kiu. « 
Cho-ko 
Ch5-kwan 
Ch5-reki 


Cho-riaku 


Cho-roku 
Chô-toku 
Chc-wa 
Dai-d5 
Dai-ei 
Daiï-si 
Ei-cho 
Ei--en 
Ei-h6 
Ei-ji 
Ei-j5 
Ei-k:6 
Ei-kiu 
Ei-k6 
Ei-kwa 
Ei-kwan 
Ei-man 
Ei-nin 
Eiï-reki 
Ei-riaku } 
Ei-roku 
Ei-shô 


ERA 
R 
EX 
R 
Ki 


ER 
EE 
KA 
XF 
À 
PASS) 
kÈ 
À É 
ZX TR 
7k TR 
LS 
DS 
kA 
SE 
2k AI 


FR 
2 K 


1132-1131 
1487-1488 
1040-1048 
v. Ch6-kio 


1163-1164 
1037-1039 


1457-1459 
995- 998 
10012-10916 
806-806 
v. Tai-ei 
v. Tai-ji 

1096 
987- 988 
1081-1083 

1141 
1046-1052 
1429-1440 
1113-1117 
v. Eikio 
v. Eiwa 
983- 984 

1165 
1293-1298 


1160 


1558-1569 


v. Ei-i0 


Ei-sho RÉ 
Ei-s0 KE 
Ki-toku, N. >xf8 
Ei-wa. N. >kff 
Em-bun, N. X£% 
Em-poô ER 
En-chô HE 
En-gen. S. XËTÉ 
En-gi RE 
En-gi0 HÈES 
En-j0 HE 
En-kei 

En-kio } RER 
En-kio  X£S 
En-kiu HA 
En-o(!)  AÈRE 
En-reki 
En-riaku } RE 
En-toku ARE 
Gem-bun_ J% 
Gen-chü. S, 34 
Gen-ei JE 7k 
Gen-giô < 
Gen-kei } 7ÈBE 
Gen-ji JR 
Gen-ki TÉÉ 
Gen-kio RE 
Gen-kiu TA 
Gen-kô RÉ 


LISTE DES NEN-GoO. 
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1501-1520 
989 
1381-1383 
1375-1378 
1356-1360 
1673-1680 
923- 930 
1336-1339 
901- 922 
v. En-kei 


v. En-ch9 
1308-1310 


1744-1747 
1069-1073 
1239 


782- 805 


1489-1491 
1736-1740 
1384-1392 
1118-1119 


877- 884 


1864 
1570-1572 
1321-1323 
1201-1205 


v. Gen-kio 


Q) Cn prononce et on écrit parfois E#n-10 et de même: Æei-wo, Mei-wo ete. 


16 LISTE DES NEN-GO. 
Gen-ko TÉL | 1331-1333 |J6-gen äT| 976- 977 
Gen-na JAI | v. Gen-wa |Jo-gen ÆK3t | 1207-1210 
Gen-nin JE: 1224 Jôo-gwan H#|. 859- 876 
Gen-5 ME | 1319-1320 |J5-hei | 931- 937 
ne | RE Res. J la AE | 1074-1076 
Gen-riaku Jo-ji. N. Éÿg| 1362-1367 
Gen-roku Jtf#| 1688-1703 |Jo-kiô X% | 1684-1687 
Gen-toku JÉf&| 1329-1330 |Jo-kiu Æ/X | 1219-1221 
Gen-wa JÈAn| 1616-1623 |J5-kwan | v. Jo-gwan 
Gwan-gi JL] v. Gen-kei | Jo-0 RME | 1652-1654 
Haku-chi #£| 650- 654 |J6-0 KE 1222-1223 
Heknrhe [ee Fi er 635 |J nn } zx | 1077-1080 
Hei-ji ÆÿG THÉ) Jô-riaku 
Hô-an  Æ%| 1120-1123 |Jô-toku RM] 1097-1098 
Hô-ei mg] 1701-1710 |Jü-wa an| 831- 847 
H5-en fHA£ | 1135-1140 |J6-wa A#n| v. Tei-wa 
Hô-gen | 1156-1158 |Jo-56 >| v.düo-ei 
Hô-ii eÿ8 | 1247-1248 |Ju-ei Æx | 1182-1183 
H6-ki hé | 770- 780 Ka-ei Fk | 1818-1853 
Hô-veki | 1751-1763 |Ka-gen JE] 1303-1305 
Hô-toku fé) 1449-1451 | Ka-hô EE | 1094-1095 
Ji-an ÿ8"Æ | 1021-1023, | Ka-j5 Fk| 1106-1107 
Ji-j5 SR] v.Ji-sho |Ka-j0 FE | 818- 850 
Ji-reki Kakeï 
Le. } jap | 1065-1068 & } . | 1297-1388 
Ji-riaku Ka-ki0 
Ji-sho ÿ£k | 1177-1180 Ka-kitsu XÆ| 1441-1443 
Jingo- Ka-0 a 1169-1170 
FN LUTES 761768 Ka-reki jt ; 
Jin-ki MR | 724- 728 | Ka-riaku } FR], 19267128 
Jô-an KR | 1171-1174 Le “Ef]| 1225-1226 
Jo-ei AR! 1232 | Ka-sho jé v. Kajo 


Ka-shô FAR 
Ka-tei Fan 
Keiï-an EX 
Kei-chô ÉÉ 
Keïi-5 BÊTE 
Kei-un ER 
Kem-mu  ÆK 
Kem-po RER 
Ken-chi Petrs) 
Ken-chôo &£ 
Ken-ei REK 
Ken-gen ÉLIG 
Ken-ji HER 
Ken-kin REA 
Ken-nin Et 
Ken-reki 

Ken-riaku | FÈE 
Ken-toku.S, FËfE 
Ken-yo : Ex 
Kiô-cho FE 
Kiô-ho 
Kiô-roku Fi 
Kiô-toku  ÆfE 
Kio-un FE 
Kio-wa fn 
Kiu-an RE 
Kiu-ju RE 
Kô-an, N. FX 
on EEK 
Kô-chô HE 


v. Kaj0 
1235-1237 
1648-1651 
1596-1614 
1865-1867 

704- 707 
1331-1337 
1213-1218 
v. Ken--ii 
1249-1255 

1206 
1302 
1275-1277 
1190-1198 
1201-1203 


1211-1212 


1370-1371 
v. Ken-ei 
v. Kei-chô 
1716-1735 
v. Ko-roku 
v. Kô-toku 
v. Kei-un 
1801-1803 
1145-1150 
1154-1155 
1361 
1278-1287 
1261-1263 


LISTE DES NEN-GoO. 


Kô-ei. N. EExk 
Kô-gen ET 
K5-hei ES 
Kô-h0 FER 
Kü-ji KEY 
K6-ji ENG 
Kô-koku.S. EE 
Kô-kwa EME 
Kü-nin EME 
Kô-6. N. FER 
Kô-reki 

sr à FRE 
Kü-roku ff 
Kô-sho ÉRIE 
Kô-toku EE 
Ko-wa FR#n 
Kô-wa. S, EAf 


Kwam-bun 4 
Kwam-bei 

Kwam-bio A 
Kwam-pei 
Kwam-po ‘fEff 
Kwan-ei(!) 
Kwan-en(!) É%Ë 


Kwan-gen JE 
Kwan-oi 
Kwan-j 
Kwan-ki FE 
Kwan-ko 4 
Kwan-na ‘ff 
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1342-1344 
1256 
1058-1064 

964- 967 
1142-1148 
1555-1557 
1310-1345 
1844-1847 

810- 823 

1389 


1379-1380 


1528-1531 
1455-1456 
1452-1454 
1099-1103 
1381-1383 
1661-1672 


889- 897 


1741-1743 
1624-1643 
1748-1750 
1243-1246 
1229-1231 
1087-1093 
v. Kangi 
1004-1011 

985- 986 


QG) Comme on l’a fait remarquer ci-dessus, on prononce Æun-yei, Kan-yen. 


‘18 


Kwan-nin ff 
Kwan-5 N. fm 


Kwan-sei ÆK 
Kwan-sho IE 
Kwan-toku ÆfÈ 
Kwan-wa ‘fi 
Man-en FSAÉ 
Man-i te 
Man-ju A 
Mei-ji : Ei& 
Mei-5 DRE 
Mei-reki 
RAT BU 
Mei-toku.N. BJf# 
Mei-wa BB*#n 
Mon-ii L'érs 
Mon-riaku ‘£f 
Niju.…. 
Ni-wa fn 
Nim-pei 
Nim-pio } sé: 
Ninsan {7% 
Nin-j  4<ié 
Nin-ju. : 
Nin-wa + 
Nin-ya } Er 
O-an.N., HE 
O-ch5 ÉE 
O-ei RE 
O-h5 RETR 
“Ont” Hé 


1017-1020 
1350-1351 
1789-1800 
1460-1465 
1044-1045 
v. Kwan-na 
1860 

1658-1660 
1024-1027 
1867 
1492-1500 


1655-1657 


1390-1393 
1764-1771 


v. Bun-ji 


v, Bun-riaku 


v. Nin-ju 


v. Nin-na 


1151-1153 


1166-1168 
1240-1242 
851- 853 


885- 888 


1368-1374 
1511 
1394-1427 
1161-1162 
1467-1468 


LISTE DES NEN-GO. 


O-toku EE 
O-wa RÉFN 
Rei-ki EE 
Reki-nin 
Riaku-nin } EE 
Reki-6 
Riaku-6 } N.IESRE 
Sai-ko Casier 
Shin-ki jh 
Shi-toku N, Æf£ 
Sh5-an KE 
Sho-an EX 
Sh5-cho ÉE 
Sh5-chù  jErh 
Shô-gen  7KJÉ 
Shô-gen  JÉX 
Sh5-hei 2KF 
Sho-hei. S. EF] 
Shô-h0 7RÈE 
Sho-h0 nas 
Sho-ji Éÿ& 
Shô-ka HE 
Shô-kei — 
Sh6-kio ) 
Shô-kiu KA 
Sh0-0 IEFE 
Sho-6 7RRE 
Shô-reki 
Shô-riaku } KE 
Shô-reki 

Er 


Shü-riaku 


1084-1086 


961- 963 
715- 716 


1238 


1338-1341 


854- 856 
v. Jin-ki 
1381-1386 
v. Jo-an 
1299-1301 
1428 
1321-1325 
v. Jô-gen 
1259 
v. Jô-hei 
1346-1369 
v. J0--h0 
1644-1647 
1199-1200 
1257-1258 


1332-1333 


v. Jo-kiu 
1288-1292 


v. J6-riaku 


990- 994 


Shô-tai EX 
Shô-toku  JÉfE 
Sh6-wa En 
Sh5-wa 2K#I 
Shu-cho 

Su-chô } RS 
Tai-ei Kk 
Tai-kwa XK{H 
Tai-ho KÈ 
Taï-ji PAS) 
Teï--ei ÉES 
Tei-kio 

Tei-ko } A 
Tei-kwan 
Tei-wa È fn 
Tem-bio KÆ 
Tem-bun XK# 
Tem-mei XI} 
.- } XF 

. Tem-pio 

— Hi-ÿ 
— Jin-go —jii# 
— Sh5-h5—F$ 5 
Tem-po KE 
Tem-puku jf 
Ten-an RE 
Ten-chô RE 
Ten-ei KR 
Ten-en KA 
Ten-gen KI 
Ten-gi FE 
Ten-oi RE 


898- 900 
1711-1715 
1312-1316 


v. Jo-wa 
686- 689 


1521-1527 
645- 619 
701- 703 
1126-1130 


v. Jo-ei 
v. Jo-kio 


v. Jô-gwan 
1345-1349 
v. Tem-pio 


1532-1554 
1781-1788 
729- 748 
757- 764 
765- 766 
749- 756 
1830-1843 
1233 
857- 858 
824- 833 
1110-1112 
973- 975 
978- 982 
1053-1057 
938- 946 


Ten-ji 
Ten-j6 


Ten-ju. S, 


Ten-kei 


Ten-ki 
Ten-na 
Ten-uin 
Ten-0 
Ten-reki 
Ten-riaku 
Ten-roku 
Ten-shô 
Ten-sho 
Ten-toku 
Ten-wa 
Ten-yo 
Ten-yô 
Toku-ji 
Wa-do 
Y6-bo 
Yo-cho 
Yo-en 
Yo-ho 
Yô-j0 
Yo-kiu : 
Y6-kwan 
Y6-man 
Yô-riaku 
Y6-r0 
Y6-80 


Yo-wa 


LISTE DES NEN-Go. 


}RE 
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1124-1125 
v. Ten-shô 
1375-1380 
v. Ten-oio 
Ve Ten-gi 
1681-1683 
1108-1109 
781 


947- 956 


970- 972 
1573-1591 
1131 
957- 959 
v. Ten-na 
v. Ten-ei 
1144 
1306-1307 
708- 714 

v. Ei-h6 

v. Ei-cho 

v. Ei-en 

v. Ei-ho 

v. Ei-j0 

v. Eï-kiu 

v. Ei kwan 

v. Ei-man 

v. Erriaku 

717- 723 

v. Ei-50 
1181 
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CHRONOLOGIE. 


Ld 2 . 
Époque Leégendaire. 


Av.J.c.| Àn du Faits Principaux. 


cycle. 

667 HE Kami Yamato no Iware-Hiko quitte 
la province de ÆHixga pour soumettre ses 
voisins. (1) 

663 IR Æ ITware-Hiko remporte une victoire à 
Kawachi sur Nagasune-Hiko. 

660 LE Iware-Hiko devient le premier Em- 
pereur du Japon (JImMu-TENNO (?)) et 
se fixe à Kashiwabara (Yamato). 

585 Mort de Jimmu-Tenno. 

581 Æ FR SuISEI-TENNO prend officiellement le 
pouvoir. 

548 % ‘ Avénement d’ANNEI-TENKG, 

510 % Avénement d’IroKu-TENNG. 

477 ER Mort d’Ztoku-Tennd. 

475 5 % | Avénement officiel de Kôsmô-TewxG, 

392 E # Avénement de KoaN-TENNO. 

290 E $ Avénement de KoREI-TENNG. 

221 Æ Arrivée au Japon du Chinois Jofuku, 

214 T Avénement de KoGEN-TENNG. 

157 F HI Avénement de KAIKWA-TENNO. 

97 F3 Fi Avénement de SUJIN-TENNO. 


€) Nons donnons ici, sans discussion, les faits légendaires rapportés dans 
les chronologies japonaises. On peut d’ailleurs considérer les événements 
comme vraisemblables à partir du J°* siècle de l’ère chrétienne et comme 
certains à partir du VIII® Siècle. 

@) Jimmu-Tenno est un nom posthume, comme il a été dit plus haut. 
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Soumission du Japon méridional et central aux 


Empereurs. 


AY. J.C Feel! 


“Faits Principaux. 


Arrivée. d’une ambassade . Coréenne. 
Premières relations avec la Corée. 
Avénement de SUININ-TENNG. : 
Construction du premier temple d’Jse. 
Décret ordonnant de substituer, aux vi- 
ctimes (hommes, femmes, animaux) qu’on 
immolait. sur la tombe .des Empereurs, 
des statuettes de terre (kaniwa). 
Décret ordonnant d'établir des canaux 
d'irrigation, 
. Envoi d’une ambassade Japonaise en 
Chine(1), 
Avénement de KEIKÔ .TENNÔ. 


î 


Expédition ponbie les Kumaso de Tsu- 


| Lushi (Æiu-Siv). 


cycle. 

.29 LE 
Sul PR, 

1 .| .Æ #4 

Fa A | 

6. F3 
57, FE 
71 E À 
82 Æ Æ 
95 L À 
|. TE 
119 | Æ f& 
113 Ze 
127 Hell. 


Voyage de Take-no-uchi Ares ie 
toutes les provinces de l’Empire. . 
Expédition du prince O-Us ( Yamato- 
Dake) contre les Kumaso. ç 
Expédition de Yamato-Dake, dans le 
Kuanto et le massif de Szinano, contre 
les Abisu(?). 
Mort de Yamato-Dake. | «pr 
Construction de magasins ps les ré- 


serves de riz. 


(1) Elle est mentionnée par les historiens Chinois. 
-€2) Les peuples ainsi désignés dans les annales Japonaises n’étaient autres, 


probablement,.que les Aixo. 
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Les Coréens introduisent au Japon la civilisation 


Ap. 3. C. Ha 
131 | æ% 
135 d 
192 £ H 
193 3 Fi 
199 E 
20 | HE 
201 $E 
219 EE 
270 | H#& 
272 LE 
283 3e D 
285 FÉES 
306 F5 

. 810 EH Æ 
813 3% 


Chinoise. … 


Faits Principaux. 


Avénewent de SEIMU-TENNO. 

Réformes dans l’administration pro- 
vinciale, 

Avénement de CHUAI-TENNO, 

Nouvelle révolte des Kumaso, 

Guerre malheureuse de Chuai-Tennô 
contre les ÆXumasn. 

Mort de Chuai-Tennr. Sa veuve, Jingu 
Kôgô conduit les troupes Japonaises en 
Corée. 

Régence de JIxGu-K6&5. Soumission des 
rois de Sziraki, Koma et Kudara(?) 

Expédition pour forcer le roi de Skiraki 
à payer le tribut. | 

Avénement d’OJIN-TENNO. 

Tribut offert à l'Empereur Ojin par les 
Ebisu. | 

Le roi de Kudara (Corée) envoie des 
couturières (ou brodeuses) au Japon. J 

Le Coréen Wani apporte au Japon les 
livres Chinois sacrés (le Xongo et le 
Senjimon). ne 

Des tisserands Chinois sont amenés au 
Japon. 

Mort d’Ojin-Tenno. 

Avénement de NINTOKU-TENNG. 


(1) Ce sont les trois principaux royaumes Coréens de cette époque. 
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Fréquentes interventions des Japonais en Corée. 


Ap.J. C. 


365 


367 


400 
406 
412 
454 
457 


463 
465 


480 
485 
488 
499 
507 
509 


531 
534 
536 
537 


540 


An. du 
cycle. 


Li 


TN 


K + 
F5 #Æ 
DE 
que 
TH 


HE Hi 


[a 
FH 


CAM EMS FI 


FO AHE#X (MYOTx 


+ 


Faits principaux. 


Expédition de Tamichi pour forcer le 
roi de Sziraki (Corée) à payer le 
tribut, 

Tamichi est tué dans une guerre contre 
les Æbisu. 

Avénement de RicHt-TENNo. 

Avénement de HANSHO TENNo. 

Avénement d’'INKI0-TENNO. 

Avénement d’ANKO-TENNO. 

Avénement de YURIAKU-TENNO. Im- 
portation du murier au Japon. 

Révolte et soumission du gouverneur 
des possessions Japonaises de Corée. 

Expédition contre le roi de Sxiraki 
(Corée) pour exiger le tribut. 

Avénement de SeINEI-TENN6. 

Avénement de Kexso-TENNO. - 

Avénement de NINKEN-TENNG. 

Avénement de BURETSU-TENNG. 

Avénement de KkITAI-TENNG. 

Les Coréens établis au Japon sont 
renvoyés dans leur pays. 

Mort de Keitai-Tenno. 

Avénement d’ANKAN-TENNO. 

Avénement de SENKWA-TENNO. 

Guerre contre le royaume de SZiraki 
(Corée). 

Avénement de KiIMMEI-TENNO, 
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Débuts de la propagation du Bouddhisme au Japon. 


Propagation de la civilisation Chinoise au Japon. 


Ap.J.C. 


552 


602 


603 
604 


606 


An. au 
cycle. 


£ # 


% 1 


Faits Principaux. 


Les Coréens importent le Bouddhisme 


au Japon. Epidémie, Résistance des 


prêtres du Szinto à l’innovation. 


Arrivée au Japon de plusieurs savants 
Coréens. 

Expédition en Corée. 

Avénement de BIDATSU-TENNO. 

Soga no Mumako, Ministre de l’Empe- 
reur, s’efforce de propager le Bouddhisme 
au Japon. 

Avénement de YoMEI-TENNGO. 

Avénement de SUSHUN-TENNS. 

Avénement de l’Impératrice SUIK0. 

Décret ordonnant d’enseigner le Boud- 
dhisme et d’élever des temples Boud- 
dhistes, 

Guerre contre le roi de Sziraki. 

Introduction au Japon du calendrier 
Chinois et d’ouvrages sur l’astronomie(1), 

Création del2rangs honorifiques(kwra-t). 

Rédaction des 17 articles par le Prince 
Shotoku. 

L’Empereur du Japon envoie en Chine 
un ambassadeur, Omo-no-1moko, avec 
des étudiants. 


(1) A partir de 602 Les faits peuvent être considérés comme rapportés à leur 


vraie date. 
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Le Japon emprunte à la Chine ses institutions: 


Ap:lAn.du 
J.C.| cycle. 


_620 


Faits Prineipaux. 


HE | Rédaction du Æujiki par le Prince Skotoku(!). 
OR 


624 FH Décret reconnaissant le Bouddhisme comme reli- 


gion d'Etat et soumettant les bonzes à une hiérar- 


chie officielle. 


629| E Æ | Avénement de J OMEI-TENNO. 

637| T Guerre contre les Æbisu. 

642| Æ # | Avénement de l’Impératrice KOGIOKU. 
6414| H à | Abdication de l’Impératrice Kogioku. 


Eres. 


645| LE Taikwa 


616| 5 Æ 


619| EE 


650| Æ r | Hakuchi 


655| Z ÿN | Interrup. | L’Impératrice Ko-kioku reprend le 


Avénement de Koroxu-TENnô. Il 
emprunte aux Chinois l’usage de 
donner aux années une dénomination 
(nengô). , a 

Des décrets réorganisent l’adminis- 
tration provinciale, fondent l’état civil, 
instituent des mesures officielles, déter- 
minent exactement les impôts ete. 

Division de l’administration centrale 
en 8 Ministères. Création de 3 Daijin 
au dessus des Ministres. Le nombre 
des distinctions honorifiques (kuraï) est 
porté à 19. 


(1) Si ce qu’on présente comme un fragment sauvé dans l'incendie de 645 
est authentique, c’est l’écrit Japonais le plus ancien qu’ou possède, 
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Le Japon emprunte à la Chine ses institutions, 


Ap.lAn.du 
J. C.| cycle. 


Eres. Faits Principaux. 


pouvoir sous le nom de SAIMEI, 


_660| H€ H Fabrication des premières horloges 
Japonaises. 
661] Æ | . . Intervention en Corée. Mort de Sai- 
| met, 
663| À Z Les troupes Japonaises sont battues 


en Corée par les Coréens et les Chinois 
réunis. 

EE Avénement de TexII-TENNG( 1). 

Æ Rédaction d’un Code (Omi-rio) en 22 
volumes (2). ) | 
F3 | Hakuho, |  Avénement de KôBuN-TENNO(S). 
[us] Avénement de TEMMU-TENNO. 

Fk Découverte d’une mine d’argent à 
Tsushima. Etablissement du premier 
sé 4 D . |seki-s25 à Omi. | 

br Lei. ; Décret interdisant de manger les 
animaux domestiques. Fondation d’un 
Le. | observatoire au Japon. 

68 $ E Réglementation des vêtements. 

682) € Æ |. Répartition des familles Japonaises 
ssl: 8 en 8 classes. 

686 F F& | _Sueao | Mort de Temmu-Tenno. 


(1) L’Impératrice Saimei étant morte en 661, il semblerait qu’il s’est pro- 
duit-un interrègne de 6 ans. L’interrègne n’est qu'apparent. Tenji ne 
quitta le deuil et ne prit officiellement le pouvoir qu’en 668. Mais il adminis- 
trait depuis le mort de sa mère. Il en est de même dans tous les cas analogues 
d’interrègne, 

(2) Rien ne nous en ést parvenu. 

(3) Des historiens refusent de reconnaître cet Empereur. 
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Brillante période de réformes politiques et 
administratives. 


Ap.lAn.du 


3. C.| cycle. Eres. Faits principaux. 


690|  ‘# | Interrup.|  Avénement de l’Impératrice JIro. 


692| € Recensement. Décret sur le service 
militaire. 

G94| FE Æ | Fabrication des premières monnaies 
Japonaises d’argent.(1). 

696! 7 H Abdication de l’Impératrice Jito. 

697| T Avénement de MOMMu-TENNO. 

700! JE L'usage de la crémation des cadavres 
s’introduit au Japon. 

701| Æ Æ | Taino Rédaction de plusieurs Codes im- 
portants ( Zai-h0 rei) ( fréquemment 
publiés). 

702| LE Construction du Kiso-Kaï-d5 (Na- 
kasendô). | 

704! F3 à | Kei-un 

_708| JK FH Wadô Avénement de l’Impératrice GEMMET 

(ou Gemmio) Fabrication des premières 
monnaies Japonaises de cuivre(?). 

710! Æ F% Fixation de la résidence Impériale à 
Nara($). 

72| € F Rédaction du Kojiki(*). 

7138|  Æ Rédaction du Fudo-ki (sorte de géo- 


@) Jusque là les Japonais n’avaient usé que de monnaies etrangères. 
(2) Faites du premier cuivre découvert au Japon, elles portent comme lé- 


gende : Wa-do kai chin "5 
FA ; 
(3) Jusque là cette résidence varie sans cesse. 


(4) C’est peut être le plus ancien ouvrage qu’on possède sur les origines du 
Japon. M. Chamberlain l’a traduit en Anglais. 
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Réformes administratives et legislatives. 
Triomphe du Bouddhisme sur l’ancienne religion. 


Ap. 
J C. 


ee 


729 E 
736| KA 
748| & F 
749! & 
75| TE 
758! JR FR 
759) & & 
760| Æ 


An.du 
cycle. 


Eres. 


Reiki 


Yoro 


Shinkei 


Tempio 


Tempio- 
sh2A0 


Tempio- 
Aoji 


Faits Principaux. 


graphie du Japon dont il subsiste seule- 

ment la partie qui concerne Hitachi.) 
Abdication de l’Impératrice Gemmei. 
Avénement de l’[mpératrice GENSHÔ 


(ou Gensei), 


Rédaction du Mikon-gi (ou Nikon- 
sho-ki, où FYamato-bumi) (1), 

Abdication de Gensko Tenno. 

Avénement de SHoMU-TENNO, Con- 


struction du château de Zaga (Mutsu) 
(°). 


Première apparition de la petite 
vérole au Japon. 

Abdication de Szomu-Tenno. 

Avénement de l’Impératrice KoKEN. 
Fonte de la statue du Bouddha de 


Nara, 


Abdication de l’Impératrice Koken. 
Avénement de JUNNIN (Or)-TENNO, 


Emission de nouvelles monnaies d’or, 


(1) M. de Rosny a commencé à publier le texte et la traduction française de 
cet ouvrage particulièrement intéressant pour les origines de l’histoire Japo- 


naise, 


C2) C’est là que résida longtemps le Sei-i-tai shoqun. 
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Triomphe du Bouddhisme sur l’ancienne religion. 


Ap.lAn.du 
J. C.| cycle. 


..764| F 
765! ZE 
767 tk 
770| H Fk 
780| He Hi 
781| # FH 
782| Æ Fk 
788| JX à 
79| 6 E 
ro mp 


7%6| % 


Eres. 


Tempio 
jingo 


Jingo- 
Keiun 
Hoki 


Ten-0 


ÆEnreki 


-Faits Principaux. 


d’argent-et de cuivre(!). S 
Sur les conseils du bonze Dokio, 
lex-impératrice Koken proclame la 
déchéance de J'unnin-Tenno. 
L’ex-Tmpératrice Koken reprend le 
pouvoir sous le nom de SHOTOKU— 
Emission d’une nouvelle monnaie de 


cuivre.(?) 


Avénement de KonIN-TENNG. 

Révolte des Ebisu à Mutsu. 

Soumission des révoltés de Mutsu. 
Abdication de Konin-Tenno. 

Avénement de KWAMMU-TENNO. : 

Construction du temple d'Enriaku-ji 
à Hiyeï-zan, près de Kyoto. 

Révolte et soumission des Zbisu. à 
Mutsu 

Le siège du Gouvernement est trans- 
féré à Heihan-j0o (Kyoto) : 

Emission d’une nouvelle monnaie de 


cuivre.(3) 


re) Les pièces ee portent lalégende: Kaiki Shohô % LE: ; ER d'argent . 


_Teihei Genhô % Îr: 
2) Légende : 


G) Légende : 


Frsigé Raihe) a) 
fa 


Rütei Ei10 mr. 


celles. de cuivre: Mannen- The Æ 


LE 


7 


Ap.An.du 


HOleyele! 
Or Ch 
79| © 
801| $ E 
802|/ £ æ 
806| F5 F& 
809, © # 
"810! Æ 
815| L $ 
_818| 1& À 
820| K 
823| % M 
824| HE 
829| © # 
833 

834) M & 
835| LU M 


81 


Décadence de la puissance des Empereurs. In-. 
fluence des Fujiwara. 


ee 


Eres. 


Daido. 


Konin. 


Téncho 3 


SAowa. 


Faits Principaux. 


Rédaction du Szoku  Nikon-ki 
(hist.) ; 
Importation du cotonnier au J apon,. 
Pacification de Mutsu. 
Construction d’une route de Kyoto 
au mont Zakone. 
Avénement de HE£IJO-TENN©. 
Invention du Zirakana par le bonze 
Kobo- Daishi. (1) 
Avénement de SAGA-TENNG. 
Introduction de la culture du thé au 
Japon. ,; 
Emission d’une nouvelle monnaie de 
cuivre.(?) , 
Rédaction du Æonin haku hiki 
(législ.) s LE 
Abdication de Saga-Tenno. 
Avénement de JUNNA-T ENNG. 


Fabrication des premiers moulins à 


| eau. 


Rédaction du Rio no gige (législa- 
tion). Abdication de Junna-Tenno. 
Avénement de NIMMEI-TENNO. 


Emission d’ane nouvelle monnaie de 


(1) Cette tradition est fort contestée aujourd’hui. 


LEA 
(2) Légende: Fuju- Shimpo. &°Æ 
fl 


ñ 
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Toute-puissance des Fujiwara dans le Gouvernement. 


Ap.An.du Ps 


J. C.| cycle. 
841| 
848| JE 
851| Æ % 
854| Fi F& 
857| TJ 
859| E M 
861| £ EF 
869| E 
870| FE ‘# 
871, # 
876| 3j H 
877| T 


(1) Légende : Showa Shoho # 


Kasho. 


Ninju 


. Saiko 


Ten-an 


Jogwan 


Genkei 


Faits principaux. 


cuivre.(!) 

Rédaction du Nikon Ko-ki (hist.) 

Emission d’une nouvelle monnaie de 
cuivre.(?) 

Avénement de BunNToKu (ou MonTto- 
KU)-TENNG. 

Révolte à Mutsu. 


Avénement de SeIWA-TENNO. Emis- 
sion d’une nouvelle monnaie de cui- 
vre.($) 

Adoption du calendrier Chinois dit 
Semmei-Reki.(*) 

Rédaction du Skoku-Nihon ko-ki 
(hist.) 

Emission d’une nouvelle monnaie de 
cuivre.(5) 

Rédaction du Jogwan-Shiki (législ.) 

Abdication de Seiwa-Tenno. 


Avénement de YOZEI-TENNO. 


3 


Fu. 


Is 


2) Légende : Cho-nen Tai-h se 
k 


(3) Légende : Jo-eki Shimpo A 
iq 


(4) Il demeura en usage jusqu’en 1684. 


(5) Légende: Jo-gwan Ei-h5 ra. 


7k 
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Grands progrès de la peinture (Kanaoka) et de la 
littérature chinoise, 


Ap.lAn.du 
J. C.| cycle. 
879| E Z 
884| M 
885| LE 
888| j£ 
89) à 
892| £ 
897| TE 
898) & Æ 
901| # #4 
905| L 
907| T 
914! FE F& 
923| %Æ À 
9%7| T & 


Eres. 


Ninwa 


Kiwampei 


Shotai 
Engi 


EncAo 


Faits Principaux. 


Rédaction du Buntoku Jitsu Roku 
(hist.) 

Destitution de Yozei Tenno. 

Avénement de Kôoxo-TENNo. 

Avénement d’Upa-TENn5. Création 
des, fonctions de Kwambalku pour Mo- 
totsune Fujivara. 

Emission d’un nouvelle monnaie de 
cuivre. (1) 

Michizane rédige le Rui-ju koku 
shi (hist.) 

Abdication d’Uda-Tenno. 

Avénement de DAIGo--TENNO, 

Rédaction duSan-dai jitsu-roku(hist.) 

Rédaction du Æokin shu (Recueil de 
poësies.) 

Rédaction de l’Engi-kaku (législ.) 

Emission d’une nouvelle monnaïe de 
cuivre.(?) 

Myoshi Kyotsura adresse à l’Em- 
pereur un mémoire politique (resté 
célèbre.) 


Rédaction de !’ Engihiki (légis].) 


(1) Légende: Æwampei Tai-h0 A 


RE 
(2) Legende Engi Tsu-hô + 
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Mauvaise administration des Fujiwara. Désordres, 
brigandages etc. 


Ap.An.du 
JCievele 


a 


940 


946 
947 
957 
958 


961 
964 
968 
969 
970 
973 
976 
978 
983 
984 
985 
936 
‘987 


% M 
IX À 


EE Æ 


AAA 
MHEHMANTE 


Eres. 


Johei 
Tenkei 


Tenreki 


Tentoku 


Owa 
7/0 


. Anwa 


Tenroku 
Ten-en 
Jogen 
Tengen 
Eikwan 


Kwanna 


Ei-en 


Faits principaux. 


Avénement de SHUJAKU-TENNG. 

Taira no Masakado et Fujiwara no 
Sumitomo se révoltent contre l’Em- 
pereur. Ils s’emparent d’une partie 
du Kwanto. 

Masakado est vaincu par Zuira no 
Sadamori et tué.(+) 

Abdication de l'Empereur Saujaku. 

Avénement de MURAKAMI-TENNG. 


Emission d’une nouvelle monnaie de 


cuivre(?). 


Avénement de REIZEI-TENNO. 
Abdication de Reirei-Tenno. 


Avénement d’ENNIU-TENNO. 


Abdication d'Enniu-Tenno. 
Avénement de KwAZAN-TENNO. 
Abdication de Krwazan-Tenno. 


Avénement d’IcHI30-TENNG. 


(1) De cette époque date la puissance croissante de la famille Tuira. 


(2) Légende: Æen-gen Tai ho Ron. 
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L'autorité des Empereurs est méconnue—-Commence- 
ment de la pius brillante époque dela littérature 


A 
d. 


p. 
Co 


989 

990 

995 

999 
1004 
1012 
1016 
1017 
1021 
1024 
1028 
1037 
1010 
1044 
1046 
1052 


1053 
1057 


1058 
1065 
1069 


An.dau 
cycle. 


Le 


HETUDE 


A 


EH A XI K «4 
1 Se + à 8 0 NE CO XI HN Hi M à 


IX À 
LE 
E E 


Japonaise. 


Faits Principaux. 


| Eres. 


Ei-s0 
Shoreki 
Chotoku 
CA020 
Kwanko 


Chowa 


Kiwannin 
Ji-an 
Man-ju 
Chô-gen 
Croreki 
Chokiu 
Kwantoku 
Eïj5 


Tengi 


Kühei 
Jireki 
Enkiu 


Avénement de SANIO-TENNO. 
Abdication de Sanjo-Tenno. 
Avénement de Go-Icniro-TEenNo(!). 


Avénemeunt de Go-SHUJAKU, 


Avénement de Go-REIZzEI. 
Révolte de Yori-toki. Commen- 


cement de la guerre d’Oskiu(?). 


Défaite et mort de Yori-toki. Son 


fils, Sadato, continue la guerre($). 


Avénement de Go SANJO-TENNO, 


(1) “ Go” ainsi placé devant le nom d’un Empereur indique que c’est le 
deuxième du nom. On pourrait lire : “ Zchijo II, Shujaku II etc.” 

(2) Cette guerre est encore appelée : ‘‘ guerre de 9 ans.” 

G) Cette insurrection fut réprimée par WMinamoto no Yori-yoshi. La gran- 
deux de la famille Minamoto date de cette époque. 
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Formation du régime féodal, 


Commencement de la puissance militaire des bonzes. 


Ap.lAn.du 
J'Glcvele 
1072| € $ 
1073| *%% 
1074! FH # 
107 TE 
1081| € 
1084] H 
1086! 5 
1087| T M 
1088| 7& 
1091! 2 $ 
1094! Hi p& 
10%6| F5 
1097| T 
1099! E 5 
1104! F3 1h 
1106| F F£ 
1108| & 
1110| HE 
1113| & E 
1118| J 
1120| K 


Eres. Faits Principaux. 


Abdication de Go-Sanjo Tenno. 
Avénement de SHIRAKAWA TENNO, 


S770 
Shôreki 
ÆErA0 
Ototu 
Abdication de Skirakawa Tenno(*}, 
Kwanji Avénement de HORIKAWA-TENNO. 
Révolte des frères Æiowara à 
Muitsu. Guerre de 3 ans, 
Fin de la guerre de 3ans. Victoires 
de Minamoto no Yoshiye(?). 
Kaño 
Eïicho 
Jôtoku 
Kowa 
CAoji 
Kaj5 
Tennin Avénement de ToBA-TENNO, 
T'en-ei 
Eikiu Révolte armée des bonzes de Xo- 
Juku-jt contre l’autorité impériale. 
Gen-ei 
Ho-an 


@) C’est surtout à partir de Shirakawa que l’abdication devint une pure 
cérémonie: l'Empereur conservait toute la réalité du pouvoir. 
(2) Cette guerre augmenta beaucoup le prestige et la puissanee des Wiramoto- 
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Rivalité des deux familles Taira (où Heike) et 
Minamoto (ou Genji). 


Ap. : ’ RL 

1É ue Eres. Faits principaux. 
1123] 2 ff} Abdication de Toba-Tenno, 
1124) M FR | Tenji Avénement de SUTOKU-TL£NNG. 


1126| F Æ Taiji 

1131| 3% % | Tenshô 

1132| £ 3 | Crojo 

1135, Z H6-en 

1141! 2£ Eïiji Abdication de Sutoku-Tenn5. 

1142| Æ Fk | Koji Avénement de KonoE-TENNo. 

1144!/ FE + Ten-yo 

1145| L Kiu-an 

1151| 2 À% | Nimpei 

1154! FA F Kiu-ju 

1156, 5 H6-gen L’er-Empereur ÆSutoku cherche à 
reprendre le pouvoir. Guerre de ÆH5- 
gen.  Sutoku est vaincu par Taira no 
Kïyomori. Avénement de Go-SHIRA- 
KAWA-TENNO. 


1158| À & Abdication de  Go-Shirakawa- 
T'enno. 
1159) E M | Her Révolte de Yoskitomo Minamoto 


contre l'Empereur, Guerre de Æeiji. 
Avénement de NIr6-TENNO. 

1160! H Æ | Æireki Victoire du parti Impérial, Kiyomo- 
ri Taira massacre ou bannit tous les 
membres et les principaux partisans 
de la famille Minamoto. 

1161! EE O-A5 | 


Toute-puissance et chûte des Taira. 


Faits Principaux. 


% % | Chokwan 

L Eiman | 

F Nin-an Avénement de Roxusü-TENNo (à 
l’âge de 2 ans). 


sf Kiyômori devient Da-j0 Dai-jin(:). 

K& Abdication de Rokujo-Tenno (à 5 
ans). 

E + Ka-ù Avénement de TAKAKURA-TENNG. 

2e M Jo-an | 

L À An-gen 

T Ji-sh0 Les bonzes d'Ænriaku-ji attaquent 


le palais Impérial et sont repoussés. 

E F Les Minamoto s'apprêtent à recom-— 
mencer la lutte contre les Tuira. 
Abdication de Takakura Tenno. 

2 Fowa Avénement de ANTOKU-TENNG. Mort 
de Xiyomori, 

LE Ju=ei 

2 J5 Yoshinaka Minamoto, vainqueur de 
l’armée des Taira entre à Kyoto. Fuite 
de l Empereur et des Tuira. 

FH KR | Genriaku Go-Shirakawa fait monter au trône 
Go-ToBaA-TEenxo. Rivalité de Yoritomo 
et de Yoshinaka. Défaite et mort du 
deruier. 

1175) LE | Bunji Grande victoire de Yoshilsune sur les 


(1) Jusque là les plus hautes fonctions avaient été réservées aux Fujiwara 
Dès lors la décadence de leur pouvoir est manifeste. 
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Régime féodal. Brillante periode artistique (Nobuzane, 
Tamchisa Tosa Tsunetaka ete.) et littéraire. 


Ap.An.du 
J.C.| eycle. 
1186) FF Æ 
1187| T #& 
1189| E 
1190! FE 
119) € 


1198| JË Æ 


1199) E Æ 
1201| 2 
1204| W 
1205! Zi # 
1206| F5 & 
1207| TJ M 
1210| Hé Æ 


Eres. 


Kenkiu 


Sô-ji 


Kennin 
Genkiu 


Ken -ei 
Jo-gen 


Faits Principaux. 


Taira à Dan-no-ura. Organisation 
des fiefs militaires par Yoritomo. 

Foritomo est élevé aux fonctions (1) 
de sotsui-hoshi. 

Rédaction du Sen-zai-shu (recueil de 
poësies). 

Mort ou fuite de Foskitsune. 


Yoritomo est nornmé Sei-i-tai sh°- 
gun (2). 

Abdication de Go-Toba-Tenno, 

Avénement de Tsucur-MIxAno- 
TENNo.. Mort de Yoritomo, - Son fils 


Yoriye est nommé s4ôgun (5). 


Tokimasa fait tuer Yoriye, et élève 
Sanetomo aux fonctions de sk0gun. 

H0j0 Yoshitoki devient shikken 
(premier M'° du s40gun). . 


Abdication de  Tsuchi- Mikado- 


Tenno. 


(1) Ces fonctions, lui assurant la haute main sur les fiefs militaires, le 


rendirent tout puissant. 


A ce pouvoir le titre de sei-i-tai shüqun ajouta peu. 


C2) Ainsi commence la série des shôgun-de Kamakura: - 


(3) En réalité le pouvoir passe aux mains de la veuve et du beau-père de 
Yoritomo: Masago et H6j5 Tokimasa. 
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Toute-puissance des H5j5 dans le Gouvernement. 


LA . . 
Commencement de la décadence littéraire. 


Ap.lAn.du 
J. C.| eycele. 
1211| %Æ 
1213| Æ 
120! 4% 
1219| E 1 
1220| HÆ K& 
1221| 3 E 
1222| € Æ 
1224) FA Hi 
12%) TL 
1227| T & 
129| EH 
1232| £ 
1233 % E 


Eres. 


Kenreki 
Kempo 


Jokiu 


Jo-0 


Gennin 
Karoku 
Antei 
Kwangi 


Jo-ei 


Tempulkcu 


1234) H Æ | Bunreki 


Faits principaux. 


Avénement de JUNTOKU-TENNO. 


Mort de H6j0 Tokimasa. 

Assassinat de Sanetomo.(*) 

Les Hj0 font nommer shügun un 
enfant, de la famille Fujiwara, âgé 
de 2 ans, Foriésune. 

Abdication de Juntoku-Tenno. La 
famille Impériale cherche à s’af- 
franchir de la tyrannie des Hüj0. 
(Guerre de Jükiu). Exil de Go-Toba, 
Tsuchi-Mikado et Juntoku. 

Avénement et abdication de Kur6- 
TENNO, Avénement de Go-HORIKAWA- 
TENNG. 

Mort de H0j0 Yoshitoki. 

H6jo Yasutoki devient skikken. 


Tüshiro fonde à Seto le premier 
établissement de poterie artistique. 

Rédaction du Jô-et shikimoku 
(législ.) Abdication de Gô-Horikawa 
Tenno. 


Avénement de SHIJ0 TENNO. 


QG) Des historiens l’attribuent à 5,6 Foshitoki. 
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Faiblesse des Empereurs et des sh5gun 


Bonne administration des Hj6. Prospérite du pays. 


Ap.lAn. du 
J.C.| cycle. 


1235 
1238 
1239 
1240 
1242 
1243 


1244 
1246 
1247 
1249 


1252 


- 1253 


1256 | 


1257 
1259 
1260 


U À 
E % 
KE + 
2 Ji 
Hi _JX 


F Æ 


T À 
BE # 
C D à 
+ 4 


F 


Fa: 


E À 
HE H 


Eres. 


Katei 
Rekinin 
En-5 
Ninji 


Kiwangen 


Hôji 


Kencho 


Kogen 
Shôka 
Shogen 


Bun-0 


Eclat de l’école de Tosa. (peinture) 


Faits Principaux. 


Mort de Yasutoki, 

Avénement de Go-SAGA-TENNG.— 
H0j0: Tsunetoki devient skikken. 

Foritsugu devient skogun à la place 
de son père. 

Hôj5 Tokiyori succède à Tsuneloki 
comme skikken. Abdication deGo-Saga 
Tenno. 

Avénement de Go-FUKAKUSA-TENNO. 
Les Hüj5 font périr la famille Mivra. 


Le Prince Impérial Munetaka est 
nommé s4ügun(:).—Fonte du Dai Bu- 
tsu de Kamakura. 

Construction du temple de Ken-cho- 


ji (à Kamakura.) 


Abdication de Go-Fukakusa-Tenno. 
Avénement de KAMEYAMA-TENNO. 


() Les Princes Impériaux (shin-6) gardent ces fonctions jusqu’à ce qu’elles 


passent aux Ashikaga (1338), mais sans exercer aucune autorité réelle. 


Ap.lAn.au 
J.C | cycle 
1261| 2e 
1262| Æ 
1264| EH 
1266| 5 
1267| T ff} 
1274| FH 


1281| & E 
1282! € Æ 
1284! Fi Hi 
1287| T Z 
1288| K 
1289| E 
1293| % Er 
1298! JE 


Eres. 


KôcAd 


Bun-ei 


Kenji 


Ko-an 


S20-0 


Einin 


Sho=an 


Faits principaux. 


H55ô Tokimune remplace Toki- 


“['yori comme skikken. 


Mort de Szin-ran, fondateur de la 
secte Bouddhiste d’Z#%0-shu. 


Le prince Æore-yasu est nommé 
shogun. 

Rédaction de  l’Azuma-kagami 
(hist.) 

Abdication de Kameyama-Tennd.— 
L’invasion des Mongols à Tsushima 
est repoussée. 


Avénement de Go-UDA-T:NN6. 


Les ambassadeurs Chinoïs sont mis 
à mort, 

Ncuvelle invasion des Mongols. Des- 
truction de leur flotte. 

Mort du bonze Mickiren. 

Hôjo Sadatoki remplace Tokimune 
comme skikken. 

Abdication de Go-Uda-Tenno. 

Avénement de FUSHIMI-TENNO. 

Le Prince Hisa—Akira est nommé 


shogun 


“ Abdication de Fushimi-Tenno. 
Avénement de Go-FUSHIMI-TENNO. 
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ADP An. du 
JC FCYyCI.: 
1301! 2% 
1302/° £ 
1303| 3% 1 
1306| F5 Æ 
1308| JX th 
1311| 2 & 
1312| £.F 
1316! % Æ 
1817| TE 
1318| JE Æ 
1319! FE 
1321| 5 
1324| H & 
1326| 5 & 
1329| EE 
1331| 22 % 
1332| £ 
1333| % 


Eres. Faits principaux. 


Morotoki remplace Sadatoki comme 
shikken. Abdication de G'o-Fuskimi- 
Tenno. 
Kengen|  Avénement de Go-NIJG-TENNO, 
Kagen 
Tokuji 
Enkei |. Avénement de HANAZONo-TEnxô, Le 
prince Morikuni est nommé shogun. 
Ocho 
Showa Hüjü Takatoki remplace Morotoki 
comme skikken. 
Fondation de la bibliothèque de Æa- 
nazawa (Sagami). 
Bumpo 
Abdication de Hanazono-Tenno. 
G'en-0 Avénement de Go-DAIGO-TENNO. 
Genkio 
Shochu 
Kareki 
Gentoki 
Genk L'Empereur cherche à secouer la 


tyrannie des Æ9j0. Victoire de ceux-ci. 


Eres.N. 


Sao-kio Exil de Go-Daigo-Tenno 
À Oki, Les Hôjo mettent 
sur le trône KoGON-TENNO. 

Nitta Yoshisada s'em- 


di 


RSR DE RS 


Ap.|[An.du| Eres | Eres. ! SU 
J.C.|cycle.| Sud | Nord. Faits Principaux. 


pare de Kamakura et massacre 
les H650. Déposition de Kôgon- 
Tenno. Le Prince Morinaga 
devient skogun(*). Première 
émission de papier-monnaie., 

1334] FH XX | Kemmu Emission d’une nouvelle mon- 
naie de cuivre(?). Rédaction du 
Kemmu-shiki-moku (\égis.) 

1335| 7, % Ashikaga Taka-uji, envoyé à 
Kamalkura, pour réprimer une 
insurrection, se proclame s40qun 
et commence les hostilités contre 
Go-Daigo-Tenno. Guerre de 
Midera(®). 

1336| j $ | Engen | Kemmu| Défaite des troupes Impéria- 
les à Minato-gawa. Retraite de 
Go-Daigo à Yoshino, Taka-uji 
proclame Empereur  KomIrô- 
TENxo (+). 


1337| T H Koôimiü-Tenno donne le titre de 
shogun à Taka-uji (5) 
1338| K & Peki-0 Mort de Go-Daigo-Tenno. 


(1) Dès lors les skogun habitèrent KXyüto. 


(2) Légende: Ken-kon Tsu-hô a 
Cl 


(3) L’Empereur était soutenu par les bonzes de Midera. 

(4) Depuis lors, jusqu’en 1392, le Japon eut deux Empereurs, constam- 
ment en guerre l’un contre l’autre. La Cour des Empereurs du Nord se 
tenait à Kyüôto. 

(5) Ainsi commence la dynastie des skôqun d’Ashikaga. 
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Toute-puissance des Ashikaga. 


1339 


1340 


1342 
1345 
1346 
1318 
1349 


1350 
1351 
1352 


1356 
1358 


1361 
1362 
1368 


Ap.lAn.du| Eres | Eres 
J.C.|eycle. | Sud. | Nord. 
E M 
E /R | Æôokoku 
Æ Æ Ko-ei 
L Teiï-wa 
PS JK | S20-hei 
DA E 
E # 
EE Kwan-5 
6 Ji 
€ À Bunna 
Fi H Embun 
JX 1& 
ee JL O-wa 
E Joji 
JÈ th O-an 
2% J& | Kentoku 


1370 
1371 


1372 


3 


LE F | Buncha 


Faits Principaux. 


Go-MuRAKAMI-TENNO succède 
à Go-Daigo. j 

Rédaction du SZoku-gen-shô 
(législ). 


Kôümio-Tennd abdique (Nord). 
Avénement de SHuK0-TENNO 
(Nord). 


Déposition de Sxuk9-Tenno. 
Avénement de Go-Kocon- 
TENXO (Nord). 


Yoshi-Akira est nommé s40- 


gun, 


Avénement de Go-KAMEYAMA 
TENNG(1) (Sud). 


Yoshimitsu devient skogun. 


Abdication de Go-Kogon Ten- 
n°, 

Avénement de Go-YENYU- 
TENNO (Nord). 


Q) Des historiens placent ici Caoxer TENNO. Go-Kameyama n'aurait été 
reconnu Empereur par la cour du Sud qu’en 1383, 
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Affaiblissement de l’autorité des shôgun. Indépendance 
eroissante des daimiyo. Guerres civiles—Débuts de l’école 
Chinoise de peinture (WMeicho). 


Ap.\An.du| Eres | Eres 


J.C.|eycle. 


1375 
1379 
1381 
1382 


1383 
1384 
1387 
1389 


1390 
1392 


1394 


1402 


1412 


1413 
1415 


# HMHO+E 
KM EX = 


HEC HE 
FLE 4 


Sud | Nord 
Tenju ÆEivwa 
Koreki 


Kôwa | Eïitoku 


Genchi | Shitoku 
Kakei 
Ko-0 
Meitoku 


O-ei 


Faits principaux 


Abdication de Go-Yenyi- 
Tennd (Nord). 

Avénement du Go-KoMATSU- 
TENNO (Nord). 


L'Empereur du Sud, par un 
traité (1), renonce à soutenir ses 
droits et reconnaît comme légi- 
time Go-Komatsu-Tenn. 

Le shogun Yoskimitsu abdi- 
que en faveur de Yoskimochi(?). 

Toshimitsu reçoit de l’Em- 
pereur de Chine le titre de roi 
du Japon. 

Abdication de Go-Komatsu- 
Tenno. 

Avénement de SHGKO-TENKN 0, 

Uesugi se révolte contre le 
sAogun et s’empare de Æamaku- 
ra, puis en est chassé, 


() En vertu de ce traité l’Empereur devait à l’avenir être pris alternati- 
vement dans chacune des deux branches de la famille Impériale. 
(2) Abdication toute apparente: 


47 
Renaissance artistique. Perfection des laques. Progrès 
de l’école Chinoise (Josetsu, Shubun, Sesshiu). 
Guerres civiles. Ruine du pouvoir des shügun. 


AY. An.du 


J.C.| cycle. Eres. Faits Principaux. 
1423| % M Le skogun Yoshimochi abdique en 
| faveur de Foskikazu. 
1428| JK H1 | Szock6 Yoshinori remplace Yoskikazu com- 
me s2ogun. 
1429| E Fi | Æikio Avénement de Go-HANAZONO-TENNO 
1438| XX Æ Ashikaga Mochi-uji, gouverneur du 


Kuanto se révolte contre le s20gun. 
Défaite et mort de HMochi-uji. 


Kakitsu Le skhogun Yoshinori, assassiné par 


1439 
1441 
Atamatsu, est remplacé par Yosikatsu 


E * 
2 
1444| FF Æ | Bun-an 
EE 
Æ 
& 


1449 Hôtoku . Yoshimasa succède comme skügun à 
Yoshikatsu. 

1452 Kôtoku 

1455| Z, %Æ | Kôsho 

1457| T | CAoroku 

1460| EE JR | Æwansho 

1464|  H Abdication de Go-Hanazono-Tenno. 

1465! L Avénement de Go-Tsucxr-MIKxADo- 
TENNO. 


1466| 5 Jk | Bunsho 
1467| T Onin Guerre d’ Onin entre les deux famiiles 


Hosokawa et Yaimana, pour la sueces- 
sion de Foshimasa(). 


1469] EE, H | Bummei 


@) Chacune des deux familles précitées soutenait un prétendant, dont elle 
comptait faire un instrument docile. Cette guerre, trop fameuse, amena la 
perte d’une foule de manuscrits et d'objets précieux. 
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Guerres civiles. Misère des populations. Décadence 
littéraire.—Suite du mouvement artistique. 
(Ecole de Kano). 


Ap.lAn.du 


J.C.|eycle. Eres. Faits Principaux. 

1472| € Æ Foshimasa abdique en faveur de 
Foshihisa. 

1476| jf FH Incendie du palais de Muromachi 
à Kyoto. 

1477 TH Fin de la guerre d'Onin. 


1487| T % | Chokio 
1489! E #5 | Entoku 


1490| Æ Yoshitane devient skôügun. 

1492| € F | Mei-d 

14914] F Le shiqun Fushitane enfermé par 
Hosokawa Masamoto est remplacé par 
Yoshizumi. 

1501! 22 F4 | Bunki Avénement de Go-KASHIWABARA- 
TENNO. 

1504| M $ | ÆEisro 

1508! JX Yoshitane reprend les fonctions de 
shüqun,. 

1510| € Æ Fabrication des premières porcelaines 
Japonaises, 

1521) EE Tai- ei De nouveau le parti de Hosokawa 


dépose le shôgun Yoskitane et fait 


nommer à sa place Foskiharu. 


1527| T  & Avénement de Go-Nara-Tenno. 
1528! JE # | Koôroku 
1532| Æ ER | Tembun Révolte des bonzes de Æon-gwanji 


contre le shogun, 


Ap.|An.du 
eAICyele. 


1542 


1570 
1573 


1573 
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Nobunaga rétablit l’ordre et l’unité politique. 


E K 


* JM 


C % 


Eres. 


Kôÿji 
Eïiroku 


G'enki 
Tenshô 


Faits Principaux. 


Débarquement des Portugais à Ta- 
ne-ga-shima. Importation des armes 
à feu. 

Le daïmyo de Bungo envoie une am- 
bassade en Portugal, 

Le shüqun Yoshiharu abdique en 
faveur de Yoskileru. 

F, Xavier débarque au Japon. Dé- 
bats du christianisme, 

Les Portugais importent au Japon 
le cotonnier qui avait disparu, _ 


Premiers exploits d’ Ota Nobunaga. 


Avénement d’ OkrmAcnI-TENNG. 

Bataille de Kawa-Nakajima entre 
les deux armées d’Uesugi et de 
Takeda. 

Yoshiaki devient skogun grâce à 
l'appui de Nobunaga. 


Nobunaga brûle le monastère de 
Hiyeizan et triomphe de la coalition 
formée contre lui, Il enferme et dépose 
le szogun () 

Construction d’une église chrétienne 


à Æyoto( Nam-ban-ji).__Nouvelle coali- 


@) Ainsi finit la dynastie des Ashikaga. Il se produit une vacance dans le- 


shôügunat, 


Toutefois Nobunaga, puis Hideyoshi en exercent tous les pouvoirs. 
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Hideyoshi continue l’œuvre de pacification de Nobunaga. 
Propagation du christianisme. 


. ee Eres Faits Principaux. 
tion formée par les bonzes contre Mo- 
bunaga. Triomphe de celui-ci. 

1580! LE JR Les bonzes de Hongwan-ji se soumet- 
tent à l’autorité de Nobunaga. 

1582| € Æ Mort de Nobunaga. 

1583| % # Envoi d’une ambassade au pape par 
un daimyo de Kiu-six. 

1586| 5 JE | Abdication d’Oki-machi-Tenno, 
Toyotomi Hideyoshi devient kivampa- 
Æu (+) 

1587| T & Avénement de Go-YôzEI-TENNO, __ 
Hideyoshi expulse les missionnaires 
chrétiens. __ Emission de monnaies 

| d’argent et de cuivre (?) 

1590! HE Hideyoshi prend Odawara et soumet 
le Kuanto,  Tyeyasu fait de Yedo la 
capitale du Æuanto. 

1591! 2% 9 Hideyoshi cède le titre de Kwampaku 


à Hidetsugu son fils adoptif, et reçoit 
celui de Zaiko. 

1592] Æ JR | Bunroku Emission de monnaies de cuivre et 
d’argent(5). Expédition de Corée sous 


QG) Ce titre, équivalent à celui âe Premier Ministre, lui donnait la haute 
main sur l’administration du Japon tout entier. 


€) Légende: Ten-sho Tsu-h6 24 
IE 


GG) Légende: Bunrôku Tsu-hô wa 
LES 


(3 | 
Eres Faits Principaux. 


la direction de Æideyoshi.__Ambassade 
du Gouverneur des Philippines à Ai- 
deyoshi. 

15%! Z, À Révolte de Hidetsugu contre les or- 
dres de Zideyoski, Celui-ci le fait 
mettre à mort, 

1596| F5 Hi Keicho Grand tremblement de terre dans la 


région d’ Osaka. 


1597| TJ Deuxième édit de proscription contre 
les chrétiens. 

1598! JK JK Mort de Hideyoshi. 

1599) EE, & Coalition des daïmyo contre Toku- 


gawa Tyeyasu(\), __ Emission de mon- 


naies d’or (?) 


1600! Æ Victoire de Zyeyasu sur la coalition à 
Sekigahara. 

1603| %* M Tyeyasu prend le titre de sk0gun. 

1605! ZE Tyeyasu cède à son fils Hidetada le 


titre de skügun. __ Introduction de la 
| culture du tabac au Japon. 
1606! 3j Æ Construction du château d’Yedo.— 


mission d’une nouvelle monnaie de 


Q) Zyeyasu aspirait déja à remplacer Hideyoshi. 


(2) Les unes, rectangulaires, portent en légende: JZchi bu Fr D’autres, 


A 


plus minces et ovales, portent : Zehi bu ban % On trouvera, dans les 


Ep 


traités spéciaux, image des monnaies d'or qui portaient des caractères écrits 


au pinceau. 
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Fin des guerres civiles. Concentration des pouvoirs 
entre les mains des Tokugawa.—Renaissancee dela 
littérature Chinoise, 


CEH#K x 
SAN + 


1616) 
1617! JT E 
1623| % % 
1624! FA 


5 
ë 
a @ 
ET 


p. An.du 
J.C.| cycle. 


Eres. 


Gen-wa 


Kwan-ei 


() Légende 


(2) Légende 


: Keicho Tsu-h0 


: Gen-wa Tsu-h0 


Faits Principaux. 


cuivre(1)}, 

Sur l’ordre de Zyeyasu, le daimyo de 
Satsuma s'empare des iles Liu-Kiu. 

Abdication de Go-Yozei-Tenno. 

Avénement de Go-MizunNo-0-TENNo, 

Persécution des chrétiens. 

Tyeyasu s'empare 4 Osaka et met à 
mort les derniers descendants de Hide- 
yoshi. 

Mort de Zyeyasu. 

Construction du mausolée de Zyeyasu 
à Nikko.__Emisssion de nouvelles mon- 
naies d'argent et de cuivre(?). 

Tyemitsu succède comme skogun à 
Hidetada. 

Edits expulsant les étrangers et in- 
terdisant aux Japonais le commerce à 
à l’extérieur. 

Abdication de Go-Mizuno-0-Tenno, 

Avénement de l’Impératrice M10sH6. 

Réparation et embellissement des 
monuments de Nikko, — Emission 


d’une nouvelle monnaie(#), 


BE 
& _;û 
FES 


JÈ 
# ;Ù 
fu 


po : MP 4 
G) Légende Æwun-ei Tsu-h0 A Longtemps on continua à frapper cette 


7 


mème monnaie. Aussi est elle encore très-commune. 
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Réformes politiques et législatives. Pouvoir absolu des 


Ap.'An.dau 
J. C.| cycle. 


1637 


1638 


1639 


1642 


1644 


1648 


1650 


1652 


1653 


1655 


1657 


1658 
1659 


Tokugawa.—Renaissance des laques. 


FE : 
Xe à 
E M 


AS 


£ 


RE 


ü % 
TE 
IX FÈ 
E 


Eres. 


S25-h0 


Kei-an 


Jo-0 


Meireki 


Manji 


Faits Principaux. 


Soulèvement des chrétiens à SZima- 
bara. 

Défaite et massacre des chrétiens in- 
surgés. 

Les Hollandais(*) sont relégués à 
Deshima. Expulsion des Portugais 

Réglement shogunal obligeant les 
Daimyô à habiter alternativement Fedo 
et leurs domaines, 

Avénement de Go KoMEI TENNO, 


Tyetsuna remplace comme shôgun 
Tyemitsu. __ Fabrication des premières 
porcelaines de Kutani. 

Rédaction du Nippon à dai ichi ran 
(hist.) par Shunsai Hayashi (?). 

Construction de l’acqueduc amenant 
à Yedo l’eau du Tamagawa. 

Avénement de GOsAI TENNO, 

Grand incendie de Yedo. 


Construction du pont de Rio-goku 
(Yedo) sur le Sumida-gawa. 


(1) Dès lors eux seuls eurent le privilége de commercer avec le Japon comme 


les Chinois, 


(2) Cet ouvrage a été traduit en Français, sous le titre: Annales des Dairis 
Londres} par Æluproth. 
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Renaissance de la littérature japonaise.—Progrès 


de la gravure (Moronobu, Masanobu ete.) Ecole des Ukiyo-e. 


Ap.lAn.du 
J. C.| cycle. 


1661 
1662 
1663 


1670 


1673 
1681 
1684 
1687 
1688 
1690 
1701 
1702 
1703 
1704 
1707 


1709 
1710 


# 
£ 
2 


Æ 
x 


+ 


MEMRORMSNEE 


HU AGSHDSHMEA TK 


Æ 


Eres. 


Kivaimbun 


Empo 
Tenna 


Jokin 


G'enroku 


H0-ei 


Faits principaux. 


Abdication de Gosai Tenno. 

Avénement de REIGEN-TENNO. __ 
Décret interdisant aux Lerai le junski 
(c.a.d. de se tuer à la mort de leur 
maître). 

Rédaction du Zon-ch0 Tsugan (hist.) 
par Hayashi Haruhatsu. 


Tsunayoshi devient szogun. 
Avénement de HIGASHIYAMA-TENNG. 


Séjour de Kæmpfer à Nagasaki('}, 
Vengeance des 47 ronin. 
Rédaction du Æan-kwampu (?) 


Grand tremblement de terre à Yedo- 


Dernière éruption du Mont Fuji 
(Fuji-yama). 

Avénement du skogun Tyenobu. 

Avénement de NAKAMIKADO-TENNG, 


Rédaction du Tokuskhi yoron (hist.) 


Q) Kæmpfer séjourna 2 ans au Japon (1690-1692). Ses amænitates exoticæ 
ne parurent cependant qu’en 1712 et la traduction Française de son Æistoire 


du Japon en 1732, 


€» Cet ouvrage donne, entre autres renseignements précieux, la nomencela 


ture des fonctions de l’époque. 


1739 


1741 
1742 


1744 
1745 
1746 
1747 
1748 
1751 
1762 
1763 


1764 
1770 


Eres. Faits Principaux. 


# 
Æ 


G # 
F5 
T 5 
X 
Æ À 
cle 
HA 


Fi Hi 
DE & 


par Arai Hakuseki, 
Shotoku 
Avénement du sk0gun Tyetsugu. 
Publication du Daiï-Nikon-shi par 
MWMitsukuni, daimyo de Milo. 
Kioo Avénement du skogun Foshimune. 
Grande famine dans le Sud-Ouest, 
Abdication de Nakamikado-Tenno. 
Cembun Avénement de SAKURAMACHI-TEN- 
NO. 
Fabrication des premières monnaies 
de fonte (1) : l 
Kwampo Nouveau Code Pénal (Hiakka-j0) 
Introduction au Japon de la culture 
des patates douces. 
Enkio Importation de la canne à sucre, 
Avénement du shgun Tyeshige, 
Abdication de Sakuramachi-Tennb. 


Avénement du MoMozoNo-TENNo. 


Kwan-en 
Horeki 
Avénement du skôgun Tyeharu. 
Avénement de l’Impératrice Go-SA- 
KURAMACHI,. 
Meiva 


Abdication de Go-Sakuramachi. 


(1) La légende, comme pour toutes les monnaies fabriquées depuis 1624, 


se compose des mots: Æwan-ei Tsu-ho, 
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Naissance de l’école de peinture naturaliste (0kic). 
L'école des Uhiyo-e et la gravure atteignent à leur 
apogée (Utamaro, Eishi, Hokusai ete.) 
Apparition des pricipaux romanciers (Kioden, Bakin ete.) 


Ap.lAn.d È 

p.lAn.du ’ au: 

J.C.| eycle. Eres. Faits Principaux. 

1771! 2€ ÿ Avénement de Go-Momozono-TEex- 
NO, 


1772| £ ER | An-ai 


1780| JE Avénement de KükAKU-TENNO, 

1781| 2 H | Temmei 

1782| € &. Publication du Gun-sho Ruï-ju(\) 

1783| % M Eruption du Mont Asama, 

1784) FH La famine désole le Japon, 

1787| T À$ Tyenari devient skogun. 

1788| Jk Hi Grand incendie à Kyoto. 

1789| E | Kwansei 

1792| € Tentative infructueuse de Catheri- 
ne II pour engager des négociations 
avec le Japon, 

1801] 2% Kiowa 

1803| R % Terrible incendie à Fedo. 

1804) M % | Bunkwa 

1807| T Tentative des Russes pour débarquer 
à Yezo. Ils sont repoussés. 

1816| KH Abdication de Kokaku-Tenno. 

1817|/ T # Avénement de NiNKko-TENNO. 

1818] JY #& | Bunsei 

1827| T & Rédaction du Mikon gai shi (hist.) 
par Rai Sanyo. 

1830| FE & | Tempo 


QG) C’est une collection fort appréciée d’anciennes poësies, documents 
historiques etc. 


Ap.lAn.du 
J. C.| cycle. 
1835 L À 
1837| T 
1838) JX JE 
1844! Hi jé 
1847| T À 
1818! JK th 
1849| & 
1853| % 
1851! Hi 
1855! L 1 
1856| À 
1858| JK Æ 


Eres, 


Kékwa 


Ka-ei 


Ansei 
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Faits Principaux. 


Emission d’une monnaie nouvelle 
(cuivre) (1). 

Insurrection d’Oskiwo Heihachiro à 
Osaka. 

ZTyetos}i devient szogun. 


Avénement de KoMEI-TENNO. 


Débuts de la vaccine au Japon. 

Arrivée du commodore Américain 
Perry à Uraga. __ Iyesada devient 
shÔgun. 

Retour de Perry. Un traité ouvre 
aux Américains les ports de Skimoda 
et Hakodate. 

Désastreux tremblement de terre à 
Fedo, 

Terrible ouragan(?). 

Nouveau traité entre le sL0gun et les 
Américains ouvrant à ceux-ci Kanaga- 
wa. Traités analogues avec l'Angleterre 
et la France. __ Mort subite du skogun 
Tyesada. Complot pour élever au sh0- 


gunat le prince Hifotsubashi, Le tairo 


KR 
(1) Légende: Tempü Tsuho f On la désigne encore sous la dénomination 
z 


de Tempü. 


C2» Le nombre des victimes dépassa, dit-on, cent mille, Une foule de 
maisons s’écroulèrent. 


58 


Entente des grands Daimyoô pour s'affranchir de 
l’autorité du Shügun. 


Ap An. dU| pres. 


Faits Principaux. 


Je cyete 


1859) E À 


1860| H£ H1 | Man-en 
1861! 2£ TER Bun-kiu 


1862! Æ )k 


Ke 


1863! % 


1864! M % | Genji 


1865| L H | Kei-ô 
1866| 5 #& 


(premier Ministre) Zi Kamon no Kami 
fait nommer Zyemochi shogun. 

Ti Kamon fait périr ou exile les chefs 
du parti hostile aux étrangers. 

Ti Kamon est assassiné. 

Meurtre de X. Heusken à Yedo. 

Attaques contre les légations. 
. Meurtre de M. Richardson pur l’es- 
corte du daiïmyo de Satsuima. __ L’am- 
bassade Japonaise envoyée en Europe 
obtient un délai pour louverture des 
ports. __ Le s20gun dispense les daimyo 
de venir habiter Fedo. 

Hostilités du daimyo de Nagato 
contre plusieurs navires étrangers. 
L’amiral Jaurès détruit les batteries 
de Szimonoseki. __ Bombardement de 
Kagoshima par l'amiral Kuper. — 
Emission d’une nouvelle monnaie(!) 

Les troupes de Nagato sont repous- 
sées de Kyoto. Bombardement des 
forts de Szïmonoseki par les divisions 


navales alliées. 


Hitotsubashi devient skogun sous le 


nom de Keiki, 


(1) Légende: Bun-kiw Ei-h0 x 
US 
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Restauration du pouvoir impérial sur ses 
anciennes bases. 


Ap.An.du 
J. C.| cycle. 


1867| T 


1868| JX 


1869| E E 


1871| 2 Æ 


1872| Æ H 


1873| % 


Eres. 


Meiji 


Faits Principaux. 


Avénement de l’Empereur Mrrsu+ 
HITO. _ Arrivée à Yedo d’une mission 
militaire Française. 

Abolition du shôgunat. Victoires 
des Impériaux sur les partisans des 
Tokugawa (Fushimi, Yedo, Aizu, 
ete) [Empereur ratifie les traités 
avec les: puissances étrangères, 
Kobe, Osaka, sont ouverts aux 
étrangers. 

Ouverture de Miigata et Yedo au 
commerce étranger, __ Fixation de la 
résidence Impériale à Yedo. __ Fin de 
la résistance des partisans des Zokuga- 
wa (Hakodate). 

Abolition du régime féodal par suite 
de la suppression des fiefs (han). _ 
Premiers essais de colonisation officielle 
à Yezo. __ Emission des monnaies de 
type Européen. __ Rédaction d’un nou- 
veau Code Pénal (skin-ritsu kô-rei). 

Adoption du calendrier Grégorien. __ 
Ouverture du chemin de fer de Yedo 
à Yokohama. 

Incendie du palais Impérial à Ye- 
do. _, Correction du Code Pénal (Kai- 


tei-Rilsu-rei), 
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Réorganisation administrative. Révolution 


économique. 


Ap.lAn.du 
J. C.| cycle. 
1874! EM 
1875) Z, 
1876) 
1877| T 
1878| JX # 
1879| & M 
1880| JE à 


Faits Principaux. 


Expédition des Japonais à Formose, 

Création d’un Sénat. __ Cession de 
Saghalien à la Russie en échange des 
Kouriïles, 

Défense aux skizoku (ex-samurai) 
de continuer à porter les deux sabres, 

Révolte et soumission de Satsuma, __ 
Exposition des produits nationaux à 
Yedo. 

Assassinat de M. Okubo, Mtre de 
l'Intérieur, par les adversaires du nou 
veau régime, 

Organisation des conseils généraux, 
Epidémie de choléra, 
Promulgation des Codes Criminels 


actuellement en vigueur, 


IMPRIMERIE KOKUBUNSHA, TOK10. 


LISTE DES DAIMYO 


RANGÉS DANS L'ORDRE ALPHABÉTIQUE 
DES FAMILLES. 


——— 0-0} 0 0— 


Les abréviations par nous adoptées nécessitent quelques brèves 
explications. 

Le nom de chaque famille ou maison se trouve suivi de l’une 
des lettres suivantes : F, T, S, K, 

F désigne les Fudai Daimyd c'est-à-dire ceux qui étaient consi- 
dérés comme vassaux de la famille Tokugawa (1). 

T désigne les Zozama Daimyô c’est à-dire ceux qui étaient 
considérés plutôt comme égaux que comme vassaux de la famille 
Tokugawa. 

S désigne les San-ke (ou Go-san-ke, en usant de la particule 
honorifique,) c’est à -dire les 3 branches de la famille Zokugawa qui 
pouvaient, à défaut d’héritier dans la branche d”’ Y'edo, fournir des 
sAogun. 

K désigne les Æamon c. a. A. toutes les autres branches de la 
famille Tokugawa. 

Mats. est pour Matsudaira, nom qu’un certain nombre de 
familles nobles étaient autorisées à porter. 

Les nombres placés en caractères gras sous le nom de la famille 
correspondent aux numéros placés sous les #0 (armoiries) de 
celle-ci. 

Dans la seconde colonne se trouve l’origine, au moins approxima- 
live, de la maison, Au dessous nous donnons la quantité de ses 
revenus par koku de riz, vers1850. Le kÆoku (prononcez: kokou) 
était d’environ 180 litres, 


() Sur le mot Fudai, comme sur quelques autres qui peuvent embarras- 
ser, on trouvera de plus amples renseignements dans le dictionnaire qui ter- 
minera l’ouvrage. 
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Enfin dans la 3° colonne on trouvera le lieu de résidence de la 
famille, vers 1850, avec la date à laquelle remonte cette résidence. 

Les noms en italiques désignent des familles disparues ou d’an- 
ciennes résidences. 

Un exemple suffira. Pour la 1° famille on lira : 

Abe: Maison de fudai-daimyo. 

Voir pour les mon les Nos 144 et 174. 

Le chef de cette maison fut créé daimyo vers 1600 (par con- 
séquent par les Tokugawa). 

Revenus annuels : 100,000 koku de riz. 

En 1850 la famille 4be habitait Fukuyama (province de Bingo), 
ce depuis 1710. 

MM. W. Dickson (Japan) et Van de Polder (24 Pairie Japo- 
naise) ont publié sur la noblesse du Japon des travaux fort utiles, 
mais en se plaçant, le second surtout, à un point de vue d’actualité 
qui n’est pas le nôtre. Malgré notre désir d’être complets, même 
pour le passé, nous devions nous restreindre. Aussi n’avons nous 
donné place dans notre liste qu’à celles des familles disparues qui 
ont joué dans l’histoire un rôle important. 


LISTE DES DAIMYO. 


Familles Origine et fortune 


Age, (F) Annobl. v. 1600. 
144. 174. 100,000 k. 
ABe. (F) Br. cad. annobl. v. 1624. 
148. 173. —100,000 k. 
ABe. (K) Br, cad. annobl. v. 1651. 
144. 172. —16,000 k. 
Akamatsu,. Appar. au XIL°S°; dispar. 
en 1455. 
AKIMOTO. (K) Annobl. v. 1604. 
122, 277. 60 000 k. 
AKirTA. (T) Appar. au commencem, du 
35. 271. XV° $°,—50,000 k. 
AKIZUKI.(T) Appar. au XI° 5°. 
3. 81, 284. 27,000 k. 
Amago. Du XV° S°. à 1566. 
AMBe, (K) Annobl. v. 1649. 
188. 236. 20,000 k. 
ANDO, (F) Annobl. v. 1607. 
42, 247. 50,000 k. 
Aoxti. (T) Annobl, (1588) p. Toyo- 
138. 307. tomi.—10,000 k. 


AOYAMA, (F) Annobl. v. 1602. 
48. 108. 186. 60,000 k. 


AovAMA, (K) Br. cad. annobl. en 1619. 
48. 108.155. | 18,000 k. 


ARIMA, (T) Fam. issue au XIV° S° 
8. 94, 192. 201. | des Akamatsu de Harima.— 
210,000 k. 

ARIMA. (T) Br, cad, annobl. en 1841. 

94. 192: 201. | 10,000 k. 
ARIMA. (F) Appar. au XII° S° proo. 
110.122, de Hizen (3).—50,000 k. 


(1) Taira ou Iwakidaira. 
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Résidence 


Dep. 1710 Fuku- 


yama (Bingo). 
Dep. 1823 Shira- 
kawa (Mutsu). 
Dep. 1710 Sanu- 
ki (Kazusa). 
Sayo (Harima). 


Dep. 1845 Tate- 
bayashi (Kozuke). 


Dep. 1645 Miha- 
ru (Mutsu). 

Dep. 1600 Taka- 
nabe (Hiuga). 

(Tzumo) 

Dep. 17050kabe 
(Musashi) 

Dep. 1756 Taira 
(2) (Mutsu). 

Dep. 1624 env, 
Asada (Settsu), 

Dep. 1748 Sasa- 
yama (Tamba). 

Dep. 1758 Ha- 
chiman (Mino), 


Dep. 1621 Ku- 
rume (Chikugo). 


Fukiage(?) (Shi- 
mozuke), 


Dep.1695 Maru- 
oka (Echizen). 


(2) L’absence de date indique que, depuis son annoblissement, cette famille 


a toujours résidé au même endroit, Fukiage. 


3) Bien entendu c’est une taille tout à fait distincte des deux précéden- 
ad,.”” 


tes, puisque nous>e mettons pas ‘ Br. ç 


64 
Familles 


Asai, 


Asakura, 


ASANO. (T) 
145. 236. 268, 


Ashikaga. 


ASHIKAGA.(F) 
1. 3. 234, 


Chiba. 


Dare, (T) 
34, 37. 152. 287. 


DATE. (T) 
18. 37. 152. 237. 


Dare. (T) 
37. 152. 237. 


Doi. 


Dor. (F) 
64.171. 


Dor. (F) 
64. 171. 


Dor. (F) 
64, 171. 


ENDO. (F) 
120, 149. 


Gamo. 


Goro. (T) 
116. 245. 


HACHISUKA. 
5.771.228. (T) 


Harada. 


LISTE DES DAIMYO. 


Origine et fortune 


De 1517 à 1573. 


Appar. v. 1469; dispar. en 
1573. 

Annobl. p. Ota Nob. v. 
1568.—420,000 k. 


Du XII° S° à 1334. 
Shogun de 1335 à 1578. 


Br. cad. — Gouverne le 
Kuanto de 1349 à 1573. 


Du XI1° au XVI° S°. 


Appar, au XII°S°. Résid. 
à Date (Mutsu).— 620000 k. 


Br. cad. annobl. en 1614. 
100,000 k. 


Br. cad. annobl, en 1657 
30,000 k. 

TS 

Annobl. v. 1605. 
80,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1646. 
23,000 k. 


Br. cad, annobl. v. 1646. 
40.000 k, 


Appar. v. 1558. 
10,000 k. 


Appar. au XII° S°. d. la 
prov. d'Omi.— De la fin du 
XVISS®. à 1627 reparaît à 
Aizu (Mutsu). 

Appar, au XVI°S°. 
12,000 k. 


Annobl, p. Toyotomi v. 
1583,—257,000 k. 


XF RE. 


Résidence 


Kotani (Om). 


Ichijo-ga-tani 
(Echizen). 


Dep. 1619 Hi- 
roshima (Aki). 

Pr. de Kôzuke. 

Kyoto. 

Dep. 1590 Ki- 


tsuregawa (Shimo- 
zuke). 


Chiba(Shimosa). 


Dep. 1601 Sen- 
dai (Mutsu). 


Uwashima (Tyo). 


Yoshida (fyo). 


Dep. 1633 Koga 
(Shimosa). 


Dep. 1747 Ka- 
riya (Mikawa). 


Dep. 1682 Ono 
(Echizen). 


Dep. 1698 Mi- 
kami (Omi). 


Fukue (ile Goto). 
Tokushima(Awa), 


Prov. de Chiku- 


AIR 
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Familles | Origine et fortune Résidence 
Hashiba. Nom de Hideyoshi av. 
1585. 


Hatakeyama. | Appar. aux XIL°et XIIL° Ses)  Musashi, 
Repar. du XIV° au XVI° S°,| Takaya(Yama- 


shiro). 
HAYASHT, (F)|. Annobl. p. les Tokugawa| Kaïbuchi (Ka- 
3. 195. 219. 10,000 k. zusa). 
H1IKATA.(T)| Annobl p. Toyotomi| Dep. 1600 Ko- 
152. 192. (1583).—10,000 Kk. mono (Ise). 
HISAMATSU Descend d’un frère utérin.| Dep. 1661 Tako 
MaïsuD. (K) d’Iyeyasu annobl. (1583) p. | (Shimosa). 
64. 161. Toyotomi.— 10,000 k. 
HISAMATSU Br. cad. issue des Matsu- Imabaru (Lyo). 
Marsun. (F) daira de Matsuyama, annobl. 
162. 249. en 1635.—30,000 k. 
Hirorsu-YA- Annobl. (1585) p. Toyoto-| Dep. 1636 Ono 
NAGI. (T) mi.—10,900 K. (Harima). 
191. 241. 
H1ToTsU-Y A- Br. cad, annobl, en 1636. Komatsu (1yo). 
NAGI. (T) 10,000 ke 
191. 241. 
Hôjo. Shikken de 1205 à 1333. Kamakura. 
H556. (T) Pend, le XVI° S° résid. à |- Dep. 1600 env. 
29, 215. Odawara(Sagami)—10,000k.| Sayama(Kawachi). 
HoNDA. (E) Annobl. v. 1588. Dep. 1769 Oka- 
8. 85, 252. 50,000 k. zaki (Mikawa). 
HoxpA, (F) Br, cad. annobl, en 1639. Dep. 1679 Ya- 
8. 85. 10,000 k. mazaki (Harima). 
HoxpA, (F) Br. cad. annobl, en 1626. Dep. 1746 Izumi 
8. 252. 20,000 k. (Mutsu). 
Hoxpa. (F) Annobl. en 1590. Dep. 1730 Ta- 
8. 251. 40,000 k. naka (Saruga). 
Hop. (F) Annobl, en 1601. Dep. 1651 Zeze 
8. 252. 60,000 k. (Omi). 


Hoxpa, (F) Br. cad, de la précéd. fam., | Dep. 1732 Kam- 
8, 251. annobl. en 1679.—15,000 k. |be (Ise). 
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LISTE DES DAIYMO. 


Familles 
HoxpA. (F) 
8. 251. 300. 


Hoxro Mars. 
(F) 207.269.296. 


Hoxso (F) 
207. 269, 296. 


Hort. (T) 
51.60. 102. 184. 


Hort. (T) 
119, 201. 


Hori. (T) 
119. 229. 


Honr. (F) 
119. 201. 


Horio. 


Hortra(?)(#F) 
124. 222. 


Horrra()(F) 
4 


le 


men (F) 


HosxinaA. (K) 
82. 156. 


HosxinA Mars 
51410, (F) 


Hosokawa. 


HosOKAWA, 


Origine et fortune : 
Annobl, v. 1717. 
20,000 k 


Annobl, en 1688, 
70,000 k. 


Br, cad, annobl, en 1705.— 


10,000 k. 


Annobl, v. 1568. p. Ota 
Nob.—17,000 k. 


Annobl. v. 1598 p. Toyo- 
tomi.— 30,000 k. 


Br, cad. annobl. v, 1610. 
10,000. k. 


Autre br. cad. annobl, v. 
1633.—10,000 k. 


De 1586 envir. à 1626. 


Annobl, en 1625. 
110,000 k. 


Br. cad, annobl. en 1682. 
10,000 k. 


Autre br. cad., annobl, en 
1684.—16,000 k. 


Appar. v. la fin du XVI°S° 
à Sinano.— 20,000 k. 


Issue d’un fils cadet de 


Hidetada. Annobl.-en 1631.— 


280,000 k. 

V. la fin du XII° et au 
XIII° S° réside à Mikawa; 
du XIV° $S° à 1552 occupe 
Shikoku et Tambu. 


Br. cad.; appar. v. la fin 


4.98.150.234.(T)) du XIV° S°.— 540,000 k. 


HosokAwA, 
4, 150. 


Br. cad. annobl. en 1616. 


(L)| 30,000 k. 


Résidence 


liyama (Shi- 


nano). 


Dep. 1758 Mi- 


yatsu (Tango). 


Takatomi (Mi- 


no). 


Dep. 1673 Ida 


(Shinano). 


Dep. 1644 Mura- 


matsu (Echigo). 


Dep. 1615 Su- 


saka (Shinano). 


Dep. 1698 Shi- 


iya (Echigo). 


Matsue (Tzumo). 
Dept. 1746 Sa- 


kura (Shimosa). 


Dep. 1698 Mya- 


gawa (Omi). 


Dep. 1826 Sano 


(Shimozuke), 


Dep. 1648 lino: 


(Kazusa). 


Dep. 1643 Aiïzu 


(Mutsu). 


Katsu-ura 


(Awa). 


Dep. 1632 Ku- 


mamoto (Higo), 


Uto (Higo). 


QG) On prononce habituellement : 


Hotta. 


Familles 


HosoKkAWA. 
151, 184. 


JCHIHASHI. 


LISTE DES DAIMYO. 
Origine et fortune 


Autre br. cad. annob]l, en 


(T) | 1609.—16,000 k. 


Annobl. p. Ota Nob. v. 


86. 172. 216. (T)| 1568.—18,000 k. 


Ir. (F) 
141. 197, 
Ir. (F) 
141. 197. 


TkeDA, (T) 
20. 93. 289. 


IKEDA. (T) 
5. 10. 22. 


Tkoma. 
TImagawa. 


INABA. (F) 
242. 304. 


IXABA. 
95. 242. 


IxABA. (F 
95. 242, 


INAGAKI. (F) 
52. 64, 


INAGAXKI. (F) 
52, 64. 


INOUE. 
198. 282, 


INOUE. 
198. 282. 


INOUE. 
198. 282. 


Ishida. 


(F) 


(F) 
(F) 
(F) 


Appar. v. le milieu du 
XVI S°.—350,000 k. 


Br. cad, annobl. en 1615. 
20,050 k. 


Annobl. p. Ota v. 1568. 
315,000 k. 


Br. cad. annobl. en 1603 ; 
alliée aux Tokog. p. une fille 
d’Iyeyasu.— 325,000 k, 

Annobl. p. Toyotomi ; dis- 
par. en 1640, 

Appar. au XIV° S°; dis- 
par. en 1568. 


Annobl. p. Ota (1564), 
80,000 k. 


Br. cad. annobl. v. 1588. 
100,000 k. 


Br. cad. annobl. v. 1781. 
10,000 k. 


Annobl. en 1615. 
80,000 k. 


Br. cad, annobl. en 1684. 
13,000 k. 


Annobl. en 1615. 
60,000 k,. 


Br. cad. annobl. en 1640, 
10,000 k. - 


Br. cad. annobl. en 1713. 
10,000 k. 


Annobl. 


p. Toyotomi 
(1583-1600). 
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Résidence 


Dep. 1617 Ya- 


tabe (Hitachi). 
Dep. 1620 Nin- 
shôji (Omi). 
Dep. 1604 Hi- 
kone (Omi). 


Dep. 1706 Yoita 
(Echigo). 


Dep. 1603 Oka- 
yama (Bizen). 


Tottori (Inaba). 


Prov. d’'Iyo. 
Fuchu(Suruga). 


Dep. 1660 Usu- 
ki (Bungo). 


Dep. 1723 Yodo 
(Yamashiro). 

Dep. 1789 Tate- 
yama (Awa). 

Dep. 1725 Toba 
(Shima). 


Dep.1698 Yama- 
noue (Omi). 


Dep. 1845 Ha- 
mamatsu (Totomi). 


Dep. 1676 Ta- 
kaoka (Shimosa). 

Dep. 1789 Shi- 
motsuma(Hitachi), 


Sawayama 
(Omi). 
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LISTE DES DAIMYO. 


Familles 
ISHIKAwWA (F) 
91. 96. 184. 


ISHIKAWA. 
92. 1814. (F) 


Er. (T) 
127. 149. 

Ixo. (T) 
127. 152. 285. 


ITAKURA. (F) 
153. 193. 213. 


ITAKURA. (F) 
153. 192. 


ITAKURA. (F) 
153. 192. 


ITAKURA. (F) 
153. 192. 


IWAXKI. 
8, 179. 


KAMEr. (T) 
200. 204. 


Kaxoô. (F) 
72. 278. 


KATAGIRI. (T) 
119. 225. 


KarTo, (T) 
Al. 184. 224. 


Kamô, (F) 


KATô. (F) 
AL. 184. 


Kato, 


KIKKAWA (1). 


Origine et fortune 


Annobl. en 1590, 
60,000 k. 


Br. cad, annobl. en 1651, 


20,000 k. 


Appar. au XII° $S°. 


50,000 k. 


Annobl, en 1615. 
10,000 k, 


Annobl, v. 1609. 
50,000 k. 


Br. cad. annobl, en 1624. 


30,000 k. 


Autre br. cad. annobl. en 


1661.—30,000 k. 


Autre br. cad. annobl. en 


1683.—20,000 k, 


Remonte au XI1° S°. 


20,000 k. 


Annobl. p. Toyotomi v. 


1583.—43,000 k. 


Annobl. en 1726. 
10,000 k. 


Annobl. p. Toyotomi en 


1595.—10,000 k. 


Annobl, p. Toyotomi v. 


1582.—60,000 k. 


Br. cad. annobl. en 1628. 


10,000 k, 


Annobl. p. Toyotomi v. 


1586. 25,000 k. 


Appar. v. 1586 ; dispar. v. 


1632. 


Résidence 


Dep. 1744 Ka- 
meyama (Ise). 

Dep. 1732 Shi- 
modate (Hitachi). 

Dep. 1588 Obi 
(Hiuga). 

Okada (Bichu), 


Dep. 1744 Ma- 
tsuyama (Bichu). 

Dep. 1702 Fu- 
kushima (Mutsu), 


Dep. 1749 An- 
naka (Kozuke). 


Dep. 1699 Nïi- 
wase (Bichu). 


Kameda (Dewa),. 


Dep. 1617 Tsu- 
wano (Iwami). 
Dep. 1804 env. 


Ichinomiya  (Ka- 
zusa). 


Dep. 1600 Koi- 
zuni (Yamato). 

Dep. 1617 Osu 
(Eyo). 

Niya ou Shinya 
(Iyo). 

Dep. 1712 Mi- 
nakuchi (Omi). 

Kumamoto 
(Higo). 

Iwakuni(Suwo). 


(1) La noblesse de cette famille est contestée. 
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Familles 


Kikuchi. 


KINOSHITA. 
3. 191. (T) 


KINOSHITA. 
60. 308. (T) 


Kiocoxu. (T') 


de 


KIoGoKu. (T) 
1. 3. 208. 


KioGoxu. (T) 
2. 203. 


KioGoku. (T) 
4. 184. 206. 


Kitabatake. 


Korpe. (T) 
121. 189. 


Kono. 
Kucurxt, (F) 
4. 203. 


Kuxt. (T) 
4. 157. 185. 


Kuxt (T) 
192. 250. 


Kuropa, (T) 
46. 174. 


KuropA, (T) 
46. 142. 


Kuropa. (F) 
123.176.177.181. 


KURUSHIMA. 
240. 275. 


Kusunokri. 
Kuze, (F). 
140. 146. 


Origine et fortune 


Du XI°S$° à la fin du XV° 


Issue de la sœur de Toyo- 


Résidence 


Kikuchi( Higo). 
Dep. 1600 Ashi- 


tomi et annobl, p. lui v.1583. [mori (Bichu). 


— 25,000 k. 

Br. cad. annobl. p. Toyo- 
tomi (1592).—25,000-k. 

Appar. au XIIL° S°. 
50,000 k. 

Br. cad. annobl, (1594) p. 
Toyotomi.—15,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1694. 
10,000 k. 

Br, cad. annobl, en 1622, 
10,000 k. 

D’environ 1334 à 
Annobl. p. 
(1585).—26,000 k. 

Du XII° au XVL° S°, 

Appar. au XIV° S° (Omi). 
32,000 k., 

Appar. v. le milieu du XV° 
S°— 36,000 k. 


Annobl. en 1633. 
19,000 k. 


1576 
Toyotomi 


Annobl. p. Toyotomi(1587). 


520,000 k. 


Br. cad. annobl. en 1610. 
50,000 k. 


Annobl. en 1700. 
30,000 k. 


Annobl. v. 1588 p. Toyoto- 
mi.— 12,000 k. 


De 1331 à 1390 environ. 
Annobl. en 1648. 
58,000 k. 


Dep. 1600 Hiji 
(Bungo). 

Dep. 1658 Ma- 
rugame (Sanuki), 


Dep. 1668 To- 
yooka (Tajima). 


adotsu (Sanu- 
ki). 


Mineyama (Tan- 
go). 

(Ise). 

Dep. 1619 So- 
nobe (Tamba). 

(Zyo). 

Dep. 1669 Fuku- 
chiyama (Tamba). 

Dep. 1642 San- 
da (Settsu). 

Dep. 1642 Ayabe 
(Tamba). 

Dep. 1600 Fu- 
kuoka (Chikuzen). 

Dep. 1623 Aki- 
zuki (Chikuzen). 

Dep. 1742 Ku- 
ruri (Kazusa). 

Dep. 1601 Mori 
(Bungo). 

(Kawachi). 

Dep. 1705 Seki- 


yado (Shimosa). 
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Familles 


MaxINo. (F) 


1. 8, 74. 297. 


MaxiINo. (F) 
74, 297. 


Maxino. (F) 
1792157 


MaxINo. (F) 
74. 152. 


MAEDA. (T) 
160. 


Mapa, (T) 
160. 


MazpaA, (T) 
160. 


Mapa. (T) 
162. 

MAxage. (F) 
239. 286. 


MASUYAMA. 
254. 293. (F) 


MATSUDAIRA. 
EE a QT à) 
MATSUDATRA. 
5. 12. (K) 


MATSUDAIRA, 
De (K) 
MATSUDAIRA, 
Bi'2, (K) 
MATSUDAIRA, 
LEDU 10 À (K) 


MATSUDAIRA, 
5. dt (K) 


LISTE DES DAIMYO. 
Origine et fortune 


Annobl, p. Toyotomi v. 
1588.—70,000 k. 


Br. cad. annobl, en 1680. 


80,000 k. 


Annobl. en 1633. 
35,000 k, 


Annobl. en 1634. 
15,000 k. 


Annobl. p. Ota Nob. v. 
570.—1027,000 k. 


Br, cad. annobl. en 1639, 
100,000 k. 


Autre br. cad. annobl. en 
1639.—100,000 k. 


Annobl. en 1616. 
10,000 k. 


Annobl. en 1706. 
50,000 k. 


Annobl, en 1647. 
20,000 k. 


Issue du second fils d’Iye- 
yasu; annobl. en 1600.— 
100,000 k. 


Br. cad. annobl. en 1616. 
320,000 k. 


Autre br. cad. annobl. en 
1623.—186,000 k. 


Autre br. cad. annobl. en 
1633.—170,000 k. 


Autre br. cad. annobl. en 
1644.—109,000 k. 


Autre br. cad. annobl. en 
1666.—30,000 k. 


Résidence 


Dep. 1618 Na- 
gaoka (Echigo). 


Dep. 1747 Ka- 
sama (Hitachi). 
Dep. 1668 Ta- 
nabe (Tango). 
Dep. 1702 Ko- 
muro (Shinano). 
Dep. 1583 Kana- 
zawa (Kaga). 
Toyama(Etchu). 


Daishoji (Kaga). 


Nanukaïchi(Ko- 
zuke). 


Dep. 1720 Sa- 
bae (Echizen). 


Dep. 1702 Naga- 
shima (Ise), 


Dep. 1699 Tsu- 
yama (Mimasaka), 


Dep. 1623 Fu- 
kui (Echizen). 


: Dep. 1638 Ma- 
tsue (Izumo). 


Dep. 1767 Ka- 
wagoe (Musashi), 


Dep. 1682 Aka- 
shi (Harima). 


Hirose (Izumo). 


Go) Cette maison formait avec les 7 branches cadettes qe en étaient issues 
ee qu’on appelait La famille d’Echiren. 


LISTE DES DAIMYO. 


Familles 


MATSUDAIRA. 
4, 5. 11, (K) 


MATSUDAIRA. 
4, 5. 12. (K) 


MATSUDAIRA. 
FAN CA (K) 


MATSUDAIRA. 
510; (K) 


MATSUDAIRA, 
G: 1e (K) 


MATSUDAIRA, 
GA (K) 


MATSUDAIRA. 
CIEL. (K) 


MATSUDAIRA. 
GRIS (K) 


MATSUDAIRA. 
5, 12. (K) 


MATSUDAIRA. 
162.173.  (K) 


MATSUDAIRA, 
9.78. 259. (F) 


MATSUDAIRA, 
77. 227. (EF) 


MATSUDAIRA. 
PO 07. (19 


MATSUDAIRA. 
4, 99.131. (F) 


MATSUDAIRA. 
4, 100. (F) 


MATSUDAIRA, 
LEE, 259. (F) 
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Origine et fortune 


Autre br. cad. annobl. en 
1666.—10,000 k. 


Autre br. cad. annobl, en 
1673.—10,000 k. 


Maison issue des Tokuga- 
wa d'Owari; annobl. en 1681. 
— 30,000 k. 


Maison issue des Tokuga- 
wa de Mito, annobl. en 1639. 
— 120,000 k. 


Br, cad, issue de la précéd., 
annobl, en 1661.——-20,000 k. 


Autre br. cad. annobl. en 
1661.—20,000 k. 


Autre br. cad, annobl. en 
1681. 10,000 k. 


Maison issue des Tokuga- 
wa de Kii ; annobl, en 1670. 
— 30,000 k. 

Maison issue d’un frère 
utérin d’Iyeyasu(Hisamatsu); 
annobl, en 1601.—150,000 k, 

Br. cad. issue de la précéd., 
annobl, en 1624.—100,000k, 


Maison (Ogiu) issue des 
Tokugawa à la fin du XV°S", 
annobl, en 1587.—60,000 k. 


Br. cad, annobl. en 1635. 
16,000 k. 


Autre br. cad. annobl. en 
1679.—830,000 k. 


Branche des Tokugawa 
annobl. en 1600.— 30,000 k. 


Br. cad. issue de la précéd. 
annobl. en 1642.—53,000 k. 


Autre br .des Tokugawa 


Résidence 
Mori (Izumo). 


Dep. 1717 Itoi. 
gawa (Echigo). 


Dep. 1700 Taka- 
su (Mino) 


Dep. 1642 Ta- 
kamatsu (Sanuki). 


Dep. 1700 Fu- 
chu (Hitachi). 

Dep. 1700 Mori- 
yama (Mutsu). 

Shishido (Hita- 
chi). 


Saijo (Iyo). 


Dep. 1635 Ma- 
tsuyama (Iyo) 


Dep. 1823 Ku- 
wana (Ise). 


Dep. 1764 Ni- 
shiwo (Mikawa). 


Dep. 1703 Oku- 
dono (Mikawa). 


Dep. 1702 Iwa- 
mura (Mino), 

Dep. 1697 Kami- 
yama (Dewa), 


Dep. 1706 Ueda 
(Shinano). 


Dep. 1748 Ka- 


annobl, en 1618.—50,000 k. | meyama (Tamba), 
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LISTE DES DAIMYO. 


Familles 


MATSUDAIRA. 
139. 263. (E) 


MATSUDAIRA. 
90. 157. (F) 


MATSUDAIRA. 
71: 107: (#) 


MATSUDAIRA, 
DAALIOË (#) 


MATSUDAIRA. 
0. 12, .152.,.1(P) 


MATSUDAIRA, 
80, 152. 278. (F) 


MATSUDAIRA, 
te LOL (EF) 


MATSUDAIRA. 
30. 265. (F) 


MATSUDAIRA. 
36. 111. (K) 
MATSUDAIRA, 
(F) 

MATSUMAE. 
116.214  (T) 
MATSURA; (T) 

83. 166. 234. 


MarTsuRA, (T) 
83. 118. 


MIvyaxe, (F) 
158. 257. 279. 


Miura. 


Miura. (F) 
67. 238. 


Origine et fortune 


Autre br. des Tokug. an- 
nobl. en 1580.—70,000 k. 


Autre br. des Tokug. an- 
nobl. en 1616.— 32,000 k. 


Autre br. des Tok. annobl. 
en 1689.—10,000 k. 


Maison issue du shogun 
Tyemitsu, annobl. en 1706.— 
60,000 k. 


Maison (Okudaira) issue 
d’un petit-fils d'Iyeyasu, an- 
nobl. en 1602.—100,000 k. 


Br. cad. issue des précéd., 
annobl. en 7688.—20,000 k. 


Maison (Matsui) issue des 
Tokug., annobl, v. 1582.— 
60,000 k. 


Br. issue des Tokug., an- 
nobl: en 1625.—20,000 k. 


Maison Takatsukasa an- 
nobl. en 1709.— 10,000 k. 


Voy. Hoshina. 
Appar. v. 1588. 


Remonte au XII° S°, 
60,000 k. 


Br. cad. annobl. en 1689, 


Annobl. en 1604. 
12,000 k. 


Appar. du X11° S° à 1247. 


Annobl. en 1630. 
23,000 k. 


tsuyama 
saka). 


Résidence 


Dep. 1774 Shi- 
mabara (Hizen). 


Dep. 1645 Ki- 


tsuki (Bungo). 


Dep. 1704 Oshi- 


ma (Suruga). 


Dep. 1836 Ha- 


mada (Iwami). 


Dep. 1823 Oshi 


(Musashi). 


Dep. 1767 Obata 


(Kôzuke). 


Dep. 1836 Tana- 


kura (Mutsu). 


Dep. 1703 Otaki 


(Kazusa). 


Yada (Kozuke). 


Wakamatsu 


(Mautsu). 


Matsumae(Yezo). 


Hirato (Hizen). 


Katsumoto (ile 


Iki). 


Dep, 1664 Ta- 


wara (Mikawa). 


Miura(Sagami), 


Dep. 1764 Ka- 
(Mima- 
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0 


Familles Origine et fortune 
Miyoshi. Appar. à Ja fin du X1V° 
S°; dispar. en 1577. 
M1zoGUCHï. Annobl. p. Ota Nob. v. 
208. 218. (T)|1580.—50,000 k. 
M1zoNo. (F) Appar. d’abord à Mikawa 
59. 185. (XIV° S°): famille matern, 


d’Yeyasu.—18,000 k. 


Mrzuxo. (F) Br. cad, annobl. en 1635. 
65. 187. 50,000 k, 

Mrzuxo. (F) Br. cad. annobl. en 1602. 
61. 187. 50,000 k. 

Mizuxo. (F) Br. cad. annobl, en 1711. 
62. 106. 187. 15,000 k. 


Mogami. De 1856 à 1622. 


Mort. (T Appar. d. la prov. d’Aki 
pp 


19,07: 107: au XI1L° S°.—369,000 k. : 
Mort. (T) Br. cad. annobl. v. 1634. 
57. 178. 40,000 k. 
Moôrt. (T) Autre br, cad. 
8. 57. 68. 167. 50,000 k. 
Môri, (T) Autre br. cad. 
8. 57. 167. 10,000 k. 
Mont. (T') Maison annobl. Ota 
4. 15. 89. Nob. v. 1574,—20,000 k. 
Monr. (T) Br. cad, annobl, en 1676. 
4. 14. 15,000 k. 
Müôrr. (T) Maison annobl. p. Toyoto- 
4, 14. 148. mi en 1601.—20,000 k. 
MORIKAWA. Annobl. en 1627. 
135.196.260. (F) | 10,000 k. 
N'ABESHIMA, Remonte au commencem, 
8. 50. 54, (T) | du XVI° S°.—357,000 k. 
N'ABESHIMA. Br. cad. annobl, v. 1610. 
54. 79. (1 20,000 k. 


Résidence 


(Awa). 


Dep. 1598 Shi- 
bata (Echigo). 


Dep. 1703 Yuki 
(Shimosa). 


Dep. 1845 Ya- 
magata (Dewa). 

Dep. 1777 Nu- 
mazu (Suruga). 

Dep. 1827 Tsu- 
rumaki (Kazusa). 

Yamagata (De- 
wa). 

Dep. 1600 Hagi 
(Nagato). 

Tokuyama (°u- 
wo). 


Dep. 1718 Fu- 
chu (Nagato). 


Kiyosue. (Na- 
gato). 

Dep. 1706 Akao 
(Harima). 


Dep. 1697 Mika- 
zuki (Harima). 


Saïiki (Bungo). 
Oimi (Shimosa). 


Dep. 1584 Saga 
(Hizen). 


Kashima 
zen). 


(Hi- 
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Familles Origine et fortune Résidence 


NABESHIMA, Autre br, cad. annobl, en | Ogi (Hizen). 
55. 203. (T) | 1614.—73,000 k. 


NABESHIMA. Autre br. cad. annobl. en | Hasuike(Hizen). 
54. 281.  (T)|1635.—52,000 k. 

NaGar. (F) Annobl, v. 1600. Dep. 1680 Shin- 
109. 167, 295. | 10,000 k, j0 (Yamato). 

NaGar. (F) Br. cad. annobl. v. 1633. Dep. 1649 Ta- 
103. 169. 36,000 k. katsuki (Settsu). 

NaGaïr. (F) Br. cad. annobl. en 1658, Dep. 1756 Kano 
109. 167. 294. . | 32,000 k. (Mino). 

Narro, (F) Anuobl. en 1590. Dep. 1747 Nobe- 
2. 44, 70,000 k. oka (Hiuga). 

Naïrro, (F) Br. cad. annobl, en 1590. Dep. 1720 Mura- 
44, 45, 274. 50.000 k. kami (Echigo). 

Naïro. (F) Autre br. cad, annobl, v. | Dep. 1691 Ta- 
2. 44. 221, 1590,—33,000 k. kato (Shinano). 

Naïro. (F) Autre, br. cad. annobl, en | Unagaya (Mu- 
2. 44. 1633.—15,000 k. tsu). 

Narro. (F) Autre, br. cad. annobl, en | Dep. 1749 Koro- 
2. 44. 1634.—20,000 k. mo (Mikawa). 

Natro. (F) Autre br. cad, annobl, en | Dep. 1703 Iwa- 
44, 258, 1693.—15,000 k. murata (Shinano). 

NAKAGAWA. Appar. au XVI° S°, Dep. 1598 Oka 
70. 230, (T)| 70,000 k. (Bungo). 


NamBu. (T) Appar. au XIL° S°(Mutsu).| Dep, 1597 Mo- 
17. 114.152.209. | 200,000 k. rioka (Mutsu). 


Name. (T) Br. cad. annobl, en 1664.| Hachinohe (Mu- 


17.152. 209.  |20,000 k. tsu). 
NARUSE, (1) Inuyama (Owa- 
ri). 
Nisnro, (F) Annobl. en 1602. Dep. 1682 Yoko- 
133. 306. 35,000 k, suka (Totomi). 
Mitta. Du XII° S° à 1370 en- | (Kôzuke). 
viron, 


(1) Les titres de noblesse de cette famille sont contestés. 


pe 
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Familles Origine et fortune Résidence 

Niwa. (T) Annobl. p. Ota Nob. v.| Dep. 1643 Ni- 
126. 223. 1570.—100,000 k. honmatsu (Mutsu). 

Niwa, (T) Annobl. v. 1600. Dep. 1746 Mi- 
8. 270. 10,000 k. kusa (Harima), 

Odomo. Appar. du XIL° S$° à 1593. |  Bungo. 

OGASAWARA. Appar, au XIL° S°(Szina-| Dep. 1632 Ko- 
3. 219. (F)| 20).— 150,000 k. kura (Buzen). 


OGASAWARA. Br. cad. appar. au XI1°| Dep. 1691 Ka- 
3. 219. (EF) | S°(Skinano). —22,000 k. tsuyama(Echizen), 


OGASAWARA. Autre br. cad. annobl. en Dep. 1717 Anshi 
8. 219. (F)| 1626.—10,000 k, (Harima). 

OGASAWARA, Br. cad. annobl, en 1632. Dep. 1817 Ka- 
4, 219. (F)| 60,000 k. ratsu (Hizen). 


Ocru. Mars. Maison issue des Matsud. Dep. 1658 Fu- 
152,190.  (F)|de Nishiwo, annobl. en 1600. | nai (Bungo). 


20,000 k. 
OxABe. (F) Annobl. en 1590. Dep. 1640 Ki- 
192. 50,000 k. shiwada (Izumi). 
Oxôcnr. Mars. | Annobl. en 1627. Dep. 1749 Yo- 
29. 265. (F)| 70,000 k. | shida (Mikawa). 
Okoout. (F) Br. cad. annobl. en 1679.| Dep. 1717 Ta- 
80. 266. 82,000 k. kasaki (Kôzuke). 
OxvBo. (F) Annobl. en 1590. Odawara  (Sa- 
43, 113,000 k. gami). 
Oxuno. (F) | Br.cad. annobl. en 1684, Dep. 1725 Ka- 
43. 152, 30,000 k. rasuyama (Shimo- 
zuke). 
OKuxo, (F) Br. cad. annobl. en 1706. Ogino (Sagami). 
8. 13,000 k. 
OKuDAIRA(F)|  Annobl. v. 1590. Dep. 1717 Na- 
61. 66. 272. 100,000 k, katsu (Buzen). 
Ouura. (T) Appar. au XIL°S°. . Omura (Hizen). 
84. 122. 182. 27,000 k. 
Ooxa. (F) Annobl. en 1736. Dep. 1749 Ni- 


283. 298. 10,000 k. shiohira (Mikawa). 
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Familles | Origine et fortune Résidence 

Ooka. (F) Br. cad. annobl. en 1751. Dep. 1756 Iwa- 
283. 298. 23,000 k tsuki (Musashi). 

Osext. (T) Appar. v. 1590. Kurohane (Shi- 
63. 69. 178. 18,000 k. mozuke),. 

OrA.(ou Opa)| Appar. au XV° S°; réside à | Dep. 1767 Tendo 
2. 122. (T)| Ono (Echizen) (1) v. 1600.— | (Dewa). 

20,000 k. 

OrA.(Oda)(T)| Br. cad. annobl, v, 1569, Dep. 1695 Ka- 
4. 122. 20,000 k. shiwabara(Tamba). 

OTa.(ODAÏT)| Autre br. cad. annobl. en |  Shibamura (Ya- 
ZT E22; 1600.—10,000 k. mato). 

Ora.(OnAXT)| Autre br. cad. annobl, en| Yagimoto (Ya- 
21. 122. 1615.—10,000 k. mato). 

Ora. (T) Appar, au XV° S°. (Mu-| Dep. 1746 Kake- 
107. 226. sashi). 50,000 k. gawa (Totomi). 

Orawara.(T)|  Appar, v. 1590. Otawara (Shimo- 
178.190. 10,000 k. zuke). 

Ouchi. Appar. v. la fin du XIV° Yamaguchi (Na- 

S° ; dispar, en 1551. gato). 

Riuzoji, MVL :S Saga (Hizen). 

Roxku@o, (T) Appar. au XV° S°, Dep.1623 Honjo 
77. 159. 305. 20,000 k. (Dewa). 

SAGARA. (T) Appar. dès la fin du XII°| Hitoyoshi (Hi- 
125. 164. S°,—22,000 k. go). 

SAKAT, (F) Appar. au XIV° S° (2), Dep. 1622 Tsu- 
58. 134. 140,000 k. rugaoka(®)Dewa). 

SAKAI. (F) Br. cad. annobl. en 1647 |  Matsuyama (De- 
58. 136. 25,000 k, wa). 

SAKAI. (F) Maison annobl. en 1590. Dep. 1749 Hi- 
130. 233. 150,000 k. meji (Harima). 

SAKAT. (F) Br. cad. annobl, en 1609. Dep. 1633 Oba- 
133. 199. 103,000 Kk. ma (Wakasa). 


GG) C’est cette famille qni, vers 1570, acquit avec Nobunaga la grande puis- 
sance que l’on sait. 


(23 C’est de cette famille que sortirent les Tokugawa. 
(3) On dit plus souvent Shünaïi, nom du kori. 


LISTE DES DAIMYO. 
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Familles 


SAKaAï. (K) 
132. 199. 


SAKAI, (F) 
133. 


SAKAT. (F) 
133. 


SAKAKIWARA, 
152,277. : (E) 


SAKURA! MAS. 
99: 452, i 
184: (F) 


SANADA, (T) 
137. 188. 292. 
Sasaki, 


SATAKE, (1) 
246. 261. 262. 


Satoïnr. 


Sex, (F) 
4. 16. 21. 


SENGOKU (') 
4,154, 187. 256. 


Shiba. 


SHIMAZU (1) 


SHIMAZU (1) 
129. 220. 
SHINJ0, (T) 
13. 46. 
S6, (T) 
1. 3. 205. 
SoMA,  (T) 
119. 152. 301. 


Origine et fortune 


Autre br. cad, annobl. en 
1668.—12,000 k. 


Autre br. cad. annobl, en 
1681.—20,000 k. 


Autre br. cad. annobl, en 
1682.—10,000 k, 


Annobl, en 1586, 
150,000 k. 


Br. de la famille Tokue., 
annobl, en 158S8.—40,000 k. 


Appar. au milieu du XVI° 
S°.—100,000 k. 

Du X1L° au XV1° S°, 

Appar. au XIL° $°, 
205,000 k. 

Du XIL° S° au milieu du 
à QE 

Du milieu du XV°$° à 1614. 


Annobl. en 1652. 
18,000 k. 


Annopbl, p. Toyotomi (1583) 
30,000 k. 


Appar. du XIV° au milieu 
de XVI S°. 

Remonte au XIL° S°. 
770,000 k. 

Br. cad. annobl, en 1603. 
27,000 k. 

Annobl, p. Toyotomi, 
10,000 k. 

Remonte au X1° S°. 
100,000 Kk. 


Remonte au X° S°, 
60,000 k. 


Résidence 
Katsuyama(Awa), 
Isezaki (Kôzuke), 

Tsuruga 


zen). 


Dep. 1741 Taka- 
ta (Echigo). 


Dep. 1711 Ama- 
gasaki (Settsu). 


(Echi- 


Dep. 1622 Ma- 
tsushiro (Shinano), 


(Oini). 


Dep. 1602 Aki- 
ta (Dewa), 


Kozuke,. 


Av, 
Dep. 1698 Ni- 
imi (Bichu). 


Dep. 1706 Iri- 
shi (Tajima). 
(Owari, 


zen). 


Fc hi 


Kagoshima (Sa- 
tsuma). 

Sadowara (Hiu- 
ga). 

Dep. 1604 .Asô 
(Hitachi). 

Dep. 1614 Fu- 
chu (TFsushima). 


Dep. 1611 Na- 
kamura (Mutsu), 


78 LISTE DES DAIMYO. 


Familles Origine et fortune Résidence 

SuwA. (F) Appar. au XV° S°. Dep. 1601 Ta- 
14, 87. 30,000 k. kashima(Shinano). 

TACHIBANA. Appar. au commencem. du | Dép. 1620 Yana- 
53. 267. 287. (T)| XIV° S°.—119,000 k. gawa (Chikugo). 

TACHIBANA. Br. cad, annobl, v, 1617. Dep. 1820 Shi- 
56. 287. (1)! 10,000 k. motedo (Mutsu). 

TAkAxKI, (F) Annobl. en 1605. Dep. 1623 Tan- 
144. 227. 10,000 k. nami (Kawachi), 

Takeda. Du X11° S° à 1582. Kofu (Kai). 

TAMURA, (T) Br. cad, de la fam. Date, Dep. 1682 Ichi- 
2, 49, 237. annobl. en 1660,—30,000 k. | noseki (Mutsu). 

Tant, (1) Annobl. p. Toyotomi(1588)| Dep. 1600 -Ya- 
4. 21, 172. 10,000 k. maiye (Tamba). 

TanuMaA. (K) Annobl. en 1758, Dep. 1823 Sa- 
157. 231. 10,000 k. gara (Totomi). 

TareBe. (1) Annobl., en 1615. Dep. 1617 Ha- 
27. 290. [10,000 k. yashida (Harima). 

Topa. (Mars.) Appar. au XV° S°. Dep. 1725 Ma- 
77. 163. 288.(F) | 60,000 k. tsumoto (Shinano). 

Topa. (F) Br. cad. annobl, en 1600. Dep. 1774 Utsu- 
163. 184, 288. | 77,000 k,. nomiya (Shimo- 

Top, (F) zuke). 
163. 184. 288. Autre br. ead, annobl. en|  Ashikaga (Shi- 

| 1704.—10,000 k. mozuke). 

Topa. (F) Maison annobl. en 1600. Dep. 1635 Oga- 
152. 184. 100,000 k. ki (Mino). 

Topo, (T) Annobl. p. Toyotomi v.| Dep. 1608 Tsu 
77. 135. 1586.—323,000 k. (Hse). 

Topo. (T) Br. cad. annobl, en 1632, Hisai (Ise). 
76. 135. 50,000 k. 

Toki. Du X1I1° au XVI° S°, (Mino). 

Toxtr. (F) Annobl, p. Tokug. v. 1592. | Dep. 1742 Nu- 


47. 104. 105. 35,000. mata (Küzuke), 
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Familles Origine et fortune Résidence 


ToKUGAWA, Du XI° au XIV° S° Kôzuke. 
5. 10. Aux XV°et XVI° Ses, Mikawa. 
Shogun de 1608 à 1868. Yedo (Musashi). 
ToKUGAWA. Br. cad. issue (1603) du | Dep. 1607 -Na- 
5. 10. (S) | 9°fils d'Iyeyasu.— 619,000 k. | goya (Owari), 
TOKUGAWA, Autre. Br. cad. issue(1603) | Dep. 1619 Wa- 
5, 10. (S) | du 10° fils d’'Iyeyasu.— kayama (Ki). 
555,000 k. 
ToKkuGAwWA. Autre, br. cad, issue(1606) | Dep. 1609 Mito 
5. 10. (S) | du 11° fils d'Iyeyasu.-— (Hitachi). 
350,000 k. 
Tortr. (F) Annobl. v. 1590. Dep. 1712:Mibu 
14. 39. 302. 30,000 k. (Shimozuke). 
ToxamA, (T) Aunobl, p. Ota Nob, Dep. 1573 env. 
41. 234. 299. 10,000 k. Naeki (Mino). 
TozawA, (T) Rem. au XIL° S°. Shinj0 (Dewa). 
14. 152.155.248. | 68,000 k. 
TsucxiYA.(F)|  Annobl. en 1600. Dep. 1692 Tsu- 
152, 217. 195,000 k. chiura (Hitachi). 
TSUGARU. (T) Annobl. p. Toyotomi en| Dep. 1610 Hi- 
32. 33. 227. 1590. 100,000 k. rosaki (Mutsu). 
Tsucaru, (T)| . Br. cad. annobl, v. 1814, Kuroishi (Mu- 
2, 10,000 k. tsu). 
Ucuipa, (F) Annobl, en 1639, Dep. 1724 Omi- 
128. 280. 10,000 k. gawa (Shimosa). 
UEMURA. (F) Annobl. en 1640. Takatori  (Ya- 
3. 104. 232. 25,000 k. mato). 
Ussuar. (T) Appar. dès le XIV°S° d.| Dep. 1601 Yone- 
9430 les prov. d’Echigo, Kozuke, | zawa (Dewa). 


Sagami ; au XVI°S° d, celle 
d’Echigo seule.—150,000 k. 


WaxpBe, (T)|  Appar. au milieu du XVI°| Dep. 1619 Onni- 


235. 243. S°,—20,000 k. zo (Omi). 
WATANABE. Annobl, en 1613. Dep. 1627 Ha- 

170.180.264. (F)| 13,000 k. kata (Izumi). 
WAKIZAKA, Annobl. p. Toyotomi(1585) | Dep. 1635 Ta- 


4. 104, 175. (F) | 50,000 k, tsuno (Harima), 
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Familles 


YAGIU. (F) 


38. 291. 
Yamana. 
YAMAGUCHI, 

40. 212. (EF) 
YAMANOUCHI. 

75. 244. (T) 
YANAGISAWA. 

LS 115 210: 

211, (F) 
YANAGISAWA, 

118. 211. (F) 
YANAGISAWA, 

211. (F) 
YONEKURA. 

112. 117. (F) 
YoxEzu. (K) 

165. 276. 

Fuki. 


Origine et fortune 


Annobl. en 1636. 


10,000 k. 


Du XI1° $° à 1340. 
De 1340 à 1581. 


Annobl. en 1601. 


10,000 Kk. 
Annobl, p. Toyotomi v. 
1583. 242,000 k. 


Annobl. en 1704, 


150,000 k. 


Br. cad, annobl, en 1709. 


10,000 k. 


Autre br. cad, annobl, en 


Residence 


Dep. 1640 Ya- 
giu (Yamato). 


Kôzuke. 
Tajima, Inaba, 
Hoki etc. 


Dep. 1632 Ushi- 


ku (Hitachi). 


Dep. 1600 K5- 


chi (Tosa). 


Dep. 1724 Koôri- 


yama (Yamato). 


Dep. 1724 Ku- 


rokawa (Echigo). 


Dep. 1724 Mik- 


1709. 10,000 k. 
Annobl, en 1696. 


kaichi(Echigo). 


12,000 Kk. 


Kanazawa (Mu- 


Annobl. en 1663. 


sashi), 


10,000 k. 


Du XEIL° au XVI° S°, 


Dep. 1698 Na- 


gase (Dewa). 


Yuki (Kôzuke). 


LISTE ALPHABÉTIQUE 


DES 


CHÂTEAUX DE DAIMYO EN 1867. 


Villes 


AIZU 

AKAO 
AKASHI 
AKITA 
AKIZUKI 
AMAGASAKI 
ANNAKA 
ANSHI 
ASADA 
ASHIKAGA 
ASHTMORI 
Aso 

AYABE 
Daïsæot 
FTcau 
Fucuu 
Focxu 
Fucxu 
FuxrAGE 
FUKUCHIYAMA 
FuxvE 
Fuxur 
Fuxuoxa 
Furusarma 


Provinces 


Mutsu 
Harima 
Harina 
Dewva 
Chikuzen 
Settsu 
Kozuke 
Harima 
Settsu 
Shünozuke 
Bichu 
Hitachi 
Tainba 
Kagn 
Hitachi 
Tsushinma 
Nagato 
Kai 
Shimozuke 
Tamba 
Goto 
Echizen 
Chikugen 
Mutsu 


Familles 


Hoshina,. 
Mori. 
Matsudaira. 
Satake. 
Kuroda. 
Sakuraï, 
Itakura. 
Ogasawara. 
Aoki, 

Foda. 
Kinoshita, 
Shinjo, 
Kuki, 
Maeda, 
Matsudaira, 
So. 

Müôri. 
Matsudaira. 
Arima. 
Kuchiki, 
Goto. 
Matsuduira. 
Kuroda. 


Itakura. 


82 CHÂTEAUX DE DAIMYO. 


Villes Provinces Familles. 
FuxuyAMA Bingo Abe, 
Fuxar Bungo Ogiu, 
HACHIMAN Mino Aoyama, 
HacuiNoue Mutsu Nambu. 
HaGr Nagato Mori. 
HamADa Iwami Matsudaira. 
HamAmATSU Totomi Inoue, 
HaAKATA Izumi Watanabe, 
HaAsuUIKE Hizen Nabeshima. 
HAYASHIDA Harima Tatebe. 
Hii Bungo Kinoshita. 
Hikowz Oini 15e 
Himeyt Harima Sakaiï, 
HirATO Hirato Matsura. 
HIROSAKI Mutsu Tsugaru. 
HIROoSE Izumo Matsudaira, 
HIRoSHIMA Aki Asano. 
Hisat Ise Todo, 
Hiroxosui Higo Sagara, 
Hoxyo Dewa Rokugo. 
ICHINOMIYA Kazusa Kano. 
ICHINOSEKI Mutsu Tamura. 
IpA Shinano Hori, 
Ixo Kazusa Hoshina, 
IIYAMA Shinano Honda. 
IMAHARU Iyo . Hisamatsu, 
INUYAMA Owari Nuaruse. 
ISEZAKI Kozuke Sakaï. 


ITOIGAWA Echigo Matsudaira. 
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Villes 


IWAKUNI 
IWAMURA 
IWAMURATA 
IWATSUKI 
IZUGAHARA 
IzumI 
Izusar 
KAIBUCHI 
KAGOSHIMA 
KAKEGAWA 
KAMBE 
KAMEDA 
KAMEYAMA 
KAMEYAMA 
KAMIYAMA 
KANAZAWA 
KANAZAWA 
KANo 
KASAMA 
KARASUYAMA 
KARATSU 
KARIYA 
KASHIMA 
KASHIWABARA 
KATSUMOTO 
KATSUYAMA 
KATSUYAMA 


>, KATSUYAMA 


KAWAGOE 


Provinces 


Suwo 
Mino 
Shinano 
Musashi 
Mutsu 
Mutsu 
Tajima 
Kazusa 
Satsuma 
Totomi 
Ise 
Dewa 
Tamba 
Ise 
Dewa 
Kaga 
Musashi 
Mino 
Hitachi 
Shimozuke 
Hizen 
Mikawa 
Hizen 
Tamba 
1ki 

Awa 
Echizen 
Mimasaka 
Musashi 


Familles 


Kikkawa, 
Matsudaira. 
Naito. 
Oüka. 
Tamura. 
Honda. 
Sengoku. 
Hayashi. 
Shimazu, 
Ota. 
Honda. 
Iwaki, 
Matsudaira, 
Ishikawa, 
Matsudaira. 
Maeda,. 
Yonekura, 
Nagai, 
Makino, 
Okubo, 
Ogasawara, 
Doi. 
Nabeshima. 
Ota. 
Matsura, 
Sakaï, 
Ogasawara, 
Miura, 


Matsudaira. 


CHÂTEAUX DE DAIMYO. 


Villes 


KIosSUE 
KISHIWADA 
KITSUKI 
KITSUREGAWA 
Kocur 

Koca 
KoïzuMI 
KokKuURA 
Komoxo 
KomaïrsU 
KouuRo 
KoORIYAMA 
Koromo 
KumaAMoTo 
KUROHAXE 
KURoOISHI 
KUROKAWA 
KURURI 
KURUME 
KUwWANA 
MAEBASHI 
MARUGAME 
MARUOKA 
MATSUE 
MarsumAr 
MarsuMoTro 
MATSUSHIRO 
MarsuyAMA 
MATSUYAMA 


Provinces 


Nagato 
Izumi 
Bungo 
Shimozuke 
Tosa 
Shimos: 
Yamato 
Buzen 
Ise 

Iyo 
Shinano 
Yamato 
Mikawa 
Higo 
Shimozuke 
Mutsu 
Echigo 
Kazusa 
Chikugo 
Ise 
Kozuke 
Sanuki 
Echizen 
Izumo 
Yezo 
Shinano 
Shinano 
Bichu 


Dewa 


Families 


Mori. 
Okabe, 
Matsudaira. 
Ashikaga, 
Yamanouchi, 
Doi, 
Katagiri. 
Ogasawara, 
Hijikata. 
Hitotsuyanagi, 
Makino. 
Yanagisawa, 
Naito. 
Hosokawa. 
Oseki. 
Tsugaru. 
Yanagisawa. 
Kuroda. 
Arimas 
Matsudaira. 
Matsudaira. 
K yo-goku. 
Arima, 
Matsudaira, 
Matsumae, 
Toda. 
Sanada. 
Itakura. 
Sakai. 


Villes 


MarsuyaMaA 
Mreu 
MrHAru 
Mikamr 
MiKAzUKI 
MIKKAICHI 
MikusA 
MINAKUCHI 
MINEYAMA 
Miro 
MIYAGAWA 
MivarsU 
Mort 

Morr 
MoRroKA 
MoriYAMA 
MüuRAKAMI 
MuramaATSU 
NAGAOKA 
NAGASE 
NAGASHIMA 
NaAGoyA 
NaAIKx£ 
NAKAMURA 
NAKATSU 
N'ANUKATCHI 
NIHONMAPSU 
NrIMI 
Nisxiwo 
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Provinces 


Iyo 
Shimozuke 
Mutsu 
Omi 
Harima 
Echigo 
Harima 
Omi 
Tango 
Hitachi 
Omi 
Tango 
Bung'o 
Izumo 
Mutsu 
Mutsu 
Echigo 
Echigo 
Echigo 
Dewa 
Jse 
Owari 
Mino 
Mutsu 
Buzen 
Kozuke 
Mutsu 
Bichu 
Mikawa 


Familles 


Matsudaira. 
Torii. 
Akita. 
End». 

Mori. 
Yanagisawa, 
Niwa, 

Kato. 
Kyo-goku. 
Tokugawa. 
Hotta. 
Honjo. 
Kurushima. 
Matsudaira. 
Nambn,. 
Matsudaira. 
Naito. 

Hori. 
Makino, 
Yonezu, 
Masuyama,. 
Tokugawa. 
Toyama, 
Soma, 
Okudaira. 
Maeda. 
Niwa. 

Seki. 
Matsudaira,. 


86: 
Villes 


NiIsHIOSHIRA 
NIWASE 
Niva 
NoBrkoKA 
NUMATA 
Numazu 
OBAMA 
OBATA 
Ogt 
ODAWARA 
OGAKI 
O&r 
Og1Ixo 
Ori 

OKA 
OKABE 
OKADA 
OKAYAMA 
OKAZAKI 
OKUDoxo 
OMIGAW A 
Ou1zo 
OMURA 
Oxo 

Oxo 

Osux 
OsnIMA 
Osu 
OTaAKI 


Provinces 


Mikawa 
Bichu 
Iyo 
Hiuga 
Kozuke 
Suruga 
Wakasa 
Kôozuke 
Hiuga 
Sagami 
Mino 
Hizen 
Sagami 
Shimosa 
Bungo 
Musashi 
Bichu 
Bizen 
Mikawa 
Mikawa 
Shimosa 
Omi 
Hizen 
Echizen 
Harima 
Musashi 
Suruga 
Tyo 


Kazusa 


CHÂTEAUX DE :DAIMYO. 


Familles 


OGka. 
Itakura. 
Kato. 
Naito, 

Toki. 
Mizuno. 
Sakaï, 
Matsudaira, 
Ito. 

Okubo. 
Toda, 
Nabeshima, 
Okubo. 
Morikawa. 
Nakagawa, 
A mbe : 

Ito. 

Ikeda, 
Honda, 
Matsudaira, 
Uchida. 
Wakebe, 
Omura. 

Doi. 
Hitotsuyanagi. 
Matsudaira. 
Matsudaira. 
Kato. 
Matsudaira. 


Villes 


OTAWARA 
SABAE 
SADOWARA 
SAGA 
SAG-ARA 
SAIJO 

SAIKI 
SAKURA 
SANDA 
SANO 
SANUKI 
SASAYAMA 
SAYAMA 
SEKIY ADO 
SENDAI 
SHIBAMURA 
SHIBATA 
SHIIYA 
SHIMABARA 
SHIMODATE 
SHIMOTEDO 
S'HIMOTSUMA 
SHINJO 
SHINJO 
SHINYA 
SHIRAKAW À 
SHISHIDO 
SHON AI 
SONOBE 


Provinces 


Shimozuke 
Echizen 
Hiuga 
Hizen 
Totomi 
Iyo 
Bungo 
Shimosa 
Settsu 
Shimozuke 
Kazusa 
T'amba 
Kaiwachi 
Shimosa 
Mutsu 
Yamato 
Echigo 
Echigo 
Hizen 
Hitachi 
Mutsu 
Hitachi 
Dewa 
Yamato 
Iyo 
Mutsu 
Hitachi 
Dewa 
Tawba 


CHÂTEAUX DE DAIMYO. 


Familles 


Otawara. 
Manabe. 
Shimazu. 
Nabeshima. 
Tanuma. 
Matsudaira. 
Mori. 
Hotta. 
Kuki. 
Hotta. 

Abe. 
Aoyama, 
H5jo. 

Kuze. 

Date, 

Ota. 
Mizoguchi. 
Hori. 
Matsudaira, 
Ishikawa. 
Tachibana. 
Inoue. 
Tozawa. 
Nagai. 
Kato, 

Abe. 
Matsudaira. 
Sakaï. 


Koide, 


88 CHÂTEAUX DE DAIMY6. 


Villes Provinces Familles 
SUMOTO Awai Hachisuka. 
SUSAK A Shinano Hori. 
TADoTsU Sanuki Kyo-goku, 
T'AIRA Mutsu Ando, 
T'AKAMATSU Sauuki Matsudaira, 
TAKANABE Hiuga Akizuki. 
T'AKAOKA Shimosa Inoue, 
TAKASAKI Kôzuke Okochi. 
TAKASHIMA Shinano Suwa. 
T'AKATA Echigo Sakakibara. 
T'AKATO Shinano Naito. 
TAKATOMI Mino Honj0. 
TAKASU Mino Matsudaira 
TAKATORI Yamato Uemura, 
TAKAYAMA Hida Tokugawa, 
TAKATSUKT Settsu Nagai. 
TAKO Shimosa Hisamatsu, 
TANABE Tango Makino. 
TANAKA Saruga Honda. 
TANAKURA Mutsu Matsudaira. 
TANNAMT Kawachi Takaki, 
TATEBAYASHI Kôozuke Akimoto, 
TATEYAMA Ava Inaba. 
T'ATSUNO Harima Wakizaka. 
T'AWARA Mikawa Miyake. 
TenNDo Deiwa Ota. 

To Shima Inagaki. 
TOKUSHIMA A wa Hachisuka. 
ToKuUyAMA Suwo Mori. 


CHÂTEAUX DE DAIMYO. 
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Villes 


TorroRr 

Toy AMA 
ToyooKkA 
Tsu 
TSUCHIURA 
TSURUGA 
TSURUGAOKA 
TSURUMAKI 
TsuwANO 
TSUYAMA 
Uno 

UEDA 
UNAGAYA 
USKIKU 
UsuxI 
UrsuNoMIYA 
UWwATIMA 
WAKAMATSU 
WAKAYAMA 
YADA 
YAGIMOTO 
YAGyU 
YAMAGATA 
YAMAGUCHI 
YAMANOUE 
YAMAZAKI 
YAMAYE 
YANAGAWA 
YATABE 


Provinces 


Inaba 
Etchu 
Tajima 
Ise 
Hitachi 
Echizen 
Dewa 
Kazusa 
Iwami 
Mimasaka 
Higo 
Shinano 
Mutsu 
Hitachi 
Bungo 
Shimozuke 
Iyo 
Mutsu 
Kiü 
Kôüzuke 
Yamato 
Yamato 
Dewa 
Suwo 
Omi 
Harima 
Tamba 
Chikugo 
Hitachi 


Familles 


Ikeda. 
Maeda. 
Kyo-goku 
Todo. 
Tsuchiya. 
Sakaï,. 
Sakaiï, 
Mizuno. 
Kamei, 
Matsudaira, 
Hosokawa, 
Matsudaira,. 
Naito. 
Yamaguchi. 
Inaba. 
Toda. 

Date. 
Matsudaira, 
Tokugawa. 
Matsudaira, 
Ota. 
Yagyu. 
Mizuno. 
Müôri. 
Inagaki, 
Honda. 
Tani. 
Tachibana. 
Hosokawa. 


90 CHÂTEAUX DE DAIMYO. 


Villes Provinces Familles 
Yopo Yamashiro Inaba. 
YoITA Echigo li. 
YOKOSUKA Totomi Nishio. 
YONEZAWA Dewa Uesugi, 
YosHIDA Iyo Date. 
YosHIDA Mikawa Okochi, 
YuxI Shimosa Mizuno, 


ZEZE Omi Honda, 
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Armoures des Daimyô. 
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Armoiries des Duimyo. 
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Armoiries des Daimyô. 
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Armoiries des Daimyo. 
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Armoiries des Daimyô. 
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Armoiries des Daimyo. 
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Permettant, lorsqu'on connait le numéro correspondant 


à un mon de trouver à quelle famille il appartient. 


2,3 


Famille impériale; Ashi- 
kaga; Kiogoku (7oyooka); 
Makino (Nagaoka; Tana- 
be); Uesugi; So. 


Toyotomi ; Ashikaga ; 
Ota (Tendô); ‘Kiogoku 
(Toyooka, Tadotsu); Môri; 
Shimazu ( Kagoshima ) ; 
Akizuki; Arima (Kurume); 
Hayashi; Iwaki; Kinoshi- 
ta ( Askimori); Makino 
(Nagaoka); Naïto; Nabe- 
shima (Saga); Niwa (Wi- 
kusa) ; Ogasawara (Anshi, 
Katsuyama, Kokura); S5; 
Tamura; Uemura; Uesugi. 


Hosokawa (Kumamoto, 
Uto) ; Kiogoku (Maruga- 
me; Mineyama) ; Kuki 
(Sañda); Kuchiki; Matsu- 
daira (Airose, Tloigawa, 
Kaminoyama, Mori, Ue- 
da); Mori, Müri (Saiki); 
Ogasawara (Karatsu); Ota 
(Kashiwabara); Seki; Sen- 
goku; Tani; Wakizaka, 


Tokugawa; Matsudaira; 
Hoshina (Aizu ); I1keda 
(Tottori); Hachisuka. 


Matsudaira (Fuchx, Mo- 
riyama, Saij0o, Shishido). 


Matsudaira (T'akasu). 
Honda, 


9 


10 


22 
23 


Matsudaira (Zwamura, 
Vishio). 


Tokugawa; Matsudaira 
(Akashi, Hamada, Taka- 
matsu, Tsuyama); Hoshina 
(Aizu); Ikeda (Tottori), 


Matsudaira (Hirose, Fu- 
chi, Matsue, Mori, Mori- 
yama, Saijo, Slishido, 
Takasu). 


Matsudaira (Fukui, Itoi- 
gawa, Kawagoe, Matsu- 
yama, Oshi). 


Shinj6. 
Tozawa ; Suwa ; Tori; 


Mori (Mikazuki); Mori 
(Saiki). 


Mori (Akao), 
Seki. 

Nambu, 

Date (Uwashima). 
Uesugi. 


Ikeda ( Okayama ) ; 
famille Taira, 

Seki; Ota (Skibamura, 
Fanagimoto) Tani; fa- 
mille Taira, 


Ikeda (Tottori). 
Ikeda, 
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Ikeda. 

Ikeda. 

H5jo. 

Tatebe, 

Tatebe. 

Oküchi. 

Matsudaira ( Ofaka ); 
Ukôchi (Takasaki), 

Ikeda. 

Tsugaru, 

Tsugaru, 

Date (Sendaï). 

Akitn, 

Matsudaira (Yada); Ku- 
roda (Fukuoka, Akizuki), 

Date. 

Yagiu. 

Torii. 

Yamaguchi, 

Kato (Osu, Minakuchi); 
Tôyama. 

Ando, 

Okubo. 

Naito. 

Naïtô (Murakami). 

Shinjo. 

Toki. 

Aoyama, 

Tamura. 

Nabeshima (Saga). 

Hori (Zida). 


71 
72 
73 
74 
75 
76 


77 


Inagaki. 
Tachibana (Yanayawa). 
Nabeshima (Saga, Ha- 
sunoike, Kashima). 
Nabeshima (Ogi). 
Tachibana (Szitedo). 
Môri (Hagi, Kiyosue) 
Hori (Zida); Môri (To- 
kuyama, Fuchä); Sakaïi 
(Matsuyama, Shônaiï), 
 Mizuno (Yäki), 
Kinoshita (Æiji), 


Mizuno (Numatsu); O- 
kudaira. 


Mizuno (Tsurumaki). 

Oseki, 

Doï; Inagaki; Hisama- 
tsu (Tako). 

Mizuno (Yamagata). 

Okudaira. 

Miura. 

Môri (Fuck), 

Oseki, 

Nakagawa, 

Hachisuka. 

Kano, 

Makino (Tanabe). 

Makino. 

Yamanouchi, 

Matsudaira (Zwamura) ; 
Todô ( Hisai). 

Toda (Matswmoto); Ma- 
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100 
101 
102 


tsudaira (Okudono, Oshi- 
may Tanakura); Rokugo; 
Todo. 


Matsudaira (Niskio). 
Nabeshima (Kashima). 
Matsudaira (Obata). 
Akizuki, 

Hoshina (Zino). 
Matsura; Ambe,. 
Omura. 


Honda (Okazaki, Ya- 


masali). 


Ichihashi. 

Suwa, 

Famille Minamoto. 
Mori (Akao). 
Matsudaira (Kitsuki). 
Ishikawa (Kameyama), 
Ishikawa (Skimodate), 
Ikeda (Okayama). 
Arima (Æurume Fukia- 


ge). 


Inaba (Yodo, Tateya- 


ma); Horita (Sano). 


Ishikawa (Kameyama). 
Matsudaira (loamura). 
Hosokawa (Kumamoto). 


Matsudaira (Kaminoya- 


ma); Sakuraï. 


Matsudaira (Ueda). 
Matsudaira (Tanakura),. 
. Hori (Zida). 


116 


119 
120 
121 
122 


123 
124 
125 
126 
27 
128 
129 


Nagai (Takatsuki), 

Wakigaka ; Toki; Ue- 
mura, 

Toki, 

Mizuno (Tsurumaki), 

Matsudaira (Oskima) ; 
Ota. 

Aoyama, 

Nagai (Æand, Shinjo). 

ÂArima (Maruoka), 

Matsudaira (Kameya- 
ma, Yada). 

Yonekura, 

Yanagisawa, 

Nambu. 

Yanagisawa (Kôriyama). 

Goto; Matsumae, 

Yonekura, 

Matsura. 

Soma; Hori; Katagiri. 

Endo. 

Koïde. 

Omura; Ota 3 Arima 


(Maruoka); Akimoto. 


Kuroda (Æururi). 
Horita, 

Sagara, 

Niwa (Nikonmatsu), 
Ito. 

Uchida, 


Shimazu (Sadowara), 
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130!  Sakai (/Timeÿjt). 


131| Matsudaira (Kaminoya- 
ma. 


132| Sakai (Katsuyama). 

133|  Nishio; Sakai (Zsezaki, 
Obama, Tsuruga). 

134| Sakai (Zsurugaoka ou 
Shonat). 

135| Morikawa; Todo. 

136|  Sakai (Matsuyama). 

137 |  Sanada, 

138|  Aoki. 


139|  Matsudaira (Szimabara). 


140 Kuze. 

141 Ji. 

142|  Kuroda (Akizuki). 

143| Abe (Skirakawa). 

144| Takaki; Abe (Fukuya- 
ma) Sanuki). 

145]  Asano. 

146 Kuze. 

147|  Asano. 

148]. Mori (Saiki). 

149| 145 (OBi); Endô. 

150|  Hosokawa, 

151|  Hosokawa (Fafabe). 


152| Tsuchiya; Makino (Ko- 
mnro, Tanabe); Ogiu; To- 
zawa; Soma; 1t0 (Okada); 
Hïjikata; Date; Nambe; 
Matsudaira (Oski, Obata),; 
Sakakiwara; Okubo (Ka- 
rasuyama); Loda (Ogaki); 
Sakuraiï, 


175 
176 


Itakura. 
Sengoku. 


Tozawa; Aoyama (Hachi- 
man). 


Hoshina (Zino). 

Matsudaira ( Kitsuki); 
Kuki (Sznda); Tanuma. : 

Miyake, 

Rokugo. 

Maed:4. 

Hisamatsu (7Tako). 


Maeda(Nanukaichi); Ma- 
tsudaira (Kuwana); Hisa- 
matsui. 


Toda (Matsumoto, Utsu- 
nomiya, Ashikaga). 

Sagara, 

Yonezu. 

Matsura, 

Nagai ( Kano, Shinjo ) ; 
Mori. 

Mori (Tokuyama). 

Nagai (Takatsuki), 

Watanabe. 

Doi. 


Ichihashi; Tani; A be(Sa- 
nuki, 


Matsudaira ( Kuwana ) ; 
Abe (Shirakawa). 


Kuroda (Fukuoka); Abe 
(Fukuyama). 


Wakizaka. 
Kuroda (Kururi). 
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Kuroda (Kururi). 
Oseki ; Otawara, 
Twaki, 

Watanabe. 

Kuroda (Kururt) 
Omura, 

Matsudaira (Kitsuki). 


Ishikawa; Kiogoku (Af1- 
neyama); Kato; Hori (Zi- 
da); Hosokawa (Yatabe); 
Toda (Ogaki, Utsunomi- 


ya, Ashikaga); Sakurai, 


Mizuno (Yuwki); Kuki 


(Sanda),. 
Aoyama (Sasayama). 
Mizuno; Sengoku, 
Sanada; Ambe, 
Koide. 
Ogiu; Otawara, 


Hitotsuyanagi, 


Okabe; Itakura; Kuki 
(Ayabe); Hïjikata; Arima 


(Kurume, Fukiage). 
Itakura (Matsuyama), 
Kinoshita (Askimori), 
Hayashi. 

Morikawa, 
li. 


Inoue. 


Sakai (Katsuyama, O- 


bama). 


Kamei, 


Hori (Muramatsu, Shi- 


ya); Arima (Kurume, Fu- 
kiage). 

Kiogoku ( Marugame ) ; 
Morikawa. 


Kiogoku (Zadotsu, To- 
y00ka); Kuchiki; Nabeshi- 
ma (Ogi), 


Kamei, 

S5. 

Kiogoku (Mineyama). 

Hon;jo. 

Mizokuchi, 

Nambu. 

Yanagisawa (Koriyama), 

Yanagisawa. 

Yamaguchi. 

Itakura (Matsuyama),. 

Matsumae, 

H5j5. 

Ichihashi, 

Tsuchiya. 

Mizokuchi. 

Ogasawara; Hayashi, 

Shimazu, 

Naito (Tukato), 

Horita (Sakura), 

Niwa (Nikonmatsu), 

Katô (Osu) 

Katagiri, 

Ota. 

Matsudaira (Okudono); 
Takaki; Tsugaru(Hirosaki) 
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Hachisuka. 
Hori (Susaka). 
Nakagawa. 
Tanuma,: 
Uemura. 

Sakai (Himeji). 


Matsura; Tôyama; Hoso- 


kawa (Kumamoto), Ashi- 


kaga. 


Wakebe. 

Asono; Ambe, 

Date; Tamura, 

Miura. 

Manabe. 

Kurushima. 
Hitotsuyanagi. 

Inaba, 

Wakebe. 

Yamanouchi. 

Goto. 

Satake, 

Ando, 

Tozawa. 

Hisamatsu (Zmahari). 
Kuki (Ayabe). 

Honda (Tanaka, Kam- 


be, Tiyama),. 


Honda (Okazaki, Tzumi, 


Zee). 


Okubo (Ogino, FYama- 


naka), 


Masuyama,. 


255 
256 
257 
258 
259 
260 


Matsudaira( Kameyama), 
Sengoku, 

Miyake. 

Naito (T'akato). 
Matsudaira (Miskio). 
Morikawa, 

Satake, 

Satake. 

Matsudaira (Skimabara), 
Watanabe. 

Okôchi (Yoskida), 
Okôchi (Takasaki), 
Tachibana (Fanagawa). 
Asano, 

Honjo. 

Niwa (Mikusa), 

Akita, 

Okudaira. 

Matsudaira (Obata). 
Naito (Murakami). 
Kurushima, 

Yonezu. 

Sakakiwara; Akimoto, 
Kano. 

Miyake. 

Uchida, 

Nabeshima (Hasunoike). 
Inoue, 

Ooka. 

Akizuki, 
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1t6 (Okada), 297 |  Makino (Nagaoka, Ka- 

Manabe. ou, S 

Ikeda; Tachibana. 298 | Ooka. 

Toda (Matsumoto, Utsu- 299 | Toyama, 
nomiya, Ashikaga). 300! Honda (Ziyama), 

Ikeda (Okayama), 301]  Soma, 

Tatebe. 802| Torü. 

Yagiu. 303,  Kinoshita (if). 

Sanada. 304|  Inaba (Usuki), 

Masuyama. 305]  Rokugo, 

Nagai (Kano). 306]  Nishio. 

Nagai (SAinjo). 807| Aoki. 

Honjo, 
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LISTE DES PEINTRES JAPONAIS ® 


CLASSÉS PAR ÉCOLES. 
EE — 


Toute classification, en matière d’art, peut être plus ou moins 
taxée d’arbitraire, D’une part certains artistes sont réclamés par 
deux ou trois écoles,’ alors que d’autres semblent ne pouvoir être 
rattachés à aucune, D’autre part, ou peut, selon le point de vue 
qu’on adopte, grouper les peintres en deux ou trois catégories on 
multiplier à l’infini les subdivisions (2). 

Nous avons préféré nous en tenir à peu près aux distinctions 
généralement connues. 

À la suite de la classification des peintres par écoles, ou trouvera 
les cachets et les signatures les plus utiles à connaître, dans la re- 
cherche des kakemono. Enfin notre Dictionnaire fournira, quel- 
ques détails biographiques sur les artistes les plus célèbres. 

Nous avons fait, aux peintres de l’école vulgaire, une place à 
part, que les Japonais jugeraient hors de proportion avec leur mé- 
rite réel. La raison en est que leurs œuvres sont à la fois les mieux 
connues des Européens, les plus faciles à se procurer, popularisées 
qu’elles sont par la gravure, enfin les plus intéressantes, grâce à la 
nature des sujets traités, 

PRIMITIFS (®) 


Sugawara Michizane(*)IX° S° |  Kintada (5) ve 950 
Kose Kanaoka vers 880 |! Kimmochi v. 980 


(1) Pour les sculpteurs, graveurs sur métaux, architectes ete. nous renvoyons 
à l’Art Japonais de Gonse et au Pictorial Arts d’ Anderson. 

(2) Kohitsu Riochu, dans un ouvrage récent et d’ailleurs fort soigneusement 
fait, le Fu-ro gwa jin den, Aécouvre plus de 100 écoles. 

(3) Ce sont généralement des peintres de Butsu-e (peintures religieuses). 

(4) Les noms en italiques sont ceux des peintres qui font, dans le Diction- 
paire, l’objet d’un article. 

(5) Nous avons du, faute de renseignements, nous borner à indiquer, pour 
beaucoup d'artistes, l’époque vers laquelle ils ont vécu. 

: 
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Pirotaka v. 1010 Genkei 
Toba Sôj0 (1)  v. 1150 Genson 
Kose Arimune v. 1157 Ariye 


ECOLE DE YAMATO. 


BRANCHE DE KASUGA. 


Motomitsu v. 1000 Shiba Kwanshin 
Fujiwara Takanobu + 1205 Shiba Sonkai 
Mitsunaga v. 1185 Shiba Rinken 
Nobuzane v. 1263 Shiba Keiïishun 
BRANCHE DE T'AKUMA. 
Takuma Tameuji v. 1038 Enichibo 
Tamehisa v. 1182 Takakane 
Chôga v. 1201 Eiga 
Shôga v. 1204 Riôson 
Riôga v. 1226 Mitsuaki 
Tameyuki v. 1230 Joko 
BRANCHE DE TosA, 
Tsunetaka v. 1230 Nagataka 
Kunitaka v. 1264 Yoshimitsu 
Yukimitsu v. 1356 Mitsushige 
Tsunemitsu v. 1400 Mitsuoki 
Mitsunobu 1433-1525 Mitsuyoshi 
BRANCHE DE SUMIYOSHI. 
Keion (2?) v. 1200 Hiromasa 
Hiromichi XVII S° Hironagn 
Hiromitsu + 1670 Hirosada 


(1) Inventeur d’un genre de caricatures (foba-e). 


v. 1430 
v, 1441 
v. 1504 
v. 1469 


v. 1260 
v. 1310 
v. 1312 
v. 1326 
v. 1345 
v. 1387 


v. 1280 
v. 1300 


X VIS 


1616-1691 
XVIII $° 


+ 1797 
XVIII Se 
XVII US! 


(2) Æohitsu Riochu donne Æeion pour le fondateur des Sumi-yoshi. M. 
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| BRANCHE DE KGORIN. 
Sôtatsu v. 1640 Kenzan 1663-1743 


Kôetsu XVII S° Hôitsu 1761-1828 
Korin 1660-1716 Kôson + 1866 


ECOLES CHINOISES. 


PRIMITIFS. 
Chô-Densu (*) 1351-1431 | Soga Shübun v. 1410 


Josetsu v. 1410 Yekkei Shübun() v. 1420 
Yoshimochi, shogun (?) | 


ECOLE DE SHUBUN. 


Nôami (#) v. 1450 Soritsu v. 1480 
Keiïshoki (5) P S0yo v. 1480 
Oguri Sôtan v. 1453 Soami v. 1510 
Geami v. 1466 Soga Chokwan XV1° S° 
Soga Jasoku v. 1467. Ni Chokwan XVI° S° 
Fukei v. 1467 Shôjowo (5) + 1636. 
Tôgen v. 1470 Soga Shôhaku v. 1770 
Ecoxe DE Sessuit (*). 
Sesshin 1420-1507 Soin XVI° S° 
Shügetsu v. 1510 Tôseki XVI° S° 
Shütoka v. 1510 Tôsatsu XVI S° 


Anderson fait remonter cote branche à Hiromichi seulement. Du reste on ne 
voit pas que Xeion ait laissé d’élèves directs. 


(1) Il est également connu sous le nom de Weicho. 

(2) Il occupa le shogunat de 1394 à 1422. 

(3» C’est celui qu’on désigne souvent sous le nom de Sk#bun le bonze. 

(4) On l’appelle encore Shinno. 

(5 D’après certains auteurs Æeishoki (ou Shokei) serait mort en 1345, tandis 
que d’autres en font un élève de Shxbun, | 

€6) Il est souvent appelé Shokuado. 

(7) Elle est souvent appe'ée Urkoku-riu, parce que Sesshix habita le temple 
d'Unkoku-ji. 
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Tobaï 
Shüko . 
Y ôgetsu 
Shôyo 


Unkei 


Masanobu 
Motonobu (3) 
Utanosuke (#) 
Eitoku 

Sh ei 
Mitsunobu 
Yusho (5) 
Takanobu 
Sanraku 
Tanya ($) 


Ecorx CHINOISE (NOUVEAU STYLE) (8) 
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v. 1500 
v.. 1510 
v. 1525 
v. 1530 


v. 1535 


Sesson 

Tôgan 
Yamada Dôan 
Rickai 
Tôhaku (1) 


ECorE DE KaANo (?) 


1453-1490 
1476-1559 

v. 1520 
1590 
1592 
1608 
1614 

+ 1619 
1558-1635 
1601-1675 


Si 
F 
Ÿ 
T 


Chi-Nampin (°) XVIII S° 


Taikado 


Giokuran 


v. 1760 
v.. 1760 


Naonobu 
Sansetsu 
Yasunobu (7) 
Tsunenobu 
Morikage 
Tôun 


Eino 


Tsuruzawa Tanzan 


Eisen: 


Tangen 


Giokuzan 
Ch5-Gessho 
Chikuden 


1607-1651 
+ 1651 
1612-1685 
1635-1713 
XVII° $S° 
+ 1694 
+ 1697 
v. 1700 
+ 1731 
+ 1866 


+ 1812 
+ 1832 
+ 1835 


@) On range aussi T'ôkaku parmi les indépendants ou dans l’école de Æano. 


(2) Tous les peintres de cette école portent le nom de Xano. 


(3) C’est à lui plus spécialement qu’on donne parfois le titre de Xo-Hügen. 
(4) On l’appelle encore Ywkinobu. 


(5) I] a fondé une branche spéciale dite branche de Æaiboku. 


(6) Tanyw et ses élèves forment une branche spéciale. 
(7) On l'appelle aussi Æishin. 
(8) Les écoles ci-dessus procèdent des peintres Chinois antérieurs au XV® 


Siècle (style du Nord). 


peintres Chinois postérieurs (style du Sud). 


<9) C’est un Chinois établi au Japon. 


Les artistes dont les noms suivent procèdent des 
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Yuhi Ho1772 Tani Buncho(?) 1762-1841 
Soshiseki + 1774 Kwazan (Watanabe) + 1841 
Jakuchu Ito + 1800 Chinzan + 1854 
Fukuhara Gogaku v. 1800 Nammei Haruki + 1878 
Kenkado + 1802 Buson (3) 1716-1783 
Gessen (1) 1721-1809 Yanagisawa : 1 1758 


(l 


ÉCOLES MODERNES. (4) 


ECOLE DE SHIJ0o. 


Maruyama Ukio 1732-1795 Asegawa Giokuho v. 1820 
Rôsetsu 1754-1799 Kishi Renzan + 1859 
Goshun (5) 1741-1811 Murase Soseki v. 1820 
Gessen 1721-1809 Keïbun + 1844 
Mori Sosen 1746-1821 Hoyen ($) + 1868 
Geuki + 1407 Kikuchi Yôsai 1788-1878 
Nikka v. 1800 Zeshin (7) Vivant 
Mori Ippo v. 1800 Mori Kansai id. 
Yokoyama Kazan + 1837 Kishi Chikudo id, 
Yokoyama Seki + 1865 


ECOLE DE GANKU. 


Ganku 1749-1838 Gantoku Renzan v. 1820 
Gantai v. 1820 Ganrio + 1852 


@) On le range parfois dans l’école de Shijo. 
(2) Quoiqu'il dérive des Chinois, son originalité permettrait de le ranger 


parmi les indépendants. 


(3) Buson peut encore être considéré comme indépendant, 
(1) Nous désignons ainsi celles qui, bien que procédant de la peinture Chi- 


noise, ont emprunté quelque chose à l’art Européen. 


(5) I est connu aussi sous le nom de Gekkei. 
(6) Hoyen, elève de Keibun est parfois rangé dans l’école de Gunku. 
(7) Yôsai et Zeshin, bien que se rattachant à cette-école, se sont créé un 


genre à part. è 
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ÉCOLES RÉALISTES OU VULGAIRES 


( UKixo-E ). 

RER Twasa Matahei v. 1595. 
IN= Ein Hishikawa Moronobu (1) F WE, 
EN ER Morofusa XML ST 
IN= EN Moroshige id. 
NE=ER Moronaga id. 
KI Okumura Masanobu (?) v. 1720. 

=ERN Ishikawa Toshiyuki XVII S°, 
ES Kheie Suzuki Harunobu Tr 70: 
= UK fa Miyagawa Choshun vaeLt20; 
due do Toryi Kyonobu (3) v.! FAO. 
JE D Toryi Kyomasu YA 
TEACHE Toryi Kyomitsu id. 
DER Kitao Shigemasa TA MTSTOS 
HE Eu Nishimura Shigenaga v. 1730. 
EE Tachibana Morikuni 1670-1748. 
H= EE Nishikawa Sukenobu (#) 7 v. 1750. 
MH  Ko-rii-sni XVIII S°, 
K | Hanabusa Ich (5) 1652-1724. 
1 Ippo 1707-1772. 
BTE Katsukawa Shinsui (5) v. 1742, 
ÉES Katsukawa Shunshoô T'AM7OLE 
STÉR Katsukawa Shun cho Va ITR 
ESS Eg ut Katsukawa Shunko V. fr 
SR HRER Katsukawa Shunei 1763-1819. 


€) Il reçoit communément le surnom de Æichibei. 

(2) Ainsi que les trois précédents, Masanrobu procède directement de Ho- 
ronobu. 

G3) Il forme avec les trois suivants la branche des Toryi. 

(4) C’est lui qu’on appelait encore Ukiyo, surnom qu'il a donné à l’école. 

(5) Les peintures d’'Ichô et Ippo (qu’il ne faut pas confondre avec Mori 
Tpp6} composent un geure d’ukiyo-e tout spécial. 

C6) Sainsui est le chef de la branche des Æatsukawa. 
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LISTE DES PEINTRES. 


Katsukawa Shuntei 
Ishida Giokuzan 
Kitagawa Utamaro 
Tsukimaro 

Eishi 

Kikugawa Eizan 
Hokusai 

Shunsai 

Yanagawa Shigenobu 
Hokkeiï (!) 

Shojo Kinsai 
Utagzawa Toyoharu 
Utagawa Toyokuni 
Kunisada (2) 
Kuninaga 

Eisen 

Hiroshige 
Matsukawa Hanzan 


Takahara Shunchôsai 


vz 1815, 
ve. 1800. 
v. 1795. 
v, : 1890, 
v. 1790. 
v.. 1810. 
1760-1849. 
v. 1820. 
+ 1832. 
v. 1830. 
Vivant. 


1735-1814. 


1769-1825. 


1786-1864. 


1785-1824. 


+ 1848. 


1786-1858. 


v. 1860. 


v. 1790. 


(1) Hokkei et les deux qui precédent sont élèves de ÆZokusai. 
€2) Il signe souvent ‘ Toyokuni.”? 
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SPECIMENS DE VOLUMES ILLUSTRÉS, 


— = — 
ee 


MODÈLES DE DESSIN. COLLECTIONS. 


FE KK 


MINE 
SKIS 


de HR EN 
EAST 
LT RE En 


RUE 1 En 
FF RRE NE 


Æ hon kokan (1688), par HaAseGAwWA Toux. 
Guwa shi kwai yo (1707), p. OOKA SHUNBOKU, 


E hon Yamato zumi, p. HisHiKkAWA MoRo- 
NOBU. 3 vol, 


Kummo zui, p. le même. 


Æ lon koji dan (1714), p. TacurBANA 
MORIKUNT. 


Æ on sha Lo bukuro (1720), p. le même, 
10 vol, 


Gwa ten tsu ko, p. le même: 10 vol. (Règles 
du dessin). 


Toriyama seki en gwa fu (1774). Dess. en 
coul. p. TorrYAMA ToyorusA. 


Llchô gwa ei (1779), p. HANABUSA ITouo, 
So gwa ichiran (1790), p. HoKusAr. 


Hokusai so gwa (1820), p. le même, Dess, en 
coul. 


(D Les Japonais, si amplement informés, en général, sur leurs grands 
peintres, ont négligé, ou peu s’en faut, de collectionner et d'étudier leurs 
gravures. Aussi le choix que nous nous proposions de faire n’allait il pas sans 
de grandes difficultés. Cependant, quoique nos‘indications manquent parfois, 
non d’exactitude, mais de précision, nous avons pensé qu’une liste de cette 
nature pourrait rendre service aux collectionneurs. Ils y trouveront assuré- 
ment bon nombre de volumes précieux soit par leur perfection artistique, soit 
pour l'étude du Japon et des mœurs Japonaises. 
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FFRUETR 
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Tppitsu gwa fu (1823), p. le même, 
Hokusai gwa shiki (1828), p. le même. 3 vol. 


Konzatsu Yamato gusa e, p. Ko-RIU-SAr. 
3 vol. 


Ukiyo gwa fu, p. KeisAr EIseN. 10 vol. 
Kintai gwa so, p. le même. 

Hokkei mangwa, p. Hoxkeæt. 1 vol. 
Hokusai mangwa,p. HokusAI. 13 vol. 
Toshidama fude, p. UTAGAWA ToYoKUNt. 


Hüitsu shonin shinsei kagami (1820), p. 
Hoôrrsu. Dess, en coul. 


Bokuchiku hatsumo (1831). 
E Lon nishiki no fukuro, p. KEISAI EISEN. 


En wo gwa fu (1837): choix de dessins d’Oxro. 
2 vol. 


Okio gwa fu (1850): 1 vol. 

Hialeu chô gra fu (1882), 5 vol, p. BATRET. 

Æ hon shitori keiko, (Méthode pour apprendre 
seul le dessin), p. HoxusAI. 4 vol, 


Shokuado gwa-jo (1804) (Dessins de SHo- 
KUADÔ). 


HISTOIRE, MŒURS, ROMANS. 


ÉÉRSE 


Ise monogatari (1608). 2 vol. Grav. hors 
texte, papier teinté. (+) 


€) A notre connaissance, c’est le plus ancien livre illustré dont la date 


soit certaine. On possède toutefois des gravures soit isolées soit en makimono 


(rouleaux) beaucoup plus anciennes. 
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Hogen monogatari (1626). 

Heiji monogatari (1626). 

Koi no mina kami (1685), p. HisHIKAWA 
Moronozu. 1 vol. 


Tsuki nami no asobi (1691), p. le même. 
(Plaisirs de chaque mois). 3 vol, 


Wakoku hiaku jo (1695), p. le même. 3 vol. 


Hiaku nin bijo (vers 1720), p. NisHIKAWA 
SUKENOBU. 


Shi n0 ko sh0, p. le même. 3 vol. 
Hiaku nin jord shina sadame, p. le même. 


Shin Yoshiwara sembon zakura, p. OKUuMURA 
MAsANOBU. 


Endo Fujibakama(1769), p.Toryt KYOTSUNE. 


Seirô bijin awase (1776), p. KATSUKAWA 


SHUNSHO, Grav. en coul. 


Yoshiwara nen-ju gio ji, p. KITAGAWA Ura- 
MARO, 2 vol. 


Momo chidori kioka awase (1800), p. le 
même, 


Æ hon kotoba no hana. 
Onna imagawa, p. Hokusar, 1 vol. 
Azuma asobi (plaisirs de Yedo), p, le même. 


Shibai kembikyo (Le théâtre vu à la lorgnette), 
p. UTAGAWA KUNISADA, 


Onna füzoku lama ‘kagami, p. NISHIKAWA 


- SUKENOBU. 2 vol, 
Soga monogatari, p. KirAo MAsAYOsut, 2 vol. 


Nenju gioji duisei, p. Suunxrôsat, (1807). 
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auf 


Zenken ko jitsu (1832), p. KikucHr YosaI. 
20 vol. 


VOYAGES, ENDROITS CÉLÈBRES 


HS SEUR TE 


RULH 
KR SE KE 


EX 
HR 
FRERE HA 


KSK 


SL HN 
RUSSE 


KENIR EE 
FIRE En 
SÉHQIR E En 
SRE 


_Miako  20oshi, 


(MEISHO) (1). 


Kwaraku saiken zu (1703). Dessins dans le 
texte. 


Yedo suzume, p. HISHIKAWA MoRoNoBu. 
Yamato meisho e kon zukushi, p. le même. 


p. NISHIKAWA SUKENOBU. 
3 vol. 


Nanto meisko zu, p. TACHIBANA MORIKUNI. 
1 vol, 


TO goku meisho shi,y p. TSUKIOKA SETTEI. 
(1762). 5 vol. 


Kio no mizu, p. SHIMOKABE KIUSUI, 


Yedo miyage, p. NISHIMURA SHIGENAGA et 
SUZUKI HARUNOBU. 8 vol, 


Miako meisho zu e(1787), p. TAKAHARA SHUN- 
CHOSAI. 


Yamato meisho zu e (1791) p. le même. 
Tzumi meisho zu e (1793) p. le même. 
Sellsu meisho zu e (1798) p. le même, 


Yedo meisho (1790), p. UTAGAwWA ToYoKUNI. 
Dess, en coul. 


) Bon nombre d'œuvres citées ici sont des suites de gravures, sans texte, 
plutôt que des volumes illustrés. 
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EKER=HI | 


Æ hon Sunida gawa riogan ichiran 


(1802), p. le même. Dess, en coul. 


2 vol. 
KI Yama mata yama, p. le même. 
RENE | EE Tôto shokei ichiran, p. le même. 
RUE Azuma meisho, p. le même, 


RE Hoi 


14 K 454 


HRÉD+IIK 


Fuji no hiaku kei (1836), p. le même. 
3 vol, 


San ju roku Fuji, p.le même, Dess,. 
en coul, 


Tokaido go ju san tsugi, p. le même. 


HR 1 Morokoshi meisho zu e (Description de 
la Chine), p. ISHIDA GIOKUzAN. 
5 vol. 

EN < 1-4 Natsu no Fuji (1827), p. KuNIsADA, 
Dess, en coul. 8 vol. 

RU EE (on Meizan zu e (1810), p. TANT BUNOHO, 

ENCMET Suruga mai, p. K, UTAMARO. 3 vol. 

SERRE Mono migaoka, p. ToRyI KyoxaGA, 
5 vol. 

AILRSIEE Yedo meisho zu e (1837), p. HASEGAwWA 
SETTAN, 

RALRUES Yedo meisko, p. Hoxket. 2 vol. 

DEN SEEN Kishiu meisho zu e, p. Hôrkio CHuwa. 

nl QUES TE den Kiso kaïdo meisho zu e, p. le même. 

HULK Knoé Fedo meisho hiaku kei, p. Ionr RiusAr 


HR A + LI K 


HirosuiGe. Dess. en coul, 


Tokaido go ju san tsugi, p. le même, 
Dess. en coul, 
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Miako meisho, p. le même. Dess. en coul, 
Omi haku keï, p. le même. Dess. en coul. 
Fu-s0 meisho zu e, p. le même. Dess, en coul, 


Kwaraku meisho zu e (1859), p. 
YASUNOBU. 


VARIA. 
Chiye kagami (1660). 


Tnu hiaku nin isshiu (1669). Poëmes travestis. 

Kokon bushi do ezu kushi (1685), p. H. 
MorowoBu (aœuerriers célèbres). 

Yushi chikara qusa (1685) p. le même. 

Yükei sennin (1710) p. O. MasANoBU. 

YG kioku gwa shi (Dessins sur les danses), 
p. T. Mortrkunt. 10 vol. 

Buyu nishiki no tamoto (1767), p. SUZUKI 
HARUNOBU. 

Kio gwa en (1776). 
(Caricatures). 
Kaeri bana ei yu taihei ki (1779), p. ToRyt 

KyowAGA. 
Shichi fuku monogatari (1809), p. Ur. Toyxo- 
KUNI. 


Dess. attrib. à TANYU 


Shin kina gata (1836) (charpentes et décora- 
tions de maisons). 2 vol. p. HoxusaAI. 
Hiaku nin isshiu (100 poësies avec portraits), 

p. KAISUKAWA SHUNSHO. : 
Buyu sakigake zu e(1835), (guerriers célèbres), 
p. KEISAI EISEN. 
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É<E 


E<i 
HE < 


Æ hon tlaka kagami (Traité de fauconnerie 
illustré) p. K1osAI et K. Yosar. 3 vol, 


Shoku nin uta awase (Poësies sur les divers 
métiers, illustrées). 1 vol. 


Shoku nin kagami (même sujet). 1 vol. 


Yedo shoku nin uta awase. 2 vol, 


CARACTÈRES CHINOIS, 
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QUELQUES CARACTÈRES CHINOIS UTILES 
À CONNAÎTRE. (:) 


NomBRrs. 
— 1  Hitotsu,ichi. LE 
Z HR Futatsu, ni. 2 || HF 
= # Mitsu, san. 3 = 
pa Yotsu, shi, 4 | = 
CA Ttsutsu, 90. 5 | = 
es -Mutsu, roku. 6| 
+ Nanatsu, shichi, TS 
À Y'atsu, hachi. 8 || 
À Kokonotsu, ku. 9 | # 


DÉNOMINATIONS GEOGRAPHIQUES, QUARTIERS CÉLÈBRES. 


ÆH XKuni, koku. Pays, pro-|| Ji] 
vince, 

HJ Mach. ‘Ville, quar- #6 
tier. : 

F} Mura. Village, Et 

z% Mori. Bois. 

UJ Yama. Montagne. 


Kawa, 
Tchi, 
Hashi, 
Miya. 


Tera. 


To, ju. 10 
Ju-ichi. 11 
Ju-ni. 12 
Ni-ju. 20 
San-ju. 30 
Hiaku. 100 
Ni Liaku. 200 
Sen. 1,000 
Man. 10,000 
Rivière, 
Marché. 
Pont, 
Temple shin- 
toiste. 
Temple 
Bouddhiste. 


G) Nous avons jugé utile de placer ici les caractères Chinois les plus usités 
dans le titre des livres illustrés ou dans la légende;des gravures. Rarement ils 
permettront de lire un titre en entier. Mais souvent ils ponrront fournir à 
l’amateur de précieux renseignements sur le sujet traité, le lieu de publication 
ete. Pour lire les dates, on devra recourir à la chronologie qui forme la 


première partie du présent ouvrage. 
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CES 
LA 
HO 
# 

XI 
RE 
PAK 
EE 
AI 
MÉ 
FE 
EF 
PRES 


Michi, do. Route. 
Tsugi. Station, 
San-sui, Paysage, 
Kami, ue. En haut, 
Shimo,shita. En bas. 
Saka. Pente. 
Gwai, soto, Extérieur. 
Nai, uchi. Intérieur. 
Kita. Nord, 
Minami. Sud. 
Higash, Est. 


Nishi, Ouest, 

Seiro. Maison pu- 
blique, 

Meisho, Lieu remar- 
quable, 


Nippon. Japon. 
’edo. 

Tokio. 

Azuma. 

Osaka. 

Naniva. 

Saikio, 

Fuji. 

Yamato. 

Mukojima. (?) 

Ri5-goku. 

Ueno. 


Assakusa 


HIEZUy Go-ten Yama 
FR Foshiwara 
RÉ Tô-kaido 

RES Kiso-baido 


RE Yezo 

HAE Nilon-bashi (?) 
AI]! Shinagawa 

TS Kawasaki 


MSI] Kanagawa 
Fr Hodogaya 
FE T'otsuka 
BR Fujisawa 
FE Hiratsuka 


KE Oiso 
‘LE Odawara 
PRE Hakone 
= Mishima 
IZÈE Numazu 
Fi Hara 
FF "Yoskiwara 
JET Kambara 
BE Fui 

Hi  Okitsu 
Rfch Fuchu 
En Mariko 
FA£R Okabe 


F4 52 Fujieda 
EM: Shimada 


(1) Ce nom et les cinq qui suivent sont ceux de six quartiers d'Yedo. 


C2) Ce nom et ceux qui suivent sont ceux des fameuses stations (go ju san 
tsugi) du T'ükaido. 
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EF Kanaya NÉS Narumi 

H JK Missaka E Miya 

FI] Kakegawa É-pA Kuwana 

LES Fukuroi pu à Yokkaichi 

ERS Mitsuke pad Tshi yakushi 

UN Hamamatsu 4 Shüno 

SEIN Maizaka SIL Kameyamn 

FE Arai FE Seki 

ZA Shirasuka F /F Sakanoshita 

ST Futagarwa EU Tsuchiyama 

FE Yoshida 7k CI Minakuchi 

it Goyu El Ishibe 

KI Akasaka É Et Kusatsu 

Fi Okasaki PANEE Otsu 

YU Et Chiriu ER Kyoto 
AUTRES CARACTÈRES. | 

À Jin Personne. MN Ki Arbre, 

B Otoko . Homme % Hon, moto Livre, Source, 

La Onna Femme, 4 Hana Fleur. 

[m| Kuchi Bouche, & : Kane, kin Métal, or. 

ff Butsu Bouddha, (1) || $R Gin Argent, 

K  Dai,o Grand, Æ  Ishi, seki Pierre, 

4 SA9, ko Petit R  lLye Maison, 

JT Katana Sabre F5 Mon Porte. 

A Hi, nichi Soleil, jour. Æ""Ya Marchand. 

EF Tsuki Lune, mois, HRIE Yado Auberge. 

R Ten Ciel, ÆE Tama Boule 

K Mizu, sui Eau  Z Dessin, 

>k Kori Glace, A Z Plan, 

ÉÉ: Yuki Neige. 


(1) C’est aussi le caractère adopté pour désigner la France: Futsu, 


DICTIONNAIRE 


Des institutions, des coutumes et 


des personnages célèbres de l’ancien Japon. 


Nous avons fait entrer dans notre Dictionnaire : 

1° Les personnages ou les familles les plus célèbres, 

2° Les divinités ou êtres mythologiques, qui ont fourni aux 
artistes (peintres, sculpteurs etc.) les plus nombreux motifs; 

3° Les institutions politiques et les coutumes privées qui carac- 
térisent l’ancien Japon; 

4° les objets qui nous ont paru se rattacher à quelque partieu- 
larité des mœurs Japonaises et ceux qui figurent le plus souvent dans 
les collections Européennes. On y trouvera surtout ceux qui, n’ayant 
pas d’analogues en Europe, ne sont jamais désignés que sous leur 
nom Japonais(!). Quant à ceux qui peuvent être traduits par un seul 
mot Français, nous lès avons volontairement laissés de coté, quand 
nous n’avions pas à signaler quelque renséignement curieux(2). On 
les trouvera d’ailleurs aisément dans le Dictionnaire d’Hepburn ou 
tout autre. 

Notre dictionnaire offre assurément bien des lacunes et des im- 
perfections. Ceux qui viendront après nous feront aisément mieux. 
Nous avons d’ailleurs renvoyé, toutes les fois que nous l’avons pu, 
aux travaux déja publiés en Français ou en Anglais. 


(1) Tels sont les mots : kaori, tatami, tansu, inro, etc. 

(2) Nos artic'es figurent toujours sous le mot Japonais qu’ils expliquent. 
Cependant, pour la commodité des amateurs tout à fait ignorants de la langue 
Japonaise, nous avons donné place à quelques mots français avec renvoi aux 
mots Japonais dout ils sont la traduction. Voy. par exemple: ARMES, VËTE- 
MENTS. 
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ABg—Nom d’une famille puissante du XI° S°. Son chef, Fori- 
toki, se révolia coutre l'Empereur en 1052 (Guerre d’'Oshiu on de 
9 ans), et fut tué en 1057.: Un des fils de Foritoki, Sadato, perit 
peu de temps après dans un combat; un autre, HW ureos fub pris et 
enfermé dans une cage de: bois. 

ABENO NAKAMARO—Poëte et ambassadeur du VII $S°. Envoyé 
en Chine par l’Impératrice Kôken, il s’y fixa. Les peintres le re- 
présentent contemplant la lune, 

ABumMI—ÆEtriers. Ils étaient de. fer, parfois incrusté d'argent, 
et très lourds. Ils avaient la forme d’une semelle fortement relevée 
à son extrémité antérieure, de façon à protéger le pied contre les 
flèches. 11 s’en trouve encore un stock considérable au Japon, 

ArkuonI—Sorte de dagune.ou poignard. . Quelques daimÿo le por- 


taieut dans les cérémonies. 


Aïxo—Nom donné, surtout par les Européens, aux indigènes de 
Fezo, Ils sont désignés dans les histoires du Japon sons le nom 
d’Æbisu (barbares). Il est certain qne leur race a péuplé jadis la 
partie septentrionale du Nippon. Il semble même assez probable 
qu’elle s’étendait primitivement sur l’archipel Japonais tout entier, 
et qu'elle fut refoulée vers le Nord par une autre race venue du 
Sud (Wine. Journal of the Authrop. Soc. 1881. Chamberlain. 
Memoir on the language of Japan.) 

AKASHITo (YAMABE No)—Kameux poëte du VILL S°, adoré com- 
me dieu de la poësie, 

AKAZOME No EMoN—Kemme célèbre qui vécut à la fin dn X° S° 
et au commencement du X1°, C’est l’auteur du Æi-giwa monogatarti, 
ouvrage plein de renseignements précieux sur les mœurs de l’épo- 
que, 


Ama—Prêtresse de Bouddha ou nonne. Les ma étaient as- 
tremtes au célibat. 


AMA-SHOGUN—Surnom de HMasago. 


AMATERASU—Nom Japonais de la déesse du Soleil, Elle porte 
encore le nom de Zen-s4o-ko Daïjin, lequel dérive du Chinois, 
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AMIDA—Nom Japonais du Bouddha, On l’appelle également : 
Aimida Butsu. 

Aoto Furrrsuxa—Conseiller des Æ056 fameux par son désinté- 
ressement et son impartialité. Ayant perdu dans une rivière quel- 
ques pièces de monnaie, il dépensa pour les faire rechercher, beau- 
coup plus qu’elles ne valaient, sous prétexte que cette dépense, du 
moins, profiterait au monde. Ce trait souvent cité nous laisse des 
doutes sur la valeur de ses conceptions économiques. 

ARICHIKA—Descendant des Minamoto, qui, poursuivi au XIV° 
S° par Ashkikaga, quitta la province de Kôzuke pour s'établir à 
Mikawa. I y fonda la branche des Tokugawa de Mikawa, d’où 

devait descendre Zyeyasu. 

ARMES—Voy. Aikuchi, Ebira, Katana, Ken, Kozuka, Mete- 
zashi, Naginata, Tachi, Tanto, Tate, Tsuba, Tsubuko, Tsuzumi- 
Zeiro, Uchimono, Wakizashi, Yari et Yumi. 

ARMOIRIES—Voy, Mon. 

ARMURE—Voy. Dô, Gusoku, Kabuto, Horo, et un article paru 
dans les Trans. of Asiat. Soc. (1881). 

ASASHINA— (Guerrier célèbre par sa force et son courage, Sa 
famille ayant été exterminée par les 0/0, il s’enfuit, selon la légen- 
de, dans l’ile de Xikaiï, Là, il émerveilla si bien les ont par sa vi- 
gueur que ceux-ci se soumirent à lui, 

ASHI-ARAI—(Littér : lavement des pieds). Somme que payaient 
les ki-nin pour devenir keïmin. 

ASHIGARU—Soldat de condition inférieure, qui se tenait aux der- 
niers rangs de l’escorte d’un grand personnage, 

ASHIKAGA—Famille issue des Winamoto, dont les membres occu- 
pèrent le shogunat de 1338 à 1573. (C’est la période la plus 
troublée de l’histoire Japonaise, V. pour les détails: Zukauji et 
Foshimitsu. 

ASON—A l'origine c’était le noin d’un des 8 clans (kabane) qui 
se partageaient le pouvoir avant le VIII S°, Plus tard ce nom de- 
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vint une sorte de titre que portaient certains fonctionnaires de la 
Cour Impériale. 

ArsuMort TarRA—Il n’avait que 16 ans, quand, au siége d’Zchi- 
no Tani (1184), il fut provoqué par un: des guerriers les plus fameux 
de l’armée ennemie, Naozane. Celui-ci, touché de sa jeunesse et 
de sa beauté, allait l’épargner, quand il s’entendit accuser de trahi. 
son, Naozane tua son jeune ennemi; mais pris ensuite de remords, 
il se fit bonze. Les peintres et les poëtes ont à l’envi célébré cet 
épisode. 

ATSUTANE—Voy. Hirata. 

AYAMARI-JOMON—Ecrit par lequel on demandait pardon d’une 
faute. Certains tribunaux l’exigeaient du coupable, quand sa 
culpabilité avait été établie, Entre particuliers c'était l’usage, 

AzuMA—Nom donné tantôt à Yedo et aux envirous, tantôt à tou- 
tes les province Orientales du Japon, C’est la contraction des 
mots: Aga-tsuma (O ma femme) prononcés par Famato Dake, 
en souvenir de Tachkibana-hime. (Voy. ce mot). 

BaISHIN—Vassal indirect, par opposition au Jékisan où vassal 
direct. Les katamoto étaient Jikisan du shogun et Baishin de 
l'Empereur, Les vassaux directs d’un daimyô étaient Baiskin du 
shogun. 

BaxiN —Romancier célèbre (1767-1848). Ses œuvres sont très- 
nombreuses, Citons seulement: le Yumi hari zuki; le Shichiya 
no kura et le Hakken den. 


Baxuru— Gouvernement shogunal, Il se composait du shôügun, 
d’un fairo, de cinq ou six 07% et autant de Wakadoshiyori,. 
L'origine de cette organisation remonte à Yoriéomo. 


Bax— Gardien, Ce mot s’emploie toujours en composition: Mom- 
ban, gardien de la porte; ki-no-ban, garde d’incendie; {suji ban, 
gardien de la voie publique, (qui se plaçait au carrefour de deux rues). 

BenKer—Personnage semi-légendaire, que sa force physique et 
ses exploits ont rendu très-populaire. Tout d’abord'il était bonze. 
Il s’était proposé de réunir 1000 sabres et déja il en avait pris 999, 
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quañd arriva Foskitsune sur le pont de Go À Kyoto. Cette fois 
Benkei fut vaincu et, plein d’admiration pour son vainqueur, de- 
vint le plus fidèle de ses partisans. Les peiutres représentent 
volontiers Benkei avec 7 armes ou machines de guerre; ou lisant aux 
gardes du seki d’Aéaka une lettre (Kan-jin-co) imaginaire, ou en- 
fin luttant contre Foskitsune, lequel sante par dessus sa tête avec 
de hauts geta. 

BexrTex—Déesse Indienne, rangée parmi les SAichi-fuku-jin. 
Elle est spécialement adorée par les artistes, On la représente, 
tantôt jouant du biwa, tantôt avec 4 bras de chaque côté, 

Beësso—Maison que lès daimyo ou les gens riches possédaient aux 
environs ou dans les faubourgs de la capitale: C’est là qu’ils se 
retiraient pour se distraire et qu’ils entretenaient le plus souvent 
uno mekake.  Synon: Kakae-yashiki. 

BisHAMON—Dieu de la guerre, d’origine Indienne, rangé parmi 
les Shichi fukujin.. Onde représente tenant dans sa main gauche 
une lance appuyée sur le sol et de sa droite une petite/pagode, 

Biwa—Luth à 4 cordes accordées deux à deux. 11 n’est guère 
utilisé que dans les concerts ou pour accompagner certains chants 
héroïques. Quoique d’origine Chinoise, (la tradition vent qu’il ait 
éte importé par Æibi- Datjin), le Biwa Japonais diffère sensiblement 
du Biwa Chinois, Le Carysanthemum (1881) a publié uu article 


sur l’histoire de cet instrument, 


Box— Plateau de bois sur lequel on place des tasses ou autres 
objets. Le /abako-bon est un plateau ou un petit menble à l’usage 
des fumeurs. 

Box—Fête des ancêtres qui se place du 14 au 16 juillet, : Les 
Japonais pensent qu’à cette époque les ancêtres reviennent sur terre 
et ils les honorent par des offrandes aux temples et des visites aux 
cimetières. Synon: Uran-bon. | 

Bo-RI—Circonseription administrative du Zui-kü-rio, qui com- 
prenait 50 familles. Les deux mots 4o cb ri étaient, semble t'il, 
daus le même rapport que sont aujourd’hui fu et Len : ri ébait le 
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terme général, bo le terme réservé aux capitales. 

Bozu—Bonze, e.a.d, prêtre Bouddhiste. Sauf dans la secte 
d'Jkkoshiu, les bonzes étaient astreints au célibat et vivaient en con- 
mun dans des couvents (fera). 

Bu—Unité de superficie égale au #subo, c.a.d. valant 3 mètres 
carrés, 305. Le 8x est usité dans l’évaluation des terrains non 
bâtis. Avant le VIIL° S° le bu officiel était de 4 mètres carrés, 40. 

Bu—Mesure de longueur valant 3 millimètres. 

Bu&axu—Danse de caractère symbolique, autrefois usitée à la 
Cour. 


Buayoô—Chef d’une administration.  Tels étaient le Xanjo bugy0 
pour les finances, les machi bugyo pour la gestion des affaires 
d’Yedo, les jisha bugyô pour les temples. Ceux que nous citons 
étaient investis à la fois de pouvoirs admiuistratifs et judiciaires. 
D’autres, comme le sakuji bugyô (chef du bureau des réparations) 
n'étaient qu’administrateurs. : Le bureau présidé par le Bwgyo 
s’appelait bxgy0-sho. 

Bunyin@a—(Litt. : Dessins des lettrés). On appelle ainsi des 
dessins d’un genre tout particulier, qui, à l’origine du moins, étaient 
l’œuvre des lettrés plutôt que celle des peintres de profession. 
Cette école procède des peintres Chinois de la dynastie des Ming. 
On y place le mérite dans la virtuosité du pinceau et les idées sug- 
gérées. par l’artiste-poëte bien plus que dans la vraie représenta- 
tion des objets. Aujomd’hni d’ailleurs on enseigne cette sorte de 
peinture comme toutes les autres. 

Buxax—Sorte d’armorial de la noblesse féodale Japonaise. On 
y trouvait le nom. les armoiries, la résidence et les revenus de 
chaque daimyo, le nom de ses principaux #eraï, la liste des pré- 
sents qu’il devait annuellement offrir au skügun eb en recevoir , etc. 

Buxe ou Busui—Gens de la classe militaire. Voy. Samurai. 

Buxu-51DAI— Période militaire. Ou y comprend généralement 
tout le temps qui s’écoule depuis Foritomo jusqu’à Zyeyasu cad, 


de la tin du XLL° S° à celle du XVI. 
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BUKE HIAKU KAJO—(Litt. : 100 règles pour les buke). C’est une 
sorte de testament politique laissé par Zyeyasu.. Il à été traduit 
en Anglais par M. Zowder et M. Dickson (Japan), en Français 
dans la Soc, des Etud, Jap. 

Buxcxü—Plusieurs peintres ont porté ce nom, Le plus célèbre 
est Tani Buncho (1764-1841), qui, d’abord elève de Æano, se con- 
vertit à l’ecole Chinoise, en se créant toutefois un style propre et 
original, On a publié maintes fois ses dessins, par ex: dans.le 
Nippon Mei-zan zu e (1810) et dans le Tani Bunckô gwa fu (1862). 
—Citons encore Zppitsusai Bunclô, peintre d’ukiyo-e. 

Bur£rsu—Empereur (499-506) célèbre par sa cruauté, Le 
Nihon-sho-ki raconte qu’il prenait plaisir à faire éventrer sous ses 
yeux dés femmes grosses, qu’il forçait des malheureux à creuser la 
terre de leurs mains, après leur avoir fait arracher les ongles, 
qu’il s’amusait à en faire grimper dans les arbres, pour ensuite les 
percer de flèches, et à d’autres récréations du même ordre, 

Buson —Poëte et peintre (1716-1783) très-original. Ses dis- 
tractions sont célèbres. Un soir, pour contempler la lune, il ima- 
gina de faire un trou au toit de sa maison avec une chandelle et 
alluma ainsi un incendie qui détruisit la moitié de Kyoto. 

CacnHET—Voy. Zn et In-kagami. 

CHA No yu—Cérémonies destinées à donner de la dignité et de 
la grâce à la préparation et à la dégustation du thé. C’est vers la 
fin du XV° S° qu’elles ont été réglées aussi minutieusement que les 
rites d’une religion. L’inventeur, Murata Shinko, eut la chance 
heureuse de trouver, dans le skôgun Yoshimasa et le peintre Soami, 
des adeptes dont l’influence contribua fort à faire adopter ces céré- 
monies dans la haute société.  Hideyoshi acheva de leur donner la 
vogue. Des sociétés de Ca-jin se fondèrent pour les pratiquer et 
les hommes savants en cet art ( Cha-sei) furent tenus en haute estime. 
Il est certain que ce fut une école de politesse et de délicatesse, qui 
influa sur les mœurs des classes élevées et sur les arts plastiques, 
Elle donna le goût d’une simplicité nn peu étudiée et développa 
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l’amour du bibelot et des antiquités. Par contre, l’attachement 
des Cha-jin aux modèles anciens a pu retarder les progrès de la 
céramique. On a décrit dans plusieurs recueils les rites du c4a-n0 
yu. Voy. parex: J. Dixon (Japanese etiquette) 


CHara—Maison dans laquelle on prend le thé et, par extension, 
restaurant, Les clients y sont répartis dans de petites chambres, 
chaque société ayant la sienne. Pas de salle commune comme 
dans nos cafés. On appelle kake-jaia, les petites échoppes ouver- 
tes à tous vents, où se reposent un instant les promeneurs et voya- 
geurs. Les machi ai chaia sont des chaia spécialement affectées 
aux rendez-vous. 

CHÂTEAu—Voy. Shiro, Jinya. 

Cui&xo—Terres ou rente en argent ou en denrées que donnait 
l'Etat à des nobles ou à des temples. 


© Cmô—Subdivision du ri valant aujourd’hui 109 mètres. On 
appelle encore c40 unité de superficie valant aujourd’hui 9915 
mètres carrés. An VIIL° S° le cko valait environ 11, 100 mètres 
carrés. À la fin du XVI° S° il était réduit à peu près de moitié. 

CHô-DENsu--Peintre-bonze (1351-1431), qui, d’abord élève de 
l’école de Takuma, étudia les peintres Chinois et fut des premiers 
à les imiter. Il est assez connu sous le nom de Weicho. On n’a 
guère conservé de lui que des peintures-religieuses. 

CHoku-sxt1— Envoyé Impérial. Par ex: on appelait ainsi la 
personne que l'Empereur envoyait au s4ogun. 

CHoNAI—Quartier d’une ville. La division en c46, sans être la 
division officielle de administration, avait, dans les mœurs, une im- 
portance pratique assez grande, Chaque c20 avait en effet ses 
charges propres, par ex: dans les fêtes, 

CuHônIN—Bourgeois, par opposition soit aux gens de la cam- 
pagne, soit aux samurai, 

Cxu&rN—Domestique inférieur d’un samurai. 

Caüaosno—Samurai de condition moyenne, qui faisait partie de 
l’escorte d’un duimyo. 
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CHüKko—Moyen-âge: du VII S° à la fin du XIL°. 

CHuUNaGon—Conseiller de la Cour Impériale, qui prenait rang 
après le Dainagon. 

CHüsno— Général placé au dessous. du Zais4o, dans la hiérarchie 
militaire, Il y avait deux cusko, comme deux {aisko. . 

Corrrure-—Voy. Æboski, Kammuri, Kanzashi, Kasa etc., et 
pour plus de détails un article de M. Conder sur le costume Japo- 
nais (Asiat, Soc. 1880). 

Daï-J1N— Ministre de l’ Empereur. Le nombre des Ministres a 
peu varié, . Dès le milieu du VIL° $°, le conseil des ministres, 
avait à sa tête, au dessous de l’Empereur, un Daj0-dai-jin (Pre- 
mier Ministre), un U-dai-jin (Ministre de gauche) et un Sa-dai- 
jin (Ministre de droite). | 

DatKkAN—Gouverneur d’un domaine du skcgun. Les Daikan, 
chargés d’administrer un vaste territoire, étaient, en fait, assimilés 
aux daimyo. Telle était la situation du Daiïkan de Takayama, qui 
administrait, pour le compte des Tokugawa, la province de Hida. 

Darkoku—Divinité Bonddhiste, qui a pris place parmi les SZichi- 
Jfuku-jin, comme Dieu de la richesse. Il porte à la main un mar- 
teau (kozuchi) dont il frappe la terre, pour en faire sortir des tré- 
sors, et, sur le dos, un sac plein d’objets précieux. Le plus sou- 
veut, il est euvironné de rats. 

Daruyo—{(Litt: grand nom e. a. d, grande famille). On appelait 
ainsi les plus puissants des vassaux militaires qui relevaient directe- 
ment de l'Empereur. Cette dénomination apparaît dès Forifomo. 
Jusqu'au XVII S° les daimyo jouirent dans leurs domaines d’une 
large indépendance, Mais les guerres civiles étaient continuelles 
et ces domaines passaient fréquemment d’une famille à une autre, 
Sous les Tokugawa la noblesse féodale perdit en indépendance ce 
qu’elle gagna en stabilité.  Zyemitsu déclara formellement qu’il 
considérerait tous les daimiyo comme ses vassaux, Dès lors, le 
criterium servant à distinguer les daimiyo des katamoto se trouve 
dans le chiffre des revenus. Pour être daimyo, il fallait avoir un 


revenu d’au moins 10 000 £oku de ris. 
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DAINAGON—Grand conseiller de la Cour Impériale, qui venait 
immédiatement en rang après le Nai- Dai-jin. 

DAIRI— Palais Impérial et, par extension, l’ Empereur lui-même, 

Daïsui— litre honorifique ajouté au nom des bouzes savants; ex: 
Kobo Daishi. 

Dasô-Tenxo— Titre que portait un Empereur, après son abdica- 
. tion. Syn: Da-j0-k0. 

DA-70-KkwAN—Conseil supérieur de Gouvernement, qui se com- 
posait des trois grands Daijin (V. ce mot) et du Dui-nagon. 

Daxv5—Jen de balles qu’on jouait à éheval. On s’exerçait ainsi 
à ramasser la tête d’un ennemi. 

Daxse— Voy. Bugaku, Kagura, No. 

Danzarmox—Exécuteur en chef des hautes œuvres, C’est lui 
qui était chargé de surveiller les efa, 

DarumMa—#ils d’un roi Indien, adoré au Japon et en Chine 
comme un demi dieu, Il arriva en Chine vers 530 pour y prêcher 
le Bouddhisme et surtout la vraie morale, Afin de donner un 
exemple d’austérité, il voulut vivre dans les montagnes. Suivant 
une tradition ses jambes s’usèrent de fatigue. Suivant une autre, 
que rapporte Xuempfer, il se les coupa lui-même et les vit se méta- 
morphoser en feuilles de thé. Aussi lui attribue t’on la découverte 
du thé. Rien de plus répandu dans le peuple que les poupées repré- 
sentant Daruma sans jambes. 

Dasxi—Grands chars qu’on promenait (l’usage a persisté) dans 
les rues aux jours de fêtes religieuses, à grand renfort de cris et de 
sons discordants. : Sur les uns on exhibe des armes et de grossières 
images figurant des dieux ou demi-dieux, Sur d’autres ont lieu en 
musique certaines danses spéciales odori yatai, ‘Tantôt ces chars 
sont traînés par des bœufs ou des hommes; tantôt ïls sont portés 
sur les épaules. 

DazAIFUu—Aucienne capitale de Tsukushi (Kiu-Siu), fondée vers 
670 ap. J. C. Le Gouverneur de Dazaïfu avait dans ses attribu- 


tious les rapports avec les étrangers, 
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Dex—Rizière. Suivant leur nature juridique et l’origine de leur 


possession, les rizières portaient des noms différents : Zki den dé- 
signait les rizières affectées aux frais des transports officiels; 2an- 
den, kubun den ou kobun-den, celles qui avaient été partagées 
entre les familles d’un village suivant le nombre des bouches (#4) 
de chacune; 4on-den celles qui étaient cultivées et payaient l’impôt; 
i-den celles que le Gouvernement avait attribuées aux possesseurs 
de kura-i; kon-den ou shin-den celles qui avaient été récemment 
défrichées; skoku-den ou shokubun-den, celles qu’on recevait du 
Gouvernement en qualité de traitement, 4o-den celles qu’il ac- 
cordait pour services rendus; Æo-den aussi celles qui étaient con- 
sacrées à subvenir aux dépenses du Da-56-kan, etc. 


Dex—Construction comprise dans un palais, Ce mot était sur- 
tout usité en composition, pour désigner un palais déterminé (Ex : 
Shi-shin-den). Parfois pourtant on l’employait seul, en le fai- 
sant alors précéder de la particule honorifique go ( Go-ten). 

Desurma—Ile voisine de Nagasaki, où furent relégués les né- 
gociants Hollandais et Chinois de 1638 à 1854. Kaempfer nous 
éclaire aussi complètement que possible sur la situation qui leur 
était faite, 

Dieüx—Voy. Fuku-jin, Gongen, Hotoke, Kami. 

Divorce—Voy, Mikudari-han, 

D6—-La partie de l’armure qui protége le tronc. 

Dôü—Grande circonscription qui comprenait plusieurs provinces. 
Outre le go-kinai, on comptait 7 40. (V. notre carte du Japon 
Jéodal). Cette division, empruntée des Coréens, doit remonter à 
l’époque des premières expéditions Japonaises en Corée, 

Do-xi—Esclave, Voy. Nu-hi, 

Doxro—Bonze qui avait su, par ses intrigues, dominer l'esprit 
de l’Impératrice Koken. Il la détermina, en 764, à déposer Jun- 
nin Tenn0, en faveur de qui elle avait abdiqué et à reprendre le 
pouvoir. Il essaya de faire croire à l’Impératrice que le dieu Æa- 
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chiman ordonnait de le choisir lui-même pour époux et Empereur. 
Mais la supercherie fut découverte. A la mort de l’impératrice, il 
fut exilé. 

DoRa-rArAKI—Bonze-voyageur. Les dora tataki formaient 
une sorte de corporation et étaient ainsi appelés, parce qu’en. 
marchant, ils faisaient sonner un petit gong (dora). 

DôsxIN—A gent de police inférieur. 

EBrRA—Carquois. Il variait de formes et chacune portait un 
nom spécial, Tantôt les flèches s’y trouvaient enfermées, comme 
dans une boîte; tantôt elles n’y étaient que maintenues aux ex- 
trémités, de façon à demeurer visibles, 

Egisu—Troisième fils d’Zzanagi no Mikoto, qui a pris place 
parmi les 7 fuku jin, comme personnifiant la probité. C’est le 
seul des fuku-jin qui soit d’origine Japonaise, On en fait parfois 
le dieu du commerce et c’est peut-être à ce titre qu’il doit de figurer 
sur le papier-monnaie, Presque toujours on le représente avec des 
instruments de pêche et un poisson. Comme fils d’Zzanagi, il porte 
plutôt le nom de Æiruko. 

Egisu—Barbare, (C’est sous ce nom que les historiens Japonais 
désignent les Aino. 

Esosxi—Coïiffure faite de papier laqué, que portaient dans les 
circonstances ordinaires, les £uge (nobles) et les Kannushi (prêtres 
Shintoïstes), Elle était fixée par des cordons sur la tête. D'’ail- 
leurs elle variait de forme suivant la condition sociale de son pro- 
priétaire, 

E-rumI—(Litt: marcher sur l’image). Obligation qu’on imposa 
aux gens de ÆXiu Siu de fouler aux pieds un crucifix, quand le 
Gouvernement eût interdit la propagation du Christianisme, Cette 
cérémonie devint un moyen de recensement, Les étrangers s’y 
trouvaient soumis, lorsqu'ils débarquaient au Japon. 

EMPERgUR—Voy. Dairi, Hôwo, Mikado, Tenno, Tenshi. 

ENRYo—Peine consistant à consigner une personne chez elle, 
sans qu’elle pût recevoir aucune visite. On l’infligeait pour de 
legères infractions, par ex : en cas d’incendie causé par négligence, 
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Eroques—Voy, J04%0, Chüko, Buke-jidai, Kinsei, Inshin-igo. 

Eva—{(Littér : #rès-sale), On désignait par ce mot une classe 
tout à fait inférieure de l’ancienne société, Les eta habitaient des 
villages, ou du moins des quartiers à part, et l’on évitait le plus 
possible tous rapports avec eux. Ils vivaient de métiers considérés 
comme impurs, tels que la préparation du cuir. Voy., sur ces 
parias du Japon, Mitford (Tales of old Japan). 

EvENTAIL—Voy,*Ogi, Uchiwa. 

Ezu-cnû— Registre qui renfermait le plan de chacun des ter- 
rains d’une commune. 11 se tenait à la mairie, 

Fôres—Voy. Bon, Matsuri, Sekku. 

Fucur--Ration de riz allonée à certaines personnes par le s4Agwn 
où les daimyn. Un fuchi(?) donnait droit à 15 s20 par mois. 
C’était la paie des soldats, Les médecins recevaient des fucki de 
plusieurs côtés à la fois. 

Funar—Serviteur où vassal depuis plusieurs générations, ‘Le 
Chosokabe hiaku kajo déclare que 10 ans de services dans une mai- 
son suflisaient pour qu’on fût considérée comme Fudai.r ‘À dater 
du XVII S® on distingua soigneusement les fudai-daimyo, par 
Opposition aux {02ama-daimyo, Les premiers étaient ceux qui 
descendaient d'anciens vassaux des Tokugawa. Ces duimyô avaient 
soutenu Zyeyasu dans sa lutte contre le parti de Hideyoris Aussi 
dans le Buke hiaku kajd Aéclare t'il que les fudai daimyd sont ceux 
qui ont reconnu sa suprématie avant le siége d’ Osaka (1600). C’est 
à eux qu’étaient réservés tous les postes importants du Gouverne- 
ment shogunal, Quoique tous les daïimyo aient fini par se soumettre 
aux Tokugawa, la distinction garda done son importance. (2?) On 
classait les fudai daimyo, d'après leur rang et la chambre qu’ils 
occupaient, au palais du skôgun, en Tamarizume, Teikannoma, 


Gannoma et Kikunoma. 


Q) On disaii : ichi nin fuchi, ni nin fuchi. c.a.d. la ration d’une, deux per- 
sonnes, 

C2) C’est pourquoi nous avons, dans notre liste des daïmyo, indiqué pour 
chaque fämille, si elle se trouvait rangée parmi les fudai ou parmi les tozama. 
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Furz—Flûte. C’est un bambou percé de 7 à 8 trous, sans clefs. 
Il existe quelques flûtes en ivoire. Les mélodies que tirent des 
unes et des autres les musiciens Japonais ne sont pas pour donner 
une haute idée de l’instrument. 

Füxi—Nom Japonais de la montagne que nos géographes appel- 
lent le Fusiyama. Elle doit ce nom (Fuji veut dire: sans égal) 
tant à sa hauteur qu’à son élégance majestueuse, Tous les 
poëtes et les artistes s’inspirent d’elle et l’on ne peut trouver si 
pauvre cabane qui ne possède, en #akemono ou autrement, une 
image du Fuji. Hokusai lui a consacré deux de ses meilleurs re- 
cueils; (l’un d’eux a été réédité en Angleterre).  Hiroshige a publié 
aussi une collection de 36 vues du Fuji, Chaque année des milliers 
de pèlerins font l’ascension de la montagne sacrée, (Voy. dans le 
Chrysanthemum de 1882 la traduc'ion d’un catéchisme écrit à leur 
usage). 

FurrwARA— Famille qui, du VII au XII° S°, fut toute puissante 
à la cour Impériale et gouverna réellement le Japon. : Plus tard 
même ses membres continuèrent à occuper près de l'Empereur les 
postes les plus élevés. La plupart des Luge en étaient issus, Le 
grand nombre de peintres, poëtes, savants, historiens, ete., qu’elle 
a donnés au Japon, mérite d’immortaliser son nom, WMelchnikofÿf 
(l’Empire du Japon, p. 383) dresse une liste de ses principaux 
membres, 

FUK0o—Prérogative que donnait l'Empereur de percevoir tout ou 
partie des redevances imposées à un village ou à quelques familles, 
Après le XII° S° les f740 furent réservés aux princes Impériaux et 
aux temples. 

Fuxu—Bonheur, richesse. On appelle Sxicki fuku jin les 7 
divinités qui ouvrent aux homme: les sources du bonheur (Jwrojin, 
Daikoku, Fukuroku, Ebisu, Benten, Hotei et Bishamon). D’après 
une légende, ce serait un grand-prêtre du nom de Tenkui, qui, à la 
de nande de Zyeyasu, aurait fixé les attributions de ces dieux d’ail- 
leurs adorés À une époque bien antérieute. Il aurait personnifié 
en eux les 7 éléments du bonheur : la longévité, la richesse, la po- 
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pularité, la probité, la grâce, la bonté et la force. Cette énuméra- 
tion ne laisse pas que d’étonner, Il n’en est pas moins certain que 
ces personnages sont, au Japon, l’objet d’un culte aussi universel 
qu’original. Il suffit de parcourir les albums de caricatures pour 
voir que les artistes en prennent fort à l’aise avec eux : ce dont 
personne d’ailleurs ne songe à s’offenser, La répartition de leurs 
attributions respectives est généralement assez mal connue et l’on 
confond volontiers leur rôle. Des savants voient en eux des 
espèces de Dieux Lares (Voy. Dickins: Asiat. Soc, Trans. 1880). 
FuxuRoxu—Celui des 7 fuku jin qui personnifie la popularité. 
Ce serait l’incarnation d’un astre, (1) On le représente avec un 
crâne chauve et démesurément élevé. Il porte à la main un bâton 
sur lequel se trouve un livre de prières. Près de lui se tient une grue. 
Fuxusa—Petit carré d’étoffe de soie parfois orné de dessins ou 
broderies. On s’en sert, dans les cérémonies du cha no yu, pour 
essuyer la poussière déposée sur les tasses ou pour envelopper des 
objets de prix. Mais les plus riches fukusa sont employés à re- 
couvrir le Æowa meskhi qu’on offre au dehors, Voy. Meshi. 
Fumi-E—Crucifix qu’on foulait aux pieds. Voy: Æ-fumi. 
Funposxr—Pièce d’étoffe qui, passée entre les jambes et nouée 
autour des reins, permet au vent de prendre avec la robe Japonaise 
quelques libertés, sans enfreiudre les lois de la pudeur. 
Fune—Bateau, Les Japonais semblent avoir, de toute antiquité, 
navigué sur leurs lacs et sur mer, On appelle Watashi-bune les 
bacs; yane bune, yakata bune et yusan bune les gondoles recouvertes 
d’un toit, dans lesquelles les bonnes gens d’Yedo et d’Osaka aïment 
à faire la fête, 
FurEI—Ordre émané du shôgun ou d’un daimyô. Ce mot ne 
devint en usage que depuis l’avénement des Tokugarwva, 
GaNKU—(1749 1838) S’inspirant à la fois des Chinois et des prin- 
cipes d’Ukio, Ganku fonda une école de peinture qui porte son 


nom, Lui-même excellait surtout À peindre les tigres, 


C1 La plupart du temps ou le confond avec Jurojin, pour en faire un autre 
dieu dé la longévité. 
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GEekkIN—Instrument Chinois, composé de 4 cordes accordées 
deux à deux et montées sur une caisse de bois ronde. Dans l’in- 
térieur.est une longue tige métallique, libre à une de ses extrémités, 

GemBuxku—Cérémonie destinée à constater l’arrivée d’un homme 
à l’âge de 15 ans. Primitivement on le coïffait alors du Æammuri. 
Plus tard l’habitude se répandit de lui raser la partie antérieure du 


crâne, | 

Gersra—Danseuse et chanteuse. Il ne se donne guère de fêtes 
publiques ou privées, sans qu’on y fasse figurer un certain nombre 
de geisha. Elles accompagnent généralement leur chant du skami- 
sen. Les plus jeunes, appelées odori-ko à Yedo et maïko à Kyoto, 
ont pour fonction spéciale de danser. Voir pour plus amples dé-+ 
tails sur cette aimable corporation les impressions de voyage des 
divers glob-trotters. 

GENII—Voy. Minamoto. 

GeniN—Terme général applicable aux divers serviteurs, 

Gxra—Socques de bois qui se portent hors de la maison. La 
forme et la beauté des geta varient avec le rang, le sexe, l’âge, les 
provinces et les circonstances, Autrefois l’inférieur ne pouvait 
garder aux pieds ses geta devant son supérieur: c’eût été l’ou- 
trager, Le samurai inférieur (kachi) qui rencontrait un samurai 
d’un rang plus élevé s’empressait de les ôter. Les hommes d’escorte 
n’en portaient pas. 

Gipayü—Sorte de chant dramatique inventé au XVII° S° par un 
homme de ce nom. 

GimmiyAku—Fonctionnaire placé immédiatement sous les ordres 
du kanjo-bugyo. 

Go—Jeu quelque peu analogue au few de dames, fort répandu au 
Japon. Le damier est généralement tracé sur une petite table très- 
pesante. La tradition veut que ce jeu aït été importé de Chine par 
Kibi Daijin. 

Go—Préfixe honorifique placé devant le nom de certaines choses 
(go-han : repas, go-kanjo : compte) ou le titre de certaines per- 
sonnes. Dans le langage populaire surtout ce préfixe est devenu 
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inséparable de certains mots (go-s40 : palais ete.).: Le plus s‘uvent 
il est employé par politesse pour la personne à qui l’on parle et alors 
il correspond presque à l’adjectif ‘votre.’ (Go-kanai: votre 
femme). 

Go—(Postérieur).. Particule qui se place devant le nom de cer- 
tains Empereurs pour indiquer le deuxième du nom. 


Go-DAIGO—( Daigo IT). Empereur de 1318 à 1339. Désireux 
de secouer la tyrannie des 7050, il réunit autour de lui tous ceux 
qu'avait indisposés leur orgueil et surtout les bonzes. Mais cette 
première tentative échoua: il s'enfuit dans la province & Omi 
(1331) et fut exilé dans l’ile d’Oki. I] s’échappa, reprit les hosti- 
lités et réussit à les chasser (1334). Mais il vit bientôt s’insurger 
contre son autorité un des chefs qui l’avaient aidé dans cette lutte : 
Ashikaga Takauji (1335). Vaincu, il dut transporter sa cour à 
YFoshino, cédant la place au nouvel Empereur choisi par Askikaga. 
Ses malheurs et ses amours sont restés populaires. 


_ Goru—Petit papier sur lequel se trouve une sentence tirée des 
livres Bouddhistes. On le fait avaler aux malades en guise de 
médecine, 

Go-KENIN— Samurai, serviteur direct du skogun, Avant les 
Tokugawa le sens de ce mot était général. Depuis lors, il fut 
réservé aux serviteurs qui ne pouvaient assister aux cérémonies du 
palais, par opposition aux 4atamoto. 

Go-KoKu—On désigne par là les cinq céréales considérées comme 
principales : le riz, le blé, le millet, les fèves et le sorgho, 

GompACHI (SHIRAI)— Personnage légendaire célèbre par sa 
bravoure, ses crimes et ses amours avec Ko-Murasaki, Ses 
aventures ont fourni une mine iuépuisable à l’imagerie populaire, 
(Voy. par ex: les nishiki-e d’Utamaro, Ezan etc.) Mitford (Tales 
of old Japan) les a résumées. 

GONGEN--(Littér : Manifestation temporaire), C’est un titre 
donné par les Bouddhistes aux dieux du Sinto, qu’ils considèrent 


comme des manifestations temporaires des divinités Indiennes., 
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Spécialement c’est le titre sous lequel, à Ni#ko par exemple, on 
adore Zyeyasu. | 

Go-NIN-GUMI— Groupe de 5 familles, qui, vis à visde l’ad- 
ministration, répondaient pécuniairement et même pénalement les 
unes des autres, Ces familles habitaient le plus souvent des maisons 
contigues ou très rapprochées. Le nombre 5 n’était pas toujours 
strictement indispensable. Chaque Æwmi avait à sa tête un Æumi- 
gashira. 

Go-0N—Prononciation primitive des caractères Chinois. Elle n’est 
plus guère en usage (sauf parmi les bonzes) que pour la lecture des 
livres Bouddhiques ou la désignation de certains #e2go. Aujourd’hui 
on use de la prononciation dite Kan-on. 

Go-RIN—On désigne ainsi les 5 relations essentielles dans la 
société (et par suite les 5 vertus sociales) : entre enfants et parents, 
entre époux, entre frères, entre amis, entre maître et serviteur, 

Go-rôru—Conseil des Ministres du shôgun. Les Rojä, choisis 
parmi les fudai-daimyo, au nombre de 4 ou 5, siégeaient et 
administraient presque toujours alternativement, Pourtant, dans 
les occasions graves, ils se réunissaient pour tenir conseil. 

GoroDAyu SHoNzuI—Potier d’Zse, qui , en 1510, introduisit à 
Arita la fabrication de la porcelaine, jusque là inconnue au Japon. 
Il est considéré comme l'inventeur de la porcelaine à fond blanc 
avec dessins bleus sous la glaçure. 

Go-sAN-KE—Voy. San-ke. 

Go-sEKKE—V oy, Sekke. 

G5-sn1—Paysan riche, qui avait le droit de porter des armes. - 

Go-sau-IN-CHI— Terrain donné par le skôgun. Le mot venait 
de ce que la donation était revêtue d’un cachet (7) rouge (su). 

Gorex-YAMA—Colline située dans le faubourg méridional d° Yedo. 
La foule s’y portait en masse au moment de la floraison des cerisiers. 
Lorsqu’en 1861 le Bakufu céda cette colline aux Légations étrangè- 
res, il en résulta une sorte d’émeute et des troubles assez graves, 
Depuis lors elle a été rasée. 

Goro Yuro (1435-1513)—Artiste qui passe pour avoir créé au 
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Japon l’art de ciseler les-métanx. 1] est donc le chef de cette école 
de ciseleurs qui s’est perpétuée jnsqn’à la révolution (1868). Satow, 
en tête de son: Guide, donne la liste. des plus connus. 

Gozex—Terme honorifique que jadis on ajoutait après le nom 
d’une femme (T'omoe Gozen, Tokiwa Gozen). 

Gux—Division de Ja province (kuni). Au début le gun était 
administré par un gun-cho, que nommait l'Empereur, et qui avait 
sous sa direction un certain nombre de fonctionnaires formant le 
gur-shi.: Plus tard le mot de:gun-ski servit à désigner le chef du 
gun, qu’on appelait aussi gun-bugyd où gun-dai (sous les Tokuga- 
ga). A partir de la fin du XIH° S° les gun-ski perdirent leur 
pouvoir, ne gardant qu’une autorité nomiyale.—Syn : kôri, 

.: GUNKEN—Système de gouvernement centralisateur, par opposi- 
tion au système féodal (Hoken), 
| Gusoku-—Armure. Voy. D, Horo, Kabuto, et l’étude publiée 
par M. Conder (Asiat. Soc. 1881), 

Gwa-Myo—(Littér: Nom de dessin) Nom sous lequel les peintres 
signent leurs œuvres. 

Hacniman—Dieu de la guerre.  Voy. Ojin. 

H'AIKAI— Poësie composée de 17 syllabes, 

Har-My6—Nom de plume sous lequel les poëtes signent leurs 
œuvres, 

Hakama—Large pantalon de soie ou: coton que portaient les 
samurai, Dans les cérémonies, la jambe était complétement en- 
veloppée par le naga-bakama, lequel trafnait à terre de 20 à, 80 
centimètres :eb génait la marche. Le skifu-bakama (pour les 
hommes), wcki-bakama (pour les femmes) étaient des espèces ,de 
naga--bakama. 

Hakase—Savant et professeur, Ce titre était conféré par 
l'Empereur et assurait de sérieux avantages. 

HaxucHô—Vêtement que portaient les serviteurs des kuge, De 
nos jours il est réservé au personnel inférieur du culte Shintoïste 
(serviteurs de Zannushi, employés des pompes funèbres ete.) 

HAKUSERI (ARAI)— (1656-1725) Un:des plus remarquables his- 
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toriens du Japon. Outre ses grands ouvrages historiques, comme le 
Toku-shi-yoron, aperçü général de l’histoire ancienne du Japon, 
et le Hankampu (Histoire des familles de Daimyo), il x laissé 
plusieurs ouvrages de géographie, tels que le Seï-Li-bun, (Descrip- 
tion de l’Europe), le Sat ran igen (mœurs des pays étrangers), le 
Nanto shi (Hist, des îles du Sud), le Riu-Kiu-dirialtu, le Yezo 
ski, le Yezo dan hikki etc.; une œuvre de philosophie naturaliste, 
(le Kohitsu), et une fcule de monographies sur divers sujets, paï 
ex: le Hon-chn gun ki ko (Essai sur les armes Japonaises), 

HAN-—Territoire gouverné par un daimyo. Il suffit d'examiner 
un instant une carte du Japon féodal, pour voir que les an étaient 
loin. de se confondre avec les provinces (Æuni). En 1871 le 
Gouvernement Impérial supprima ces fiefs et reprit l’adminis- 
tration directe du pays tout entier, Sous le régime féodal, les 
daimyo gouvernaient à peu près à leur gré leurs sujets : le recours 
au s40gun était très-rare. 

HaxIWA—Dans les siècles antérieurs à l’ère chrétienne, l’üsage 
était de sacrifier, sur la tombe des Empereurs et des grands per- 
sonnages, des personnes et des chevaux. Un décret de l'Empereur 
Suinin (1° an. av. J. C.) interdit ces sacrifices et ordonna de sub- 
stituer aux victimes des figurines de terre. Ce sont les 4aniwa. 
Ou en retrouve encore dans l’intérieur où autour des tombes. Le 
premier qui en fabriqua s’appelait Æaski, d'où le nom de Haski-be 
donné à ses successeurs, 

Han-Yuzuri—(Littér: Cession du cachet) Succession. L’héritier 
recueille le cachet de la maison. Le fait peut d’ailleurs se produire 
du vivant de son auteur. Voy: 2nkyo. 

HaoR1—Manteau de soie ou coton, porté par dessus la ceinture, 
Autrefois il était généralement orné de 5 mon. En hiver le 4aori 
est ouaté et doublé. Pour les incendies, on se couvrait d’un Zaori 
de cuir ou d’étoffe très-épaisse, 

HaRa-KIRI—(Littér : Ouverture du ventre) Mode de suicide 
propre au Japon. Primitivement le patient s’ouvrait le ventre lui- 
même, Dans les derniers siècles, il se bornait à se faire très- 
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solennellement une légère incision; un ami ou un serviteur, placé der- 
rière lui, terminait la cérémonie en lui tranchant la tête. Les détails 
de la scène étaient minutieusement réglés par l’étiquette. Voy. d’ail- 
leurs Mitford (Tales ofold Japan.1” append.). Synon: Seppuku. 

HARAI— Cérémonie qui avait pour but de purifier les criminels, 
les malades etc., en exorcisant les mauvais esprits qui habitaient en 
eux. Elle se pratique encore au Palais impérial.—On appelle 
aussi 0 karai une petite boîte de papier, que chaque famille place 
dans le kami-dana. Elle renferme un morceau de bois consacré 
dans un temple d’Zse, lequel morceau doit être renouvelé tous les 
ans. Voy. Satow (Transact. of Asiat. Soc. t. II.). 

Harr-BAN—Sentinelle, garde, Synon :, Mi-hari-ban. 

Hasamiï-BAKo—Boîte de laque noire que les grands personnages 
faisaient porter devant eux, lorsqu'ils sortaient en promenade ou 
en voyage.. On y placait des vêtements et tout ce qu’on jngeait 
pouvoir être utile sur la route, 

Hasn1i—Bâtonnets dont les peuples de l’Extrême-Orient se ser- 
vent pour appréhender les objets et surtout pour manger. Entre 
leurs mains les 4aski remplacent tant bien que mal la cuiller, la 
fourchette et le couteau de table. Pour saisir les charbons, on 
emploie des tiges de fer ou de cuivre (ki-Bashi), 

HATAKO—(Littér: enfant des champs). Enfant du hasard, 

HATAMOTO—Vassaux directs du skôgun, qui pouvaient assister 
aux cérémonies du palais. Tous recevaient du s4ügun une pension 
plus élevée que celle de la plupart des autres samurai. Le terme 
de hatamoto ne remonte pas au delà des Tokugawa.  Mitford 
(Tales of old Japon. I. p. 77; 95) donne sur eette classe d’in- 
téressants détails, 

HgI-AN-J10— Ancien nom de Kyoto, encore employé parfois dans 
la langue poëtique. 

Hermix — Classe de la population qui comprenait les agriculteurs, 
les commerçants et les artisans. Au dessus d’elle étaient les samu- 
rai, jouissant vis-à vis d’elle de priviléges exorbitants, Au dessous, 


les et et.les Lin, qu’on comptait pour rien, 
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Hgrsui où H£IKE—Autre nom de la famille Tuëra, 

Hevya-zumi—Fils, qui, devenu adulte, continue à vivre chez ses 
parents, sans être chef de famille. Dans les relations extérieures, 
le chef de famille représentait seul la famille, 

HiBaAcaI—Brasero en bronze ou porcelaine. Parfois il se com- 
pose d’un récipient en cuivre, lequel est placé dans nne caïsse de 
bois, garnie ou non de tiroirs. On peut dire que c’ést, par excel- 
lence, le meuble national, le premier qu’on apporte au visiteur, 
l’accessoire indispensable de la conversation et le seul moyen 
connu d’attiédir en hiver l’air glacé des appartements, 

Hipeyosai—(1536-1598) Fils de- paysan, il s’attacha de bonne 
heure à la fortune de Nobunaga, qu’il servit d’ailleurs fidèlement. 
Après la mort de celui-ci, il réussit à pacifier et, sous le titre de 
kwampaku, à gouverner en maître le Japon, que, depuis un siècle, 
désoluit la guerre civile. Il céda en 1591 ses fonctions à Æidetsugu, 
mais en conservant la réalité du pouvoir jusqu’à sa mort. Les 
Japonais lettrés le désignent volontiers sous le nom de Toyotomi;, 
le vulgaire sous celui de Zaïko. (Voir dans les Transac. of Asiat, 
Soc. plusieurs études sur lui). Les Japonais Le considèrent, à juste 
titre, comme un de leurs plus grands politiques, 

Hime—Terme honorifique usité pour les femmes de très-haut 
rang (Ex: Tachibana no Hime). 

Hina—Petites poupées, représentant des personnages de la 
Coûr Impériale, qu’il est d’usage d’exposer le 3 Mars (Hina-sekku). 
Cette coutume, essentiellement Japonaise, remonte à la plus haute 
antiquité. 

HiniN—(Littér: Qui n'est pas une personne): classe très- 
inférieure de l’ancienne société. C’est à tort que parfois on les 
confond avec les eta. Cette classe se recrutait surtout parmi les 
mendiants. (Beaucoup d’eta étaient riches ou dans l’aisance). 

Hirara ArsuTANE—(1776-1843) Un des plus savants écrivains 
Japonais. À la suite de Mofoori, il se lança dans l’étude des 
antiquités nationales et contribua si bien à la renaissance du 


Shintoïsme, qu'aujourd'hui les Shistoïstes l’adorent conme undieu, 
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Un ouvrage qu’il écrivit en 1836 sur l’Empereur porta ombrage au 
shogun et: fut supprimé. Il a laïssé de nombreux traités sur 
l’histoire des premiers siècles, les étymologies, les alphabets pré- 
historiques, la Poëtique et la Médecine, 

HrR6—Publicité résultant d’une cérémonie. Ce terme s’ap- 
pliquait surtout à celle qui suivait le mariage oula naissance d’un 
enfant. Après le mariage, on conduisait la jeune femme:chez les 
voisins ; dans certaines provinces, les deux familles donnaient un 
grand banquet (qu’on appelait aussi Aéro), Quant à l’enfant 
nouveau né, il était exhibé aux parents et aux membres du go-nin- 


gumi.  Synon : Hirome. 

HiRosuiGE (IcHr RiosAr)—(1787-1858) D'abord pompier, il 
entra assez tard dans l’école de dessin de Kano Rinsai, puis dans 
celle de Toyoshiro. C’est sans contredit, avee Hokusaï, le plus 
grand paysagiste de l’école vulgaire, et le meilleur peintre des 
scènes populaires. Doué d’une fantaisie et d’une fécondité inépuisa- 
bles, il a laissé, sans parler de ses kakemono, de nombreux albums 
de gravures. 

HrRoTAKA (Kose)—Grand peintre du X° S°, On prétend qu'il 
composa de l’Enfer un tableau d’ailleurs perdu qui l’épouvanta 
lui-même, 

HiRuko—Voy. ÆEbisu, 

H1TATARE— Vêtement que portaient surtout les kuge. 

Hiro-BARAï (K1TTE)—Congé en forme qu’octroyait le maire d’un 
village à celui qui entrait par adoption dans une famille d’un autre 


[ 


village, 

HITOMARO—Fameux poëte du VII S°, adoré comme un des 
dieux de la poësie. On l’appelle encore Æakino-moto. 

Hirrorsusasai— Fils du fameux Nariaki, daimyo de Mito ét chef 
du parti hostile aux étrangers, il entra d’abord dans ce parti, devint 
tuteur du skogun (tairo) en 1862, puis skAgun lui-même en 1866, 
sous le nom de Xeïki où Yoshinobu. Mais il résigna le pouvoir en 
Janvier 1868 ct n’eut pas de successeur, Le rôle qu’il joua dans les 


grands évétiements de cette époque est, en somme, assez insignifiant, 
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H636—Famille, dont les chefs, sous le titre de skikken, ad- 
ministrèrent le Japon de 1205 à 1332. C’est une des périodes 
prospères de l’histoire Japonaise, 

H636—Famille, qui, fondée, vers la fin des Askikaga, par un 
chevalier errant, devint très puissante dans le Kuanto, jusqu’à ce 
qu’elle eût été ruinée par Hideyoshi. Elle résidait à Odawara. 

Hokex—Système de gouvernement militaire ou féodal, 

HoxusAr—(1760-1849) Le plus célèbre des peintres d’ukyo-e et 
Pan des artistes les plus originaux. Elève de Katsukawa Shunshô, 
il prit d’abord le nom de Katsukawa Shunro et n’adopta qu’en 1799 
celui de Katsushika Hokusaï., On n’a de Jui que fort peu de peintures 
bien authentiques, parce qu’il a surtout travaillé pour la gravure. 
Mais il a laissé une foule d'albums et illustré quantité de livres dont 
le catalogue du British Museum donne la nomenclature à peu près 
complète (on en peut trouver une autré dans l’Aré Japonais dé 
Gonse, avec un fac-simile de ses diverses signatures). Les critiques 
étrangers ont épuisé pour ce grand artiste les formules d’adimira- 
tion, Il est certain que ses compatriotes, du moins dans les classes 
élevées, le tiennent en moins haute estime, 

Hoxcxo— Mot dont les Japonais se servent parfois pour désigner 
leur pays, par opposition aux pays étrangers. 

HONEN SHONIN——(1133-1212) Fondateur de la secte Bouddhiste 
de Jodo. Des prodiges accompagnèrent sa naïssance. Dès l’âge de 13 
ans, on le comparait aux sages de l’antiquité. On trouvera quelques 
détails sur sa vie et sa doctrine dans le Xand-Book de Satow. 

Hoxkk—Famille souche (par opposition à la branche qui s’en 
est détachée). 

Hora-GAr—Conque qui servait à donner; en guerre, le signal 
d’une attaque. Les yama-bushi soufflaient aussi dans ces conques; 
lorsqu’ils arrivaient devant le Bouddha. 

Horo-—Sac de soie que portaient-en guerre les cavaliers pour se 
préserver des flèches. 11 était gonflé d’air et tendu par une arma- 
ture de bambou. L’origine en est Chinoise. - 

Hozer—Prêtre Chinois du X°S°, qui doit à son affection pour les 
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enfauts d’avoir pris rang parmi les Skicki Fuku jin, en person- 
ifiant la bonté. Les peintres le réprésentent avec un ventre énorme 
et velu, l’air jovial, un sac de toile sur le dos, et, près de lui, des 
bambins fort peu respectueux de son auguste personne, 

Horoxe—Terme général servant à désigner les dieux Bouddhis- 
tes. 

Horoxe GozEeN—Maîtresse de Taira Kiyomori, célèbre par sa 
beauté et ses aventures. Quand elle apprit que les maîtresses an- 
térieures de celui-ci. s’étaient. retirées dans un couvent, elle alla 
spontanément les y rejoindre, 

Hôowô—Titre sous lequel on désignait l'Empereur, qni, après 
son abdication, se rasait la tête et devenait bonze, A partir du 
1X° Siècle, ce fait devint fréquent. 

HyAKUSH10—Paysan. Les paysans formaient une classe de la 
population supérieure à celle des marchanés. 

Hx6—Mesure de capacité valant environ 72 litres. 

HY5-30-sH0— l'ribunal'criminel supérieur, créé sous les ZToku- 
gatwa, pour juger les procès particulièrement difficiles et importants, 
Il se composaif d’un Rôju d’un O-Metsuke, du Kanjo-bugyo, des 
deux Machi-bugy0o d Yedo, des Jisha-bugyô, du Gimmiyaku et de 
deux Yoriki, 

I-mAI—Planchette de bois sur laquelle on écrit le nom posthume 
d’un mort et la date du décès. Elle est censée le représenter dans 
le petit temple domestique cù on la place, C’est donc à elle qu’on 
vient offfir chaque jour le riz, les fleurs etc. 

- IMAGAWA RI6SHUN—Snccessivement guerrier et bonze, il occupa 
de hautes fonctions sous les Ashkikaga (XIV° S°), On a de lui un 
traité de morale (Kakun). 

Imi—Deuil. , Le mot a fini par prendre le sens général d’im- 
pureté. Après la naissance d’un enfant, les parents, en état de 
chi-imi, s’enfermaient chez eux. La durée et toutes les conséquen- 
ces du deuil étaient officiellement déterminées dans les anciennes 
lois. Voy. par ex : l’Engi-shiki. 

IN—Cachet. L’empreinte du cachet remplaçant au Japon la 
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signature, sur les contrats et toute pièce quelqne peu officielle, on 
conçoit toute l’importanee qu’il prend dans la vie Japonaise. Un 
Japonais ne se sépare guère de son cachet, lequel est fait de bois, 
cuivre, ivoire, corne ou argent et enfermé dans un étui plus ou moins 
élégant. L’empreinte doit en être préalablement déposée à la mairie 
(Zn-kagami). La collection de ces empreintes forme le registre dit 
TIn-ban-cho. L’héritier d’une personne échange ordinairement son 
propre cachet contre celui de son auteur. L’origine des #n.est 
Chinoise, L’usage en était, au moyen-âge, beaucoup moins général 
qu’aujourd’hui. On signait de son nom. Peu à peu on substitua 
à la signature un cachet de même dimension, Puis on usa de 
caractères spéciaux (Tensko) et la dimension diminua. Les artistes 
apposent sur leurs œuvres un cachet spécial, à côté de leur gwa- 
my signé à la main, Les très-anciens kakemono portent souvent 
un simple cachet, sans signature, 

INARI—Nom sous leqnel on adore le personnage plus ou moins 
légendaire qui aurait introduit au Japon la culture du riz, Ses 
temples, fort nombreux à la campagne, sont gardés par deux 
renards de pierre. 

INkYo—Lorsqu’un chef de famille, par suite de l’âge, de la 
maladie, ou de ses prodigalités, se montre incapable de gérer les 
affaires de. la maison, il fait, spontanément ou contraint par un 
conseil de famille, une sorte de cession de biens à un héritier. : Il 
devient ainsi #xkyo. Quelquefois l’inkyo reprend l’administration 
desdits biens, si l’héritier se conduit mal ou tombe malade. 

INRO—Chapelet de 2, 3, ou 4 petites boîtes reliées les unes aux 
autres par un cordon de soie, Chacun avait jadis le sien, dans 
lequel il renfermait quelques médicaments. Les énr0 étaient le plus 
souvent en fort belle laque. 

INSHIN-I1GO— Période contemporaine, c’est-à-dire postérieure à 
1868. 

IsxA—Médecin. Jadis on distinguait les Machi-isha où médecins 
particuliers, les o-iskha où médecins employés par le Gouvernement 
et les oku-isha (ou oku-ishi) c’est-à: dire les médecins attachés à la 
famille du sk0gun. 
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IrCH0 (HANABUSA)—(1652-1724). Peintre très-original, dont 
la manière prend place entre les #4yo-e et la peinture Chinoise. 
D'abord élève de Kano, il se signala par des caricatures si hardies 
qu'elles le firent exiler dans l’ile de Hachi-jo. Ses œuvres n’ont 
été gravées que 40 ans environ après sa mort. 

1Y KaAMON NO KaAMI—Doimyd de Hikone, qui, nommé Premier 
Ministre du shogun en 1858; Intta énergiquement contre le parti 
hostile aux étrangers, conclut avec ceux-ci des traités et fut, pour 
ce motif, assassiné (23 Mars 1868) près de la porte de Sakurada. 
Il est moins connu sous le nom de Naosuke. 

IvEYASU—(1542-1616) D'abord partisan fidèle de Nobunaga, 
puis de Hideyoshi, il s’empara du pouvoir après la mort de ce 
dernier, devint skogun en 1603, et abdiqua le titre en 1605 sans 
renoncer à la réalité du pouvoir. Il acheva l’œuvre de pacification 
commencée par Nobunaga et Hideyoshi, dota le Japon d’une 
organisation politique nouvelle et fonda cette toute-puissance des 
Tokugawa, qui devait durer près de trois siècles. 

IZANAGI-—Dieu, qui, dans la cosmogonie purémert Japonaise du 
Kojiki, est considéré comme le créateur de la Terre et le père des 
divinités terrestres. 

IzANAMI— Déesse, qui, avec Zzanagi, créa la Terre et engendra 
les divinités terrestres. 

Jeu—Voy. Go, Kemariï, Ken, Shogi, Sugoroku. 

JIDAT-MONO—(Littér : Chose ancienne) 11 semble que, du XII° au 
XVIL° S°, cette expression ait été réservée aux laqnes. On ajoutait 
d’ailleurs, pour préciser, le nom du principal personnage de l’époque 
dont elles dataient (Go-Tobu jidui no mono, Nobunaga jidai no 
mono). À partir du XVII°S° le mot prit une acception plus générale. 

JIKISAN—Vassal direct, par opposition aux baiskin. Les Lata- 
moto, par ex: étaient jikisan du skgun. 

Jimmu-TEenno—Descendant du Soleil au 5° degré, premier 
Empereur du Japon et fondateur de la dynastie actuelle, Il 
régna, selon la tradition officielle (660-582 av. J. C.), sur lé Japon 


tout entier, après avoir soumis toutes les tribus ennemies, Il est 
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aujourd’hui l’objet d’un eulte et la mémoire de son avénement est 
célébrée le 11 février (Æigen-Setsu). Lorsqu'on laisse de côté 
l’histoire officielle, on est conduit à penser que, si Jmmu-Tenno a 
jumais existé, (il est à remarquer que les annales de la Chine ne 
mentionnent pas son nom), ce fut le chef d’un petite peuplade; qui, 
venue de Corée ou des iles du Sud, refoula peu à peu vers le Nord 
du Japon les populations indigènes. Peut-être aussi: faut-il voir . 
en lui une sorte de Clovis, qui réunit sous son autorité les diverses 
tribus Japonaises, après s’être débarrassé de leurs chefs, 

JINGORO HIDpARI—(1575.1634) Artiste auquel on doit, entre 
autres chefs d'œuvre, les plus belles sculptures de AÆko. Ileut 
en outre la gloire de fonder l’école d’où sont sortis les plus grands 
sculpteurs Japonais. 

JINGo KôGô—Impératrice, qui, après la mort de l’Emperenr 
Juai-Tennô, gouverna le Japon sous le titre de régente (201-269) 
c’est-à-dire au nom de son. fils. Elle pacifia le Sud du Japon, 
entretint des relations avec la Chine et soumit à un tribut les rois 
de Corée, , Enceinte au début de son expédition en Corée, elle sut, 
au moyen d’une pierre placée dans sa ceinture, retarder l’accouche- 
ment jusqu’à la fin des hostilités. On l’adore aujourd’hui sous le 
nom de Kashi Dai-Miôjin. Son image figure sur le papier- 
monnaie émis en 1884, 

JINYA—(Littér: camp militaire). Pour construire un skiro 
e.à.d. un. véritable château-fort, il fallait une autorisation du 
shogun. Aussi beaucoup de daimyô n’avaient ils qu’nn simple 
Jjinya ce.à.d. une résidence un peu fortifiée. Les Sankio, qui 
habitaient toujours Yedo n’avaient pas de skiro. Abusivement on 
donnait ce titre de jinya à la résidence des Daikan ou des kerai 
que certains grands Daimyo chargeaient d’administrer des domaines 
éloignés. 

JIRO— Prénom attribué an deuxième fils, pour le distinguer des 
autres. 

JISHA-BUGY6—Fonctionnaires qui avaient sur les temples, y 


compris les prêtres, les paysans et les biens qui en dépendaient, 
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des pouvoirs non-seulement de hante adwinistration, mais encore 
de justice civile et criminelle Leur compétence toutefois ne prit 
cette extension que-sous les Tokugawa, 

Jrr6—[mpératrice (687-696) qui signala son règne par de grandes 
réformes agraires et administratives. Elle a laissé quelques poësies 
célèbres. 

Jrr6—(Littéralem : Seigneur du sol). Il est certain qu’au XII° 
S° on désignait par ce mot l’adiuinistrateur d’un skôen (Voy. 
Shôen), et qu’en 1185 Yoritomo confia aux jé le pouvoir attribué 
jusque là aux gunshi, ne laissant à ceux-ci qu’une autorité nominale 
(Voy. Gun). On est parfois embarrassé pour distinguer les 740 
et skugo des daimyo et shomyo. Les deux premiers termes se 
réfèrent à des fonctions, tandis que les deux autres, au moins à 
VPorigine, n'étaient que des dénominations de fait, appliquées 
aux grands propriétaires. 

Jrrroku—(Littér: Dix usages). Vêtement fort commode que 
portaient presque exclusivement les médecins et les savants pen- 
sionnés par le Gouvernement, Primitivement il était de chanvre, 
On substitua plus tard au chanvre une soie légère. 

JrTSU-MY0—Nom officiel que portait une personne pendant sa 
vie, par opposition au Zoku-my0 eb Kai-my0. Yoshitsune, par 
exemple, est un Jiésu-myo. É 

Jo—Mesure de longueur valant 10 skaku. (Voy. Shaku). 

Jopar—Gouverneur militaire, qui commandait le s4i0, en l’a- 
bsence du seigneur, Sous les T'okugawa, il y en avait toujours 
un au château d’Osaka, 

Joruxku—Médecin Chinois, qni, suivant la tradition, vint (221 
av. J. C.) au Japon, et noua les premières relations entre ce pays 
et la Chine. 

Jôoko—Epoque ancienne, dans laquelle on comprend toute la 
portion de l’histoire Japonaise qui va jusqu’au VIIL° S°, 

JoruRI—Terme général qui comprend les diverses espèces de 
chants dramatiques, tels que le Gidayx, le Shinnaï, le Kiomoto 
etc. 
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Josersu— Peintre Chinois, naturalisé Japonais, qu’on peut con- 
sidérer comme ayant introduit le style Chinois dans la peinture 
Japonaise. On sait qu’il vécut vers 1410 et qu’il eut pour élèves 
les chefs des trois grandes écoles du moyen-âge : Sañbun, Sesshià 
et Kano (sauf quelques doutes cependant pour le dernier). 

JUROJIN—Celui des 7 Fuku-jin qui personnifie la longévité. On 
le représente sous les traits d’un vieillard à longue barbe, un bâton 
à la main; un cerf se tient près de lui, Jurgjin est l’incarnation de 
l'Etoile Polaire du Sud. 

KaBAxE—Sorte de clan, analogue à la gens des Romains, qui 
existait encore au VIII S°, On en comptait huit (Ason, Omi, 
Muraji etc.) 

KaBuxI—On appelait ainsi jadis les femmes qui figuraient au 
théâtre. Elles y portaient des costumes d’hommes, tandis que 
les hommes y étaient déguisés en femmes. Sous ‘les premiers 7o- 
kugawa, les femmes cessèrent de paraître sur la scène. Aujourd’hui 
Je mot #abuki s'emploie, dans le style écrit, avec le sens de théâtre 
(Ex: Kabuki Shimpo—kevue Théâtrale), 

KaBuro—Casque. Les samurai seuls en portaient, (les askigaru 
n'étaient coiffés que d’un chapeau plat ou kasa),. Le kabuto était 
le plus souvent de fer, très-lourd, et surmonté parfoïs de cornes 
ou d’un dragon, La nuque et le cou étaient protégés par un pro- 
longement articulé. 

Kacui—(littér : Qui marche à pied). Petit samurai qui es+ 
cortait un daimyo. 

Kaporsuxez—Ménestrels qui vont de porte en porte chanter et 
jouer du shamisen. Ce sont le plus souvent des femmes, Voya7or-oi. 

KADOYA—Baraque ou loge placée près de la grand-porte d’une 
ferme. Par extension, ou désignait ainsi le paysan non-propriétaire 
qui habitait une Æadoya. 

KaGex1ô—Célèbre général du parti des Taira que Foritomo 
avait pris et épargné. Suivant une tradition, il feignit d’être 
aveugle, pour assassiner Ÿorifomo, qui cette fois le condamma à 


mourir de soif, Suivant une autre, que rapporte Xaempjer, il 
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s’arracha lui-même les yeux, pour n’être tenté ni de servir Fori- 
tomo, l’ennemi de son parti, ni d’abuser de sa clémence. On le 
représente parfois attirant à lui un ennemi par la partie postérieure 
de son casque, 

KAGo—Palanquin, porté par deux ou quatre hommes à l’aide 
d’une pièce de bois fixée à sa partie superieure. Autrefois des 
réglements déterminaient strictement l’espèce de Æago que chacun 
pouvaitemployer, suivant sa condition, et, lorsqu'on allait au palais, 
le lieu où les porteurs (Æago-ya) devaient s’arrêter, (Voir le Ao 
bioshi). Aujourd’hui l’on ne se sert plus guère que des yama-kago, 
chaises en rotin, que les Européens prennent, non sans quelque 
raison, pour des instruments de torture—Synon : Norimono. 

KaGurA—Sorte de danse religieuse. 

Kano—(Littér: Réglement d’une maison). On appelait ainsi 
la Joi imposée par un daimyo dans ses domaines. 

Kar-por1—Voy. Uchi-kake. 

Kaï-myô—Nom posthume attribué à tout adepte du Qi 
Bouddhiste, , 

KaïiN—(Littér: Personne d’uue maison). Vieux mot qui dé- 
signait les serviteurs attachés à une maison, Le Lajin était un peu 
supérieur aux au,  Synon: Fudai. 

KaJIWARA KAGEsuEe—Guerrier du XI1° S°, qn’on représente avec 
une branche de prunier derrière Le dos, parce qu’il avait eu l’idée 
plus gracieuse que pratique d’aller dans cet accoutrement combattre 
les T'uira. 

KaxeMono—(Littér : Chose suspendue), On appelle ainsi les 
aquarelles ou les autographes remarquables destinés à être. sus- 
pendus comme nous suspendons nos cartes géographiques, C’est 
la forme économique et commode, sous laquelle chaque maison 
Japonaise s’offre ordinairement le luxe d’une ou plusieurs pein- 
tures. Lorsqu'un Japonais de distinction cède à un nouveau 
locataire la maison qu’il habitait, il laisse un Æakemono dans la 
pièce principale, afin que son successeur puisse immédiatement 
recevoir ses hôtes, s’il s’en présente, dans une pièce menblée, Les 
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Japonais ont emprunté à la Chine l’usage des kakemono. M, 
Anderson (Pictorial Arts of Japan) a minutieusement décrit les 
diverses façons dont peuvent être montées ces peintures.—Synon : 
Kakeji. 

KamaAxuRA—Dès la fin du XI°S°, Kamakura était le siége de 
la famille Minamoto. Quand celle-ci triompha avec Yoriéomo, 
Kamakura devint la résidence des skôogun. Les Ashikaga s'étant 
fixés à Kyoto, elle demeura encore, jusqu’au milieu du XV°S°, la 
capitale du Æuanto.. Mais incendiée deux fois, dans les guerres 
civiles de cette époqne, elle tomba au pouvoir des 69 d’Oduwara. 
Lorsqu’en 1590, Zyeyasu s'établit à Yedo, Kamakura avait déjà 
perdu toute importance, | 

KAMAKURA GONGoORo—Guerrier fameux du parti de Minamoto, 
dans la guerre d’Oskix (XI°S°). L’œil percé d’une flèche, dans 
une bataille, il poursuivit son ennemi et n’enleva la flèche qu'après 
l'avoir tué. L 

KamI—Ce mot qui littéralement signifie: ‘ En haut,” implique 
toujours, dans ses diverses acceptions, l’idée d’une supériorité, Tout 
à l’origine il s’applique aux dieux et aux innombrables génies du 
Shinto, par suite aux Empereurs, descendants directs du Soleil, Au 
VIII S°, le mot ami désigne le chef d’un département Miuistériel 
ou d’une province. Plus tard les Empereurs conférèrent ce titre 
avec une fonction, d’ailleurs. toute nominale, (Ex: Kamon no 
Kami : Surveillant en chef des Cours Impériales), Le s4ogun portait 
aussi le titre de Xami, (qu’on prononçait encore Ue-Sama). Enfin 
les daimyô recevaient de lui ce même titre, ajouté au nom d’une 
province, presque toujours autre que celle qu’ils gouvernaient, 
(Ainsi le daimyo de Higo était appelé Eichä no kami), (*) 

KAMI-DANA—(Littér Planche des dieux), On nomme ainsi 
l'endroit où se trouve le temple que chaque famille consacre aux 
ancêtres et aux dieux domestiques, Chaque jour, on allume quel- 


@) Chacune des diverses acceptions du mot kami correspond à un caractère 
Chinois différent. Ainsi Æ veut dire ‘ En haut”; i#hff se lira Etchu no 
kami, tandis qu’une divinité est indiquée par Le caractère ff. 
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ques lumières devant ce temple et on offre aux Æami un peu de riz, 
de sel et autres aliments, que d’ailleurs on leur reprend ensuite 
pour les manger. 

KaAmI-sHIMo— Vêtement sans manches, usité pour les cérémonies 
civiles. Celui qu’on portait dans le palais du shügun devait être 
fait de chanvre. 

KammurI—Chapeau, qui, durant les derniers siècles, était fait 
d’une sorte d’étoffe noire vernie et raide, avec une bande retombant 
assez bas derrière la tête, A l’origine, toutes les classes le portaient, 
sauf différences de formes et de couleurs, Sous les Zokugawa, 
c'était une coiffure de cérémonie réservée aux kannushi, aux daiïmyo 
et à quelques samurat. 

KAMON—Daimyô appartenant à Ia famille Tokugawa, On 
distinguait parmi eux les San-410, San-ke et Hchisen-ke. 

Kaxaoka (Kose)—Le plus célèbre des peintres primitifs (fin du 
IX° S°). C’est à peine si on connaît de lui 5 à 6 œuvres bien 
anthentiques, 

KANJO-BUGY0—Fonctionnaire, qui, sous les Tokugaiwa avait la 
haute direction des finances du sAogun, par suite, autorité sur 
tous les daikan, et droit de justice civile et criminelle sur leurs 
administrés. C’est à lui que les daimyn du Kuanto renvoyaient 
les procès qu’ils ne pouvaient juger. 

KANKO— Tambour posé sur un pied et surmonté d’un coq. Il 
était, dans l’antiquité, placé devant le palaïs Impérial : toute per- 
sonne qui désirait présenter à l’Empereur des réclamations ou 
même des avis demandait audience par quelques coups frappés 
sur ce tämbour, L’histoire ne nous apprend pas si ce règlement, 
qui rappelle; sinon l’âge d’or, au moins l’âge d’argent, donna 
lieu à d’utiles réformes. Le kanko figure encore dans les fêtes 
religieuses, 

KANNUSHI— Piêtre d’un temple Shintoïste, À parler rigoureuse- 
ment, le mot Æannushi ne désigne que le grand-prêtre du temple, 
Cette charge était héréditaire. La plupart des #annushi descendai- 
ent de héros ou de saints divinisés, 
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Kano— Nom d’une école de peinture, que fonda, au XV° S°, 
Kano Masanobu. Elle procède des Chinois et a donné naïssance à 
une série de grands artistes, qui font précéder leur nom propre du 
nom de l’école, Les Japonais donnent le premier rang à Motonobu, 
petit-fils de Masanobu (1475-1559). Voy. aussi Tanya (1601-1675). 

KAN-0N—Prononciation des caractères Chinois, qui, importée 
au Japon sous la dynastie Chinoise des Kan, a peu à peu remplacé 
la prononciation G0-on. 

KaxsaArsusHI—Inspecteur qui était chargé, au IX° S°, de con- 
trôler l’administration locale. 

Kanzasn1—lipingles de bois, de métal ou d’écaille, que les 
femmes placent dans leurs cheveux. Les anciennes étaient fort 
simples,  L’usage des kanzashi de luxe, communs aujourd’hui, ne 
remonte guère qu’à deux siècles. On peut, à peu près, d’après le 
nombre et la nature des kanzashi portés par une femme, déterminer 
son Âge et sa condition. Chez les femmes mariées, ces épingles sont 
placées horizontalement, Chez les jeunes filles, il y en a toujonrs 
une qui se dresse à peu près verticalement. Celles des femmes publi- 
ques, plas nombreuses et plus longues, rayonuent autour du front. 

KaPppA—Manteau de coton et plus souvent de papier contrela pluie. 

KaApPA—Démon qui habite les rivières et attire les hommes dans 
l’eau pour dévorer leurs intestins. 

KarAKrAMI—Chassis analogues aux feuilles d’un paravent, 
glissant sur des rainures et servant à séparer les différentes chambres 
d’une maison. Il n’est pas rare, dans les temples et les riches palais, 
de les trouver ornés de peintures inestimables, En revanche, ces 
séparations par trop conventionnelles, dont les Japonais s’accom- 
modent à merveille, donnent à leur maison un air de phalanstère, 
qui explique plus d’un détail de la vie ou de l’histoire Japonaise, 

KaRr-GINU—Vêtement de chasse court et léger. Ou pouvait à 
volonté en ôter les manches et en relever les extrémités flottantes, 
Syn: Hoi. 

Karo—Sorte d’intendant ou Ministre d’un daimyo, chargé de 
gérer ses domaines, Ja fonction était généralement héréditaire, 
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KasA— Large chapeau de paille que portaient surtout les gens de 
condition inférieure et les samurar lorsqu'ils suivaient leur seigneur. 
Le chapeau de fer ou de cuir laqué des askigaru s’appelait jin-gasa(?) 
Jusqu’à la fin dun XVIIL° S°, les femmes conservèrent l’habitude de 
porter, pour sortir, des chapeaux de jonc tressé (Amagasa, Sugegasa). 

KASA—Parapluie, 11 était fait de papier et variait avec la con- 
dition de son propriétaire, Le éate-gasa, par exemple, était un 
long parapluie qu’on portait verticalement et fermé devant les 
daimyo. Le nagai-gasa, autre grand parapluie de cérémonie, 
était tenu obliquement. Le tsuma-ori-gasa présentait quelque 
analogie avec nos anciennes marquises, En province, pour spécifier 
l’origine étrangère du kasa, (importé de Luçon en 1594), on disait 
plus volontiers : Xara-kasa. C’est à la fin du XVIII°S° que les fem- 
mes commencèrent à se servir du parasol (Higasa). 

KAsANE— Tunique large en soie, que portaient les Empereurs et 
les Luge. Très-courte par-devant, elle se prolongeait, dans sa 
partie postérieure, par une bande qui traînait plus ou moins sur le 
sol suivant le rang de son possesseur. 

KasHIRA=—Chef. Ce mot est généralement employé en com- 
position, Ex: O-kago-kashira (chef des porteurs de kago); O 
chügen-gashira (chef des domestiques). 

KaTA-GINu—(Littér : Soie des épaules). Vêtement de soie forte, 
sans manches, qui n’était porté que par les hauts fonctionnaires, 
ou dans les cérémonies. 

KATANA—Sabre. En temps de paix, les samurai n’en portaient 
que deux, qu’ils passaient à gauche dans la ceinture : le katana 
proprement dit et le wakizashi ou petit sabre. En cas de guerre, 
ils y ajoutaient le fanto, grand couteau placé À droite, Par 
opposition au #achi (Voy. ce mot), le sabre passé dans la ceinture 
s'appelait koski-gatana. On s’explique aisément la haute con- 
sidération én laquelle étaient tenus Les fabricants de sabre dans une 
société militaire, comme l’ancienne société Japonaise, Voy. sur ce 


(1) Le kabuto était réservs pour les jours de bataïlle. En temps de paix, dans 
les manœuyres, ou pour jouer au daiku, les daïmyo mêmes usaient du jir-gasa, 
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point Mitford dans les Tales of old Japan (Kazuma’s revenge). 
Sur l’histoire des divers accessoires qui ornaient le sabre, voy. 
Gonse (L’Art Japonais). C’est en 1876 que le Gouvernement 
interdit de porter les deux sabres, 

KarsuGi1—Espèce de voile de soie ou de chanvre que portaient 
les femmes, pour sortir, ou dans la cérémonie du mariage. Il 
couvrait la tête et retombait derrière le dos. \ 

KegrisHi—Chef de la police. 

KeIoHIU—{1640-1701) Erudit qui contribua des premiers à 
remettre en honneur l’étude de la littérature Japonaise, 

Kerki—Voy. Hitotsubashi. 

KeMARI—Jeu qui consistait à lancer une balle avec les pieds. 
C'était le passe-temps favori des Æuge. 

Ken—Subdivision du c40, valant aujourd’hui 1°, 82 environ. 

Ken—Epée droite, très-large, à deux tranchants. Elle semble 
avoir été, dans l’usage, remplacée de bonne heure par le sabre, 
Les peintres ou sculpteurs représentent les Æami et les héros de 
l’antiquité Chinoïse ou Japonaise un ken à la main, 

Ken—Jeu de mains. 1l existe une assez grande variété de ces 
jeux, tous fort prisés et pratiqués dans les fêtes de geisha (le to- 
hachi, le janken, le honken, la chonkina, etc.) 

KenoHI-CHo— Registre, tenu dans les mairies, qui contenait le 
tableau des terrains de la commune, classés d’après leur nature, 
avec la superficie de chacun. 

KENJO-MoNo—Présent d’un inférieur à un supérieur.  Spéciale- 
ment on appelait ainsi les présents que les daimyô devaient pério- 
diquement offrir au skogun des produits propres à leurs provinces, 
Ils étaient rigoureusement déterminés et même indiqués dans les 
Bukan (Voy. ce mot), L’un était tenu d'offrir de la glace, un 
autre des prunes sèches, tel autre des soieries , etc. 

Kenxo Hosti—Savant du XIIL° $°, auteur du Zswre-zure-qusa. 

KEeNSHIN (UEsUGI)—Daimyo d’Echigo, un des plus fameux 
tacticiens du XVL° S°, C’était le rival du non moins fameux 
Shingen. 
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KERAI—Vassal d’un daimyo ou serviteur attaché à une famille, 
Sa condition, au moins à l’origine, ressemblait assez à celle du serf. 

KiBI—Ancienne dénomination appliquée à la contrée qui com- 
prenait Mimasaka, Bichu, Bizen et Bingo. 

Kisr DAIJIN—Savant du VIII S°, qui, envoyé comme am- 
bassadenr en Chine, en rapporta l’art de la broderie, le jeu de go; 
le brwa etc. Il est, d’après la tradition, l'inventeur des kata-kana 
(un des alphabets Japonais), 

KIuO-IRI-NANUSHI—Sorte de Maire en chef, qui avait sous son 
autorité plusieurs nanushi, Dans certaines provinces, Ximo-iri 
était simplement synonyme de nanushi, 

Kiuoxo—Longue tunique portée par les deux sexes, se croisant 
par devant, le côté gauche sur le côté droit. Une longue ceinture 
la maintient fermée, du moins au milieu, Par ex‘ension, ce mot 
désigne tous les vêtements. 

Kix—Unité de poids usitée surtout dans le commerce et valant 
601 grammes, 

KINaI— Provinces centrales du Japon, A l’origine, on n’en 
comptait que quatre: Seltsu, Yamato, Yamashiro et Kawachi. 
De cette dernière on tira la province d’Zzumi, d’où l’expression de 
Go-Kinai, (Go voulant dire 5). 

KixIU— Hatamoto qui se tenait près du skgun. 

Kixo TsuRAYUKI—Poëte du X° $°, auquel on doit le recueil dit 
Kokin-shu. 

KixskI—Epoque moderne c.à.4, datant de l’avénement des 
TZokugawa (XVI S°, 

KINSHIN— Peine qui contraignait le condamné à se claustrer chez 
lui. 

KiosAI—Né en 1832, le plus fécond et le plus original des 
caricaturistes et peut-ê.re même des peintres vivants. Elève de 
Kano, il s’est fait un genre propre que personne n’a puimiter, 11 
a beaucoup travaillé pour la gravure, et chaque année les fabricants 
d’uchiva où de lanternès se disputent ses modèles, En ce genre il 


s’est même créé une spécialité remarquable par la peinture des 
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corbeaux. Son surnom de 84070 (le grand buveur) fait assez 
connaître son mignon défaut, 

KisAkI—Impératrice. 

KisANDA—{(Dit O-wma-ya) Palefrenier de Yoshitsune, qui se 
rendit célèbre en défendant seul, pendant quelques instants, le 
château de Kyoto contre les envoyés de Yoritomo, lesquels voulaient 
y surprendre son maître (Yoshitsune). Celui-ci eut le temps de 
rassembler ses partisans et put repousser l’attaque, 

Kiso-Karnô—Route de Xyôto à Yedo, par la vallée du Kiso- 
gawa. Moins fréquentée que le Tüokaido, mais plus accidentée, 
elle a fourni à plusieurs peintres, (par ex: à ÆXuniyoshi et 
à Hiroshige) le sujet d’une collection de gravures. Synon: 
Nakasendo. 

Kiseru—Pipe. C’est un des accessoires indispensables de la 
conversation: hommes et femmes en usent preque également, Le 
tuyau de la pipe d'intérieur est un bambou; les deux extrémités 
sont faites de métal. Pour sortir, on use parfois d’une pipe plus 
courte et entièrement métallique. La petitesse du fournean à fait 
croire en Europe que les Japonais fumaient l’opium. C’est une 
erreur : ils y introduisent une petite boulette de tabac, qui d’ailleurs 
se constume en moins d’une minute, 

KITABATAKE— Famille de kuge, Le plus illustre de ses membres 
fut Chikafusa; qui, Daiï-nagon sous l’Empereur Go-Daigo, lui 
demeura fidèle dans sa mauvaise fortune, Il a composé une histoire 
du Japon (Jinno Seitoki) et un ouvrage sur l’administration (S%0o- 
ku-gen-shô). 

KivomorI—(1118-1181) Fils naturel de Taira no Tadamori et 
d’une conéubine de l'Empereur Szirakawa. Grâce à l’appui de 
ce dernier, il succéda aux charges de T'adamori. En 1156 il 
assura la couronne aux mains de Go-Shirakawa Tenno, qu’une 
intrigue de palais allait renverser. Depuis lors, tout puissant à la 
Cour, on le vit faire et défaire à son gré les empereurs. Vainqueur 
du parti de Hinamoto en 1159, il s’appliqua consciencieusement à 


massacrer tous les membres de cette famille, sauf quelques enfants 
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qu’il épargna à contre-cœur, Il put, avant de mourir, regretter sa 


clémence et prévoir la revanche décisive qu’ils allaient prendre sur 
les Tuira. 

KoBrro—Petit agent de police placé sous les or ‘res du metsuke. 

Koro-DatsHi—Bonze qui composa une doctrine mélangée de 
Bouddhisme et de l’ancienne religion, Les dieux du Skinto n°6- 
taient, suivant lui, que des transmigrations des divinités Bouddhis- 
tes. ln réalité, il absorbait aïnsi l’ancienne religion dans la 
nouvelle, 11 passe en outre pour avoir inventé le Airakana (un des 
alphabets Japonais), en 809. Enfin on lui attribue de fort belles 
sculptures du temple de Zoji à Kyoto. De son vivant, il s’appelait 
Kükaï. 

KGGAI—Instrument, analogne de forme à un coupe-papier très 
étroit, qui sc plaçait, dans le fourreau du sabre, à l'opposé du 4o- 
zuka. I pouvait être lancé à la façon des couteaux Catalans. 
Parfois il était en deux pièces, qui servaient en guise de bâtonnets à 
appréhender les objets. Dans une bataille, le guerrier les lançait 
successivement, 

Kôe1—Terme ordinairement employé, sous les Tokugawa, pour 
désigner le Gouvernement Shogunal, 

K6Gô—Impératrice, 

Kozixki—Ouvrage rédigé en 712, le plus ancien qu’on ait con- 
servé concernant les origines et la religion de l’Antiquité Japonaise. 
Comme il n’a que très peu subi les effets de l'influence Chinoise, il 
constitue un document de la plus haute importance quant à la 
langue et aux idées de cette époque. Suivant le récit des annales : 
il aurait été écrit sous la dictée d’une vieille femme, Æiyeda no Are ; 
dont la mémoire merveilleuse avait fidèlement conservé les antiques 
traditions, Le Xojiki où Furu-koto-bumi fut l’objet d’un long 
commentaire de Motoori. M. Chamberlain en a donné une savante 
traduction Anglaise avec notes et introduction. 

KozIMA TAKANORI—Partisan de l’ Empereur Go-Daigo, qui prit 
une part active à la restauration du pouvoir impérial et à la chûte 
des H0j0, Le papier-monnaie émis vers 1877 le représente, 
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écrivant sur un arbre, pour soutenir le courage de Go-Daigo, que 
les H0j0 emmenaient en captivité. 

KôkaAI—Ce mot, qui aujourd’hui embrasse tous les établissements 
publics, désignait, dans les anciennes lois, les greniers où se con- 
servaient les réserves de riz de l’Etat.—Synon : Kanska. On ap- 
pelait 4okai-den les rizières que le Gouvernement, au VIII S°, 
attribuait à certains fonctionnaires, tels que les tokuski, probable- 
ment pour les indemmiser des pertes que leur causait leur respon- 
sabilité en matière d'impôts, 

Kôke—(Littèr: Uaute famille)—Sous les Tokugawa; on dé- 
signait par. là de grandes familles qui avaient été jadis les égales 
de la famille Tokugawa, et que celle-ci traitait comme hôtes. 
Spécialement ce mot s’appliquait aux descendants de daimyo 
tombés dans la misère. 

KOKEN— Kégeut nommé au cas de minorité du skigun. Depuis 
le XVIL° S°, c'était toujours un Zokugawa. 

KOkEN—Impératrice de 749 à 758. Elle avait abdiqué en faveur 
d’un cousin, Junnin-Tenno. Mais sous la toute-puissante influence 
du bonze Dokio, elle détrôna Junnin et reprit le trône, (765-769). 
Très dévote, elle avait, dit-on, fait fabriquer un million de petites 
pagodes, dont chacune renfermait une prière imprimée, Si la 
légende est vraie, c’est une date pour les débuts de l’imprimerie, 

KOKkEN-NIN—-Tutenr. . L’uchi-goken nin avait soin de la personne 
du pupille; le soto-g0ken-nin était chargé d’administrer ses biens. 

Koxiu—Sorte de viclon, dont on joue avec un long archet, en 
appuyant l’extrémité de l’instrament sur la cuisse, 

Koku—Province, pays.—Synon, : Kuni. 

Koxu—Mesure employée pour les grains, équivalente à 180 litres 
environ. Les revenus des daimy0, le traitement des fonctionnaires, 
etc. étaïent jadis évalués en koku de riz. Sous les Zokugawa, le 
titre de daimyo exigeait un revenu d’au moins 10,000 Zoku. 

Koxu-sai—Au VII $° on désignait par là l’ensemble des 
fonctionnaires chargés d’administrer une province. Ils avaient 
pour chef un £oku-shu. Peu-à-peu le terme de Loku-shi devint 
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synonyme de Æoku-sku. D'ailleurs ce corps administratif, battu 
en brèche par le pouvoir militaire, à partir du X° et surtout du 
XII° S°, d'sparut tout-à-fait vers le XVI°, 

Koxu-sau—Chef d’un koku-shi (Voy. ce mot). Sous les 
Tokugawa, on donnait ce titre aux 18 darmyo qui possédaient 
tonte une province. Ils jouissaient, dans les cérémonies, de quel- 
ques prérogatives honorifiques. 

Kokuzo—Nom sous lequel on désignait les seigneurs ou posses- 
seurs de terres avant le VIIL® S°.—Synon: Kuni no myatsuko. 

Ko-maAcnr (Oxo No)—Femme célèbre par sa beauté et son talent 
poëtique. Son nom a fini par devenir synonyme de belle femme, 
(par exemple dans les légendes des niskiki-e). Elle vécut longtemps 
et les artistes la représentent souvent arrivée à la décrépitude. : 

Kouuso—Membre d’un ordre religieux qui se recrutait surtout 
de gens coupables d’un crime politique où ordinaire. Une ordon- 
nance de Zyeyasu enjoint à la police de les respecter, lorsqu'ils 
portent le costume de l’ordre, Ils parcouraient le pays jouant de 
la flûte, vivant d’aumônes et le visage masqué par une espèce de 
panier. Les gens qui méditaient une vengeance revêtaient parfois 
ce costume, pour n’être pas reconnus, 

KomprRA—Nom sous lequel on adore l'Empereur Swtoku, déifié 
en 1165. 

KôRIN (OGATA)—(1640-1716). Le plus grand peintre décora- 
teur qu’aît eu peut-être le Japon. 11 était l’élève de Sumiyoshi 
Hirozuni, 4e Kano Yasunobu et de Sotatsu. Il travailla surtout 
pour les laques et fonda l’école nouvelle d’art décoratif, M. Gonse 
a donné de lui, dans l’Aré Japonais, une appréciation remarquable 
et remarquée, ÆZüitsu fit publier une collection de ses meilleurs 
dessins (Æürin kiaku zu). 

Kôro—Brüûle-parfums. Généralement fait en bronze, il affecte 
les formes les plus variées et parfois les plus originales. Il est en 
usage surtout dans les temples où dans les cérémonies religieuses, 
Parfois aussi les gens riches brûlent des parfums, pour faire 


honneur à leurs visiteurs, 
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Kose—Nom d’une famille de peintres dont le plus célèbre est 
Kanaoka (Voy. ce mot). C’est à tort qu’on en a fait le nom d’une 
école de peinture, car ces artistes ont adopté des genres assez 
différents. 

Kôsxi—Nom J aponais de Confucius, ù 

KosxI—Dénomination appliquée jadis à la partie du Japon qui 
embrassait Æchizen, Hchigo, Etchu, Kaga et Noto. 

Kosx5— Page, attaché au service d’un noble, 

KôrAIKoG—[mpératrice-mère, 

KOTAI-YORI-AI— Hatamoto qui passait alternativement un an 
dans ses domaines et un an à Yedo, 

Koro—Harpe à 13 cordes rattachées À une caisse sonore qui 
repose sur le sol. Elle sert surtout à l’accompagnement des naga- 
ula. Suivant laitradition, c’est en l’an 800 ap. J. C. que fut 
fabriqué le premier Æoto Japonais : mais on connaissait déja à ce 
moment le Æoto importé de Chine, 

Kôroxu—Empereur de 645 à 654, célèbre par les excellentes 
réformes qu’il apporta dans l’administration, Il avait ordonné de 
placer devant le Palais Impérial une caisse et une cloche. Qui- 
conque avait à souffrir d’un déni de justice pouvait frapper la 
cloche et déposer sa plainte dans la caisse, 

KowauEsHi—Voy. Meshi, 

Kozuxa— Petit couteau qui se glissait dans le fourreau du sabre. 
En temps normal il servait surtout de coupe-papier, Il n’est pas 
rare de trouver dans le manche des Æozuka des chefs-d’œuvre de 
ciselure merveilleux. 

Kugo—Titre que l’Empereur donnait au skôgun depuis le 
XIV°S°. Dans les écrits des Jésuites, le s20gun est le plus souvent 
désigné du nom de Xubo-sama. 

KuGe--Nobles de la Cour Impériale, Ils appartenaient tous aux 
familles Fujiwvara, Sugawara, Taira, Minamoto, Kiowara, Abe, 
Onakadomi, Urabe et Tamba, Tous ou presque tous avaient dans 
les veines du sang impérial, Le Wakan sun sui zu e définit les 


kuge: Fonctionnaires du Gouvernement Impérial, Mais il est 
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certain 1° que ce titre n’appartenait pas aux petits fonctionnaires, 
2° qu’il était héréditaire dans les familles (comme aussi les hautes 
fonctions). Cette noblesse était tout-à-fait distincte de la noblesse 
militaire (daimyo), qu’elle primait d’ailleurs à la Cour, En fait, 
affublés de fonctions de parade, la plupart des Æuge vivaient dans 
une oisiveté voisine de la misère, ZZ. Dixon (Japan, p.55) a 
donné une liste des kuge vers 1860 en indiquant leur origine et leurs 
revenus. 

Kuaxo—Titre honorifique qu’on donnait à de grands personna- 
ges. Le 4o Bioski recommande de ne l’attribuer qu'aux #1-1 et 
sam-1, ©.à.d. aux hommes placés au deuxième ou troisième rang de 
kura-i.—Souvent ce mot est employé comme synonyme de kuge. 

Kusiki-—Ouvrage sur les origines dn Japon, composé en 620 par 
Shotoku Taishi. Suivant une tradition, il aurait été en partie 
sauvé de l’incendie par Fune no Fubito. Ce fragment échappé 
aux flammes serait alors le plus ancien monument de la littérature 
Japonaise. Mais bien des savants, parmi lesquels ÆXotoori, 
contestent absolument son authenticité, et y voient l’œuvre très- 
postérieure d’un faussaire, 

Kumi-GAsH1RA—Chef d’un groupe, Ainsi le chef d’un groupe 
de samurai appartenant au même daimyo portait ce titre. Plus 
spécialement on appelait ainsi le chef d’un go-nin-gqumi. 

KUNI— Pays, province, Nous avons pris pour base de notre 
carte la division en Æuni,—Synon: Koku. 

Kura—%elle, Elle était faite de bois laqué. 

KurA—Magasin construit avec des murs très-épais.  Disposé 
pour pouvoir être clos hermétiquement, il sert à remiser les objets 
qu’on veut mettre à l’abri du feu. Les Japonais l’ont emprunté 
aux Chinois, On nomme ana-qura des caves assez étroites qu’on 
trouve chez quelques marchands. 

KuRA-1—Marque de distinction très-ancienne, qui subsiste encore, 
sans d’ailleurs se confondre avec la kunsho (décoration). C’est 
l’bnpératrice Suiko qui, au VII° S°, créa 12 rangs de Æura-i, Les 
Lura-i conféraient à leurs titulaires, outre l’honneur, des bénéfices 
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matériels, tels que des concessions de terres. Ils n’étaient donnés 
qu'aux sujets directs de l'Empereur, daimyo où kuge, jamais aux 
samurai. Aujourd’hui on compte 8 rangs de Æura, chacun com- 
prenant 2 degrés (7x et 549), 

Kusazôsni—Petits volumes (romans ou pièces de théâtre), gros- 
sièrement imprimés, avec illustrations dans le texte, parfois à 
chaque page. Ils remontent au milien du siècle dernier, Jia 
plupart des graveurs d’#y0-e y travaillèrent, 

Kusunort MAsAsHIGE— Daimyo de Kawachi, il aida puissam- 
ment l'Empereur Go-Daigo à chasser les H6j0 (1333). Dans la 
guerre de Midera, il réussit à chasser de Xyôto les troupes 4’ 4- 
shikaga; mais il fut défait par celles-ci (1336) près du Méinato-gawa 
et se tua peu de temps après. Ilest considéré comme le type de 
la fidélité politique et du désintéressement. 

KwaAmMME—Poids égal à 1000 momme ou 3756 gr. 

KwamPpAxu—Sorte de Vice: Empereur ou Maire du Palais, 
Cette fonction fut créée, à la fin du IX° S°, pour les Fujiwara, qui 
pürent ainsi gouverner réellement le Japon. Elle fut abolie en 
: 1868; mais, depuis la toute-puissance des s49gun, elle avait perdu 
de son importance. 

KwAN—Ancienne monnaie, qui valait 10 sex, 

KwANNIN—Fonctionnaire du Gouvernement Impérial. 

KwWwANNON—Déesse de la pitié Elle est d’origine Indienne et 
figure souvent parmi les personnages qui entourent S%aka. On la 
représente soit assise sur un éléphant blanc, soit dans une posture 
hiératique, avec plusieurs visages ou une infinité de mains. 

Kwanryo— Titre donné, sous les Askikaga, au premier Ministre 
du s4ôgun et au Gouverneur du Æuanto, Le premier était choisi 
dans une des trois familles Sida, Hosokawa et Hatakeyama, La 
seconde fonction était héréditaire dans une branche de la famille 
Ashikaga. 

KyôrkA—Sorte de poësie comique. ' 

Kyôrô—Résidence des Empereurs de 794 à 1868. Les skogun 
l’habitèrent aussi du XIV° à la fin du XVI° S°. Cette ville fut 
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incendiée plusieurs fois, presque toujours à la suite des guerres 
civiles. Il est probable qu’elle comptait autrefois près de 500,000 
habitants, sinon plus. 

LAQUE—Voy. Urushi, Jidai-mono. 

Maoxi— Ville ou quartier. Le Macki-bugyo était une sorte de 
gouverneur propre aux grandes villes, avec des fonctions ad- 
ministratives et judiciaires. On en créa deux à Fedo en 1719; ils 
administraient à tour de rôle, pendant un mois chacun. Le machi- 
bugyo avait sous ses ordres des yoriki et des düshin, pour rechercher 
les infractions, arrêter les coupables et instruire les procès. —Le 
machi-gwai-shô était une façon d’hôtel de ville, 

MAE-DARE— Tablier de soie ou coton porté par les femmes. 
Synon: Mae-kake. 

MAGATAMA— Petite pierre polie, que les anciens Japonais por- 
taïient au cou en guise d’ornement, Elle affectait le plus souvent 
la forme d’un anneau ou celle d’un haricot. 

MAIRE—Voy. Kimoiri, Nanushi, Shoya. 

MAKIMONo— Peinture ou écriture fixée sur un rouleau et qu’on 
déroule horizontalement, 

Maku—Tentures dont on entourait le camp à la guerre. On 
s’en servait encore dans bien des occasions, pour mettre un terrain 
à l’abri de la foule. 

MANDOKORO—On appelait ainsi, du XITI° au XVI°S°, l’adminis- 
tration centrale du Gouvernement Impérial où Shogunal, 

MaRI—Voy. Kemari. 

MaARIAGE—Voy. Mikudari-han, Muko, Riyenjo, San-san-ku-do, 
Shima-dai, Yome. Pour plus de détails, voy. Kaempfer, Bousquet 
(Le Japon de nos jours) et un article de M, Küchler (Asiat. Soc 
1885). 

MasaGo—Fille de Aoja Tokimasa et femme de Yoritomo. 
Après la mort de scn mari, elle s’empara du pouvoir avec son père 
et dirigea les affaires jusqu’à sa mort (1225), faisant preuve d’une 
énergie parfois cruelle. On l’appelle souvent Ama shôgun (Elle 
s’était faite nonne, ou Ama), 
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MAsAKADO (TAIRA)—Fameux guerrier qui se révolta contre 
P Empereur (939) et voulut se rendre indépendant dans le Kuanto. 
I] fut vaincu par un autre Taira, Sadamori. On l’adorait à Yedo 
sous le nom de Æanda Miñjin. 

MasaMuNE—Le plus célèbre des artistes forgerons qui aient 
fabriqué des lames de sabre. 11 vivait au XIV° S°. 

Masu—Mesure de capacité. Au VIII S°, on distinguait: le 
O-Masu qui valait à peu près 75 centilitres et le Ko-Masu qui 
valait environ 25 centilitres. Aux XI° et XVI° S° leur capacité 
s’accrut, si bien qu’au XVII° S° celle du O-Masu était d’un litre 
85 centilitres. Aujourd’hui on reconnait un Masu de 18 litres, un 
autre de 1 litre, 80 et un troisième de 18 centilitres.—Synon: 820, 

MaAranet (IwAsA)}— Peintre considéré comme le créateur de la 
peinture vulgaire (##kyo-e). Bien des obscurités snbsis'ent sur son 
compte, On sait toutefois qu’il vivait à la fin du XVI° S° et au 
commencement du XVII, Des historiens Ini attribuent le surnom 
d’'Ukiyo, d’où la dénomination d’ukiyo-e. D’autres la croient 
postérieure de plus d’un siècle, Kokitsu Riochu pense qw’ontre ce 
premier artiste, (d’aucuns prononcent Matabe, pour le distingner), 
un autre Matahei aurait existé vers 1640. Ce dernier serait l’in- 
venteur des grossières caricatures connues sous le nom d’Ofsu-e ; 
(c’est surtout À Otsx que se fabriquent ces dessins). 

MarsuDAIRA—Nom d’un{petit village de la province de Mrkawa 
qu’habitait, aux XV° et XVI° Ses, une branche de la famille Toku- 
gawa. Un des petits fils d’Arichika Tokugawa (Vey. le mot 
Tokugawa), adopté par le maire de ce village, prit le nom de Matsu- 
daira et le transmit à Nobukiro, l’un de ses fils, tandis que l’antre, 
Nobumitsu, conservait le nem de sa famille. Quand, plus tard, 
celle-ci parvint au shogunat, elle autorisa un certain nombre de 
daimyô à porter le nom de WMatsudaira à la place de leur propre 
nom, les rattachant ainsi fictivement à elle, Les descendants de 
ces daimyc ne reprirent leur nom originaire qu'après 1868, 

MarsurA SaAyo Himk—Jeune femme, que la douleur de voir partir 
son amant pour l’expédition de Corée (LII° S°) changea en pierre. 
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Cette pierreest encore visible dans la province de Chikuzen, 

Marsuri—Fête Shintoïste, célébrée du reste par toutes les classes 
de la population, En dehors des fêtes locales, propres à chaque 
ville ou village, on ne fêtait jadis dans le peuple que 5 matsuri. 
Depuis 1868 la population en: célèbre d’autres, que d’ailleurs on 
fêtait autrefois au palais Impérial. Ces fêtes officielles (on trouvera 
les 5 autres au mot Sekku) se célébrent : le 1° janvier (SAi-20-hat); 
le 3 janvier (Genshi sai); le 11 février (Kigen setsu e.à,d, avéne- 
ment de Jimmu-Tenno); le 21 Mars (Skunki kôrei sai e.à.4. Fête 
du Printemps); le 3 Avril (Jimmu-Tenno Sai cà.d; Mort de 
Jimmu-Tennd); le 22 Septembre (Shuki kôrei sai e.à.4. Fête de 
l’automne); le 17 Octobre (Kaminame sai c.à.4. offrande des pre- 
miers riz); le 23 Novembre (Niiname sai: jour où l’Empereur 
mange les premiers riz de l’année). On peut y ajouter, pour le 
moment actuel, la fête de l’Empereur régnant. (3 Novembre) et 
celle de Komei- Tenno son prédécesseur (30. janvier). 

Met-Bursu— Produits naturels ou industriels propres à une ville 
on à une province. Avant que la multiplication des routes, canaux 
et chemins de fer eut uniformisé le Japon, lorsque chaque région 
conservait son caractère original, les voyageurs prenaient bonne 
note de ces meibutsu. D'ailleurs des Guides très-pratiques et très- 
répandus (Dôchï-ki) les indiquaient soigneusement. Un père de 
famille, revenant à Yedo par le Tokaïdo, se fut fait scrupule de ne 
pas rapporter à ses petits enfants des images d’Oésu (Oésu-e), à 
ses jeunes filles du blanc (oskiroi) et du rouge (bent) de Kyoto etc. 

Mer-cuo—Voy. CAô-Densu. 

Mesxi—Riz cuit. Après un mariage, ou la naissance d’un en- 
fant et généralement dans toutes les circonstances qui appellent des 
félicitations et des cadeaux, il est d'usage d’envoyer aux donateurs, 
comme friundise, une sorte de riz cuit avec des haricots rouges (Æowa- 
mesh). Celui qu’on mange alors dans la maïson, au lieu de riz 
ordinaire, et qui diffère un peu du Æowa-meshi s’appelle Aka-meshi. 

Musures—Voy. Bu, Cho, Hyo, Jo, Ken, Kin, Koku, Ri, Se, 
SA0, Tan, Tawaray To; Tsubo, 
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Merezasi—Poignard qu’on portait en temps de guerre du côté 
droit. 

Mersure—Sorte d’inspecteur du gouvernement Shogunal, chargé 
de surveiller l’application des règlements. Le chef des Wetsuke 
(O-metsuke) siégeait au Hy6-j0-sh0 quand l’accusé était un daëmyo 
ou un zatamoto. 

MiontzANE (SUGAWARA)—Savant du IX° S°, auteur du Rui-ju- 
koku-shi. D'abord simple professeur, il devint le conseiller intime 
de l'Empereur Ua. Mais, après la mort de celui-ci (898), les 
Fujivara, rivaux de la famille Sugawara, réassirent à le faire 
envoyer à Æiu-Siu, peut-être comme gouverneur de Dazaifu. 
Toutefois une tradition plus populaire veut qu’il y ait été exilé et y 
soit mort de misère. On l’adore aujourd’hui (les étudiants surtout) 
sous le nom de Zenjin où Temmangu, comme dieu de la calligraphie. 
On lui attribue de fort belles peintures. 

Mixano—Empereur. Ce terme est moins usité des Japonais que 
ceux de Zenshi et Tenno. 

MrKkoro— Titre ajouté au nom des demi-dieux, des Empereurs et 
des princes des premiers siècles. Aujourd’hui même les princes 
Impériaux reçoivent ce titre après leur mort. 

MrkupaRt-HAN—(Littér: Trois lignes et demie). Acte de ré- 
pudiation énvoyé par lé mari à la femme : il devait avoir juste 3 
lignes 3. 

MinAmoro—Famille dont l’histoire détaillée se confondrait 
presque avec l’histoire politique du Japon depuis le XI° S’. Elle 
fut fondée par un petit fils de l'Empereur Seïwa, au X°S°. D’a- 
bord rivale des Fujiwara, puis des Taira, elle réussit à annuler à 
peu près l'influence des premiers et à exterminer les seconds en 
1185. Sonchef, Yoritomo, s’empara du pouvoir sous le titre de 
shogun. Maïs il ne laissa pas de descendants dignes de lui. Les deux 
familles Askikaga et Tokugawa etaient issues des Minamoto.— 
Synen: Genji. (Voy. pour les détails! Tsunémoto, Yoriyoshi, 
Yoshiye, Yoshimitsu, Yorimasa, Yoritomo, Yoshitsune et notre 
chronologie). 
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Miya—Temple Shintoïste ou Palais Impérial, C’est aussi un 
titre honorifique donné aux princes de la famille Impériale, 

Mrvaxo—Capitale, Employé seul, ce mot désignait la ville 
habitée par les Empereurs. On l’employait aussi parfois pour 
indiquer la capitable des s4ogun, mais alors en y ajoutant une sorte 
de qualificatif, (par ex: Azuma no Miyako). 

Mosrri—Lance terminée par des pointes multiples. Les gardiens 
des portes s’en servaient pour arrêter les ennemis ou les voleurs. 

MoxxIN—Sorte d’harmonica ou xylophone, dont les planches 
sonores sont en bois, la caisse sonore affectant la forme d’un bateau. 
Cet instrument d’origine Chinoise est encore usité en Chine, 

MomumE—Unité de ‘poids valant à peu près 376 centigrammes. 
Mille m#0mme font un kwamme. 

Momoniki—Pantalon collant des hommes de peine. Dans les 
campagnes, les femmes elles mêmes s’en affublent pour travailler 
aux champs, 

MomoTARo—Personnage d’une conte enfantin, que les artistes 
représentent constamment sortant d’une pêche. Sa légende a été 
traduite en Français par M. l’abbé Everard. 

Mox—Armoiries. On aimait à en décorer les objets précieux, 
les vêtements de luxe(?), les lanternes, la porte principale du 
yashiki ete. Chacun adoptait, outre le.mon officiel, qu’il tenait de 
sa famille, un ou plusieurs #0n de fantaisie. Il existait d’ailleurs, 
à ce sujet, des règlements minutieux qu’on trouve dans l’40- 
Bioshi, Nous avons donné les mon des daiïmyo, parce qu’ils avaient 
jadis une importance capitale, D’ailleurs ce sont ceux qu’on trouvera 
généralement sur les anciens bibelots. Mais les Æuge, les samurai 
et même les Leïmin avaient également leurs armoiries. 

MonGaAxu—Fameux bonze du XI1° S°, D’abord soldat, il s’était 
fait bonze dès 18 ans, à la suite d’un amour malheureux. (Une 
jeune femme qu’il aimait se fit tuer pour lui échapper). C’est lni 
qui décida Foritomo à prendre les armes et à relever la fortune 


C1) L'usage ‘de porter des hari ornés d'u 1 ou cinq mo» ne remonte qu’au 
XVII* Siècle, 
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des Minamoto.. Etant resté 3 jours en prières, sous une cascade, 
il mourut, mais fut ressuscité par Bouddha. 

Monzexi—Titre que prenaient les Princes Impériaux quand ils 
se faisaient bonzes. Par extension, le titre était donné aux su- 
périeurs des monastères les plus importants. 

MoronoBu (Hisa1KkAWA)—Néen 1646, mort vers 1715, Moronobu 
est l’un des meilleurs peintres d’ukyo-e et probablement le premier 
qui se fit une spécialité de l'illustration des livres. Quoiqu'il ait 
beaucoup travaillé pour la gravure, ses œuvres sont devenues très- 
rares, Ou l’appelle assez communément Æiehibei. 

Moromirsu— Peintre, élève.de Kose, fonda l’école de Kasuga, 
la plus ancienne du genre Yamato, On sait qu’il vivait vers l’an 
1000. Il est considéré par les amateurs comme un des 3 plus grands 
artistes (sampitsu) de ce genre (Yamato-riu). 

Moroor: MoRINAGA—(1730-1801) Ecrivain que beaucoup consi- 
dèrent comme le véritable fondateur de Ja littérature Japonaise 
moderne, Sans jamais perdre de vue son but constant, qui était de 
réagir en faveur des idées et des traditions nationales contre l'invasion 
des choses Chinoïses, il aborda les sujets les plus variés : la politique 
(dans le Tamakushige), la critique historique (commentaire du 
Manyoshu, au Kokin-shu et du Genji Monogatari), l'archéologie 
et surtout l’histoire des traditions religieuses (Æojiki-den), Il 
contribua ainsi plus que personne à préparer la résurrection du 
Shintoïsme, (Voy. Satow, Asiat, Soc, IIL° Vol.) A. Cster - 
lain a traduit de lui une curieuse notice sur l’art Japonais (Asiat, 
Soc. XII° Vol.). 

Muxo—Gendre. À proprement parler, on appelle-æuko l’homme 
qui entre dans une famille étrangère pour en épouser une fille, au 
lieu d'amener, selon l’usage, sa femme dans sa famille à lui (yome). 
Le cas se présente, par exemple, quand le beau-père, n’ayant qu’une 
fille, veut la garder avec lui. 11 prend à la fois un' gendre et un 
héritier (muko-yoshi). La condition du muko est considérée comme 
digne de pitié. D’eù le dicton: ‘Tant que vous aurez trois go de 
son (le go vaut 18 centilitres), ne vous faites pas muke’?, 
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MuxosiMA—Faubourg aristocratique du Nord de Yedo. Ses 
coquettes chaia, ses jardins et surtout l’allée de cerisiers qui borde 
le Sumida en faisaient à cértaines époques le rendez-vous du %1g% 
life. Aujourd’hui encore, toute la ville s’ÿ porte en masse, 
lorsqu’apparaît ce que le poëte appelle la neige odorante des fleurs, 
C’est un prétexte à des Dewveries dignes de Rabelais, 

MURASAKI SHIKEBU—Femme-auteur du Genji monogatari, dans 
lequel on trouve les renseignements les plus précieux sur l’époque 
où elle vécut (fin du X° Siècle). 

MuRA-YAKUNIN—Maire et administrateurs inférieurs du village, 
tels que les Æuwmi-gashira. Ils obténaient parfois du daimyo le 
droit de porter deux sabres et d’avoir un nom de famille (#02) 
comme les buke. 

MusxA-sHuGYo—Chevaliers errants, à la recherche d’aventures 
et de beaux faits d'armes, 

Musique—Les charmes de la musique Japonaise , Sensibles, 
paraît-il aux oreilles indigènes, ont échappé jusqu’à présent aux 
dilettante Européens. Comme, en outre, les airs ne sont pas 
notés, (les artistes jouant tout de mémoire), cette musique n’a pas 
fait jusqu’à présent, à notre connaissance du moins, l’objet d’études 
sérieuses, Mr, Ch. Leroux à recueilli, harmonisé et publié (Airs 
Japonais et Chinois) les plus jolies des mélodies populaires en leur 
conservant leur saveur propre. Le même artiste à écrit et publiera 
prochainement une étude approfondie sur la musique et les instru- 
ments Chinois, de toute antiquité connus au Japon,—Voy. Fue, 
Gekkin, Geisha, Kokiu, Koto, Mokkin, Shamisen, Shakuhachi, 
SO, Taiko, Tsuzumi, Yôokin. 

Myxo3I—Nom de famille, qui se transmettait de père en fils. 
Sous les Tokugawa, les samurai seuls avaient le droit de porter un 
myôji. Ce n’est que par exception et à titre de récompense que les 
heimin l’obtenaient, 

NA—Prénom qui sert à distinguer les membres d’une famille les 
uns des autres. Fréquemment, mais abusivement, on donne à ce 
mot une acception plus générale, au point de s’en servir pour le 


DIOCTIONNAÎRE, 209 


nom de famille. Le nom qu’une personne reçoït après sa mort est 
dit émi-na. (1) 

NaGINATA—Hallebarde. Il en existait plusieurs variétés: la 
hallebarde légèrement recourbée (kozori naginata), la hallebarde 
à manche blanc (skira-e naginata), la hallebarde en feuille de 
glaïeul (s40bu gata naginata) et la hallebarde avec anneau de fer 
(hirumaki naginata). Chacune avait, bien entendu, sa destination 
propre. | 

NaxoDo ou NAKA-UDO—Personne servant d’intermédiaire dans 
un mariage. On peut dire que les usages rendaient obligatoire 
l'intervention d’au moins un #abôdo. Souvent même deux inter- 
venaient: l’un (skïéa nakodo), dont la mission était de rapprocher 
les deux familles; l’autre (4on naküdo nin), qui présidait à la 
cérémonie. (Coutume locale). 

NaAMIDA KIN—(Littér: Prix des larmes). Petite somme que le 
débiteur recevait du créancier hypothécaire, quand il lui fallait 
abandonner le bien grevé,. 

NaANIwA—Ancien nom d’abord donné à la région, puis à la ville 
qui porte aujourd’hui le nom d’Osaka. (Les poëtes l’emploient 
encore). Cette ville, construite au IV° S° par l’Empereur Mintoku, 
portait primitivement le titre de #10 (capitale). Elle se développa 
surtout à partir du moment (vers 1584) où Æideyoshi s’y fût établi 
et y eût fait élever le château. fort, dont les restes frappent encore 
d’admiration. 

Nanusxi—Maire d’une commune.—Synon : SA0ya. 

NarA—Résidence Impériale de 709 à 784. Aujourd’hui c’est 
une petite ville, qu’on visite pour ses temples et la colossale statue 
de Butsu qu’ils renferment, Les palais Impériaux ont totalement 
disparu, 

NARrTAKRI— Daimyo de Milo, qui, bien qu'appartenant à la 
famille Tokugawa se mit à la tête du parti hostile au sk0gun, vers 


@) Souvent le #u était remplacé par une sorte de numéro d'ordre, le pre- 
mier né s’appelant Zur6, le second Jirô, le troisième Subur ete. 
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le milieu de ce siècle.  Enfermé en 1841, il fut délivré en 1854 et 
chargé de diriger la défense contre les étrangers. Il résigna ces 
fonctions en 1857, intrigua contre le Ministre Zy Kamon no kami, 
fut exilé à Aito en 1858 et mourut en 1861. 

NARIHIRA (ARIWARA No)—Poëte du IX° S°, célèbre par sa 
beauté,  Fréquemment on le représente au bas du Fuji, chevau- 
chant avec ses serviteurs derrière lui. 


.Nasu N0 YorcHI—Pendant la lutte entre les Zaira et les Mina- 
moto, une princesse du camp des Zuira défia l’armée ennemie de 
percer d’une flèche son éventail, qu’elle avait placé au loin sur un 
bateau, C’est Nasu no Yoichi qui fut choisi par les Minamoto 
pour relever le défi, (Sujet de 4a kemono). 


NawA NAGATOSHI—Partisan de l'Empereur Go Daigo qui aida 
celui-ci à s’évader de l’ile Oki, On le le représente portant 
l’ Empereur sur ses épaules, 

NENGO—Ere. Les Japonais empruntèrent à la Chine (VIL°S°) 
l’usage de donner une dénomination aux années.  (‘ette dénomina- 
tion était changée, non-seulement à l’avénement d’un Empereur, 
mais souvent aussi à l’occasion d’un fait important. 


Nersuxe—Bouton de métal, de bois, d'ivoire etc., dont les 
Japonais se servent pour retenir à la ceinture la blague à tabac, 
Les anciens artistes s’ingéniaient à en faire de véritables bijoux de 
sculpture. Par extension, les Européens appellent souvent nefsuke 
tous les ivoires sculptés. 

NICHIREN—Bonze du XIIL° S°, qui fonda l’une des sectes les 
plus populaires (Hokke-shiu) du Bouddhisme, Son fanatisme et 
la violence de ses attaques contre les autres sectes le fit enfrrmer 
puis exiler. Les peintres (par ex: Hokusai et Kuni-yoshi) ont 
reproduit les principaux épisodes de sa vie, pour laquelle d’ailleurs 
la légende s’est donné carrière, C’est ainsi qu’on voit se briser en 
l’air le sabre d’un soldat qui était venu pour le tuer. 

NIiMBETSU—Etat civil d’une personne, Le nimbetsu-cho, dé- 
posé à la mairie du domicile, constate l’âge, la famille, la rligion, 
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etc. du titulaire, Quand celui-ci change de domicile (un change- 
ment de résidence ne suffirait pas), son nimbetsu-ch0 le suit. 

NinTorku—Empereur (311-399), dont le règne, s’il faut en croire 
la tradition, fut un des plus heureux de l’antiquité Japonaise, On 
le vit pleurer, un jour qu’il contemplait la campagne, sur la misère 
des paysans. Pour la soulager et rendre la prospérité au peuple, il 
abolit, dit l’histoire, les impôts pendant plusieurs années, fit élever 
des digues, creuser des canaux, bâtir des magasins pour les réserves 
de riz, etc. et sut en même temps faire respecter le Japon par les 
pays voisins, Peu d’Empereurs sont restés aussi populaires. 

Nrppon—(Littér: Source de la lumière). Les Japonais dé- 
signent par ce mot le Japon tout entier eb non pas seulement, 
comme nos géographes, la principale des iles de l’archipel Japonais. 
Plus souvent ils écrivent, avec cette modestie commune du reste à 
toutes les nations: Dar Nippon (Grand Japon). 

Nisxrkr—Etoffe tissée de soies de plusieurs couleurs; brocart 
d’or ou d’argent. 

Nisutxr-E—(Tittér: Dessin de diverses couleurs). Ce terme 
n’est employé que pour les gravures coloriées,  L’imagerie popu- 
laire au Japon s’est montrée, avec les Hokusaï, les Utamaro, les 
Hiroshige etc.,bien supérieure à l’imagerie Européenne. Elle ne 
remonte guère du reste qu’à 150 ans environ. 

NITTA YosHiISADA—Daimyo de Kozuke, qui aida (1333) l’Em- 
pereur Go-Daigo à chasser les 460 : c’est lui qui leur prit Kama- 
kura, Lors de la révolte d’Ashikaga conte Go-Daigo, il fut, avec 
les troupes impériales, vainen à Take-no-shita. Il mourut en 1338. 
On l’a représenté sur le papier-monnaie, jetant son sabre dans les 
vagues, en sacrifice aux dieux. 

Nrwaxa—Fête à l’occasion de laquelle avaient lieu, dans la rue, 
des danses et des représentations théâtrales, 

Nô—Sorte d'opéra n.êlé de danse et de musique. On connaissait 
déja les n0 sous les Aszikaga et c'était, à la Cour des Tokugawa, 
la seule danse admise. Les acteurs qui figuraient dans les #0 comp- 


taient parmi les fonctionnaires. 
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Norori—Drapeau exposé aux jours de fête. Plus spécialement 
on appelle ainsi certains objets hissés au sommet d’une perche, 
dans les premiers jours de Mai, par chaque famille qui s’est acerue 
d’un garçon pendant l’année, Généralement le 20bori se compose 
d’une ou plusieurs immenses carpes de papier qui ondulent au 
souffle du vent, eb d’une boule faite de bambous tressés et dorés. 
Parfois ce sont des drapeaux, des armes ete. Cette coutume 
semble remonter au VIIL° S°, 

NoBunAGA (1533-1582)—Issu d’une famille de petits d&imyô 
d’Owari. (famille Ofa), il se signala de bonne heure par son in- 
trépidité. Progressivement il agrandit ses domaines, soulève contre 
lui une coalition, dirigée par les bonzes du Hiyei-zan, brûle leur 
monastère, dissout la coalition (1573) et dépose le dernier skügun 
de la famille Askikaga. Dès lors, devenu le véritable chef de 
PEtat sous le titre de Daënagon, il put commencer le travail de 
réorganisation politique que devaient achever après lui Hideyoshi 
et Zyeyasu. Cependant il dut encore lutter contre une coalition 
nouvelle formée par les bonzes de Hon-gwan-ji (1575-1580), Il 
périt victime d’une trahison, Par haine des bonzes, il avait en- 
couragé la propagande que faisaient les Jésuites. 

Not No SUKUNE— Personnage du 1° Siècle de notre ère, fameux 
par sa force corporelle, C’est de lui que date, suivant la tradi- 
tion, l’origine des luttes de sumo. 

Noms—Voy. Myüji, Na, Sei. 

NORIMONO—Palanquin, Voy. Kago. 

Nu-HI—Sorte de serf ou esclave. Le mot est composé de Vu 
(homme) et ZZÿ (femme). On a dit à tort, croyons-nous, qne le 
Japon n’avait pas connu l'esclavage, Des documents positifs 
prouvent qu’au VII $° on achetait des #u-%i, au même titre que 
les animaux domestiques, Ce qui est vrai, c’est que la douceur et 
la politesse générale des maîtres devait corriger les rigueurs de la 
loi et rendre cette condition très-supportable. On prononce encore 

ubi. 


Nuimono—Etoffe de soie brodée. 
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O--Préfixe ajouté en signe de respect, à certains titres ou à cer- 
tains noms de personnes ou de choses. . Dans le langage populaire, 
il est devenu inséparable d’une foule de mots, comme le préfixe Go. 
(Ex: O Tento Sama: le Soleil; o cha : du thé, etc.). On ne l’em- 
ploie jamais pour soi-même, © Kami san, o fude indiquent qu’on 
entend parler de la femme d’ur autre, du pinceau d’un autre. 

OBi—Longue ceinture, généralement de soie, qui, enronlée 
plusieurs fois sur le kimono, sert à le maintenir fermé, du moins 
vers le milieu du corps. Les extrémités de l’obi sont rattachées 
par un nœud dont la forme et la dimension varient suivant le sexe, 
l’âge, le rang .et la province. Aujourd’hui le nœud se place der- 
rière le dos. Autrefois il se faisait sur le devant: depuis un siècle 
environ cette coutume n’existe plus que pour les femmes publiques. 

OGi—Eventail susceptible d’être plié, (par opposion à l’uchiwa), 
Il est presque toujours de papier monté sur des lames de bambou. 
Le ki-ogi, jadis porté par les dames nobles, était fait de lamelles 
de ki-no-ki. Suivant la tradition, l’ogi fut inventé par JingoK6go, 
. qui en aurait emprunté la forme à la chauve-souris.  Synon: 

Sensu, | 

OGo-sno—Titre qu’on donnait, sous les Tokugawa au shogun 
qui avait abdiqué, 

OxiN-TEnnoô—(211-310) Fils de ingo-K6g0, qui n’occupa réelle- 
ment le trône que de 270 à 310. C’est à lui toutefois que la tradi- 
tion rapporte les conquêtes faites par sa mère pendant sa concep- 
tion, Aussi les militaires l’adorent-ils sous le nom de Hachiman. 
C'était le dieu spécial des Minamoto. 

O1—Boite rectangulaire à pieds, que les pèlerins portaient sur le 
dos. Ils yenfermaient des livres sacrés et les effets dont ils avaient 
besoin ponr la route. 

Oxro (MaruyYAMA)—Fondateur de l'école de peinture naturaliste 
(Voy. Saijo) (1732-1785). 11 fut, semble t'il, le premier qui conçut 
nettement l’idée de prendre, pour fondement de son art, la 
représentation sincère de la nature. Cependant il ignore la vraie 


perspective, les ombres portées et l'anatomie du corps humain. Il 
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cxcella surtout dans le dessin des fleurs, des poissons et des animaux 
domestiques. Ajoutons que son influence sur le XIX° $° à été pré- 
poudérante. On a recueilli et gravé quelques uns de ses dessins 
(Okio gwa fu). C’est par milliers qu’il faut compter les faux 4ake- 
mono vendus sous son nom. 

OxuRI-B1—(Littér : Feu qui accompagne). Feu qu’on allumait à 
la porte de la maison que quittait la jeune mariée, lorsqu’elle allait 
trouver sou mari (Coutume locale), où à la porte de la maison 
mortuaire, en cas de funérailles. 

O-Metsuke—Voyez Metsuke. 

Oxcxi—Terrain donné par le skôgun. La vente de ces terrains 
fut défendue au XIV° S°, mais autorisée ou tolérée par la suite, 

Ox1—-Sortes de diables ou gnômes, représentés avec 3 doigts à 
chaque extrémité et des cornes sur la tête. Ils figurent dans une 
foule de légendes (Voy. par ex: Asakina, Raïiko, etc). Fe premier 
jour du printemps (Sefésu-bun), a lieu la cérémonie dite: oni-yarari, 
Elle consiste à jeter des pois cuits dans toutes les chambres de la 
maison, soi-disant pour en chasser les ont, et à prononcer la for- 
mule: € Fuku wa uchi, ont wa soto” c.à.d.: que les dieux du 
bonheur entrent ! que les ont sortent 

Oxo 0 TAKAMURA—Fameux poëte et savant du IX° S°, C’est 
lui qui fonda la célèbre école d’Askikaga. 

Oxo xo Toru—Calligraphe du X° S°, qne les lettrés Japonais 
placent sur le même rang que les plus grands peintres. On le 
représente examinant une grenouille qui monte sur un saule. 

OsaAxkA—Voy. Naniwa, 

Oroxo-DATE—Homme chevaleresque, On nommait spéciale- 
ment ainsi des associations, formées entre gens de la même classe 
(rônin, artisans, paysans, etc.), pour se soutenir les uns les autres 
et défendre les opprimés. Miéford à consacré aux otoko-date 
l’un de ses plus jolis contes (Tales of old Japan), | 

Orrona—Chef d’un quartier, Cette dénomination, usitée dans 
les provinces méridionales, était inconnue à Fedo (Voy. Kaempfer). 

PALANQUIN—Voy. Kago. 
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PrPe—Voy, Kiseru, 

Poëstre—Voy. Gidayü, Haikai, Jôruri, Renga, Utu. 

PotEeRtE—Voy. Setomono, Yaki, Outre les ouvrages traitant de 
l’art Japonais en général, comme celui de M. Gonse, on consultera 
avec fruit un article de M, Brinkley dans le Chrysanthemum ; 
The ceramic art of Japan de M. M. Audsley et Bowes ; enfin, 
pour les procédés techniques, le Japon à l’Exposition Universelle. 

PRÊÈTRE—Voy. Bôzu, Howo, Kannushi, Monzeki, Sojo. 

RAKkAN—Mot sanscrit par lequel on désigne les 500 disciples 
immédiats de Skaka. Vu la difficulté d’en figurer un si grand 
nombre (Voy. cependant les belles sculptures de MNarita), les 
artistes se bornent généralement à représenter les 16 plus célèbres, 
(V. leurs noms dans l’introduction au Guide de Satow). 

RATKO— Personnage légendaire qui, sous un déguisement, pénétra 
dans la caverne des ont, les enivra et les massacra. (Voy. les dé- 
tails de ce joli conte dans le Wikado’s Empire de Grifiis). 

RENGA-—Poësie, dont une personne compose le commencement 
et une autre la fin, 

REeNsHI—Branche cadette d’une famille. On désigne spéciale- 
ment par ce mot les Sankio. 

Ri—Mesure de longueur, qui, jadis, variait avec les provinces. 
Aujourd’hui le ri vaut 36 cho ou 3927 mètres. 

Rin-Sxiu—Bonze et peintre du XI° $°,. Il avait entrepris de 
représenter Fudo, le dieu du feu, quand le feu prit chez lui, Au 
lieu de chercher à l’éteindre, il se mit à étudier les jeux de la 
flamme, 

Rirsuo—(1662-1747) Rival de Kôrin comme artiste laqueur. 
1l excelle dans les laques incrustés de nacre. Il appartient, comme 
peintre, à l’école des #kiyo-e. 

RIYENIÔ—Acte que le mari remettait à la femme après le divorce, 
afin qu’elle put se remarier. La rupture du mariage n’étant pas 
mieux publiée que sa formation, ce certificat de divorce était 
indispensable, 

RIZIÈRE—Voy. Den. 
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Rôru—Voy. Go-Roja, 

RoKUSHAKU—{(Littér : Six pieds) On appelait ainsi, à causé de 
leur taille, les serviteurs qui portaient les lances, les hallebardes ou 
le xorimon d’un daimyo.  Vêtus de noir et les jambes nues, ils 
affectaient une allure spéciale, 

RONIN— Samurai qui, volontairement ou non, quittait le service 
du seigneur. Les samurai vivant de leur paie ou pension, le ronin 
se trouvait sans ressources ef vivait le plus souvent de brigandage. 
Les rônin s’offraient d’ailleurs à tout individu qui avait besoin 
d’hommes déterminés pour tenter un coup d’audace, (Voy. pour 
les détails Mitford loc. cit). M. Dousdebès.a donné une version 
Française de la famense histoire des 47 Rônin. 

RusuI—(Ordinairement : 0 rusui) Personne de confiance qui, en 
l’absence du daimyô, veillait sur sa famille et administrait ses biens. 
On appelait aussi de ce nom un officier qui était chargé de remplacer 
le skogun absent. 

RyY0—Domaine. On appelait : Go-ry0-sk0 le domaine Impérial, 
Koku-ry0 celui d’une province, Hy0-r0-ryô-sh0 le domaine militaire, 
enfin Sko-r70 ou Ryô-chi(1) le domaine d’an daimyô. 

SABURO— Prénom souvent donné au 8° fils d’une maison, 

SAI-HAI—Bâton de commandement que portaient les généraux. 
Il était garni de bandelettes de papier, 

SAIGIO Hosx1—Guerrier poëte du XIL° S° qui se fit bonze, 

SAIGO TAkAMORI—Kerai du prince de Satsuma, qui prit une 
part active au renversement du s42gur (1868). Ministre de la 
guerre en 1870, il se mit, en 1877, à la tête de l’insurrection de 
Satsuma, fut vaincu et se tua (1878). Sa mémoire est restée très- 
populaire. 

SATKIO—(Littér: Capitale de l’ Ouest), Nouvelle dénômination 
officielle de Æyoto. 

SAITO SANEMORI— Guerrier du XIL° S°, qui, bien que très-vieux, 


(1) Ryo-chi vise surtout les terres possédées par le daimyô. Han (littér 
limite ou clôture) exprime plutôt l’ensemble des habitants soumis à son 
autorité. ? 
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voulut prendre part à la guerre contre Yoskinaka et se fit noircir 
là barbe, pour trouver des adversaires dignes de lui. Il fut tué et 
sa tête fut portée à Yoskinaka, qui le reconnut, 

SAKAZUKI— Petite coupe, généralement de très-fine porcelaine, 
dans laquelle se boit le{sake (sorte de bière extraite du riz). 

Sawa—Terme de grand respect, placé après le nom ou le titre 
d’une personne. Le peuple et surtout les femmes du peuple abusent 
de cette expression, qui est devenue l’inévitable appendice de 
certains noms (par ex: Æubo Sama, Taiko Sama ete.). Elle date 
de l’époque des Askikaga. Auparavant on employait le mot Dono. 

SAMURAI—(Littér: Garde). Dès avant Yoritomo, ce mot fut 
employé comme synonyme de Buke (homme d'armes), Avant les 
Tokugawa, il comprenait même le s4zogun et les daimyo. An- 
jourd’hui il est remplacé par le titre de Sxizoku. Les samiurai 
constituaient la classe guerrière, par opposition aux classes la- 
borieuses (4eïmin). Leurs plus importants priviléges consistaient 
à recevoir une pension, à porter deux sabres et à pouvoir se faire 
justice eux-mêmes sur la classe inférieure. (Le port des deux sabres 
subsista jusqu’en 1876). Les samurai se mariaïent entre eux. La 
qualité de samurai se transmettait à tous les enfants, bien que l’hé- 
ritier seul reçut une pension, Un daimyo pouvait élever un Leïmin 
au rang de samurai Les samurai se partageaient en plusieurs 
classes hiérarchisées. Ainsi dans certaines provinces on les distin- 
guait en: Uma-mawari, Te-mawari, Shimban et Kachi. 

SaxGI— Membre du Conseil de Gouvernement, qui étaient char- 
gés de délibérer sur les affaires politiques, la décision devant être 
prise par les Sanko. 

Saxxe ou Go SANKE— Dénomination sous laquelle on comprenait 
les trois familles des daimyo de Mito, Owari et Kïï, lesquelles 
descendaient de trois fils d’Zyeyasu. C’est dans l’une d’elles que 
devait être pris le successeur du skôgun qui mourait sans héritier. 

Sanriv—Loi qui obligenit les Daïmyo À habiter alternative- 
ment Yedo et leurs domaines. Edictée en 1635, elle fut abrogée en 
1862, après avoir assuré pendant plus de deux siècles la toute- 
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puissance des Zokugawa. . Dès 1634, le shogun avait exigé que 
chaque daimyo laissât comme otages à Yedo sa femme et ses 
enfants, 

SANKIG ou Go-SANKIO—On désignait sous ce nom les trois familles 
Tayasu, Hitotsubashi et Shimizu, lesquelles étaient issues des trois 
fils du skogun Yoshimune. Bien que possédant des revenus ter- 
ritoriaux considérables, elles n’avaient pas, à proprement parler, 
de domaines seigneuriaux, ni par conséquent de skiro. Les Sankio 
résidaient constamment à Yedo et leurs terres étaient administrées 
par un Daikan. 

SANKo—Terme servant à désigner les trois grands Dai-jin (Da- 
jo Dai.jin, U-Daïi-jin, Sa-Daï-jin). 

SAN-SAN-KU-DO—(Littér: Trois fois trois neuf), Ces mots 

désignent la cérémonie du mariage, dans lagnelle chacun des époux 
vide ou fait le simulacre de vider 9 petites coupes.. En l’absence 
d’autres formalités destinées à manifester le consentement, celle-ci 
prend une importance capitale. 


SAN-SEN-JIN— Un des dieux de la Guerre, qu’on représente avec 
trois têtes eb six mains, monté sur une sorte de sanglier. 

SASHI-HIKAYE—Voy, Enryo. ‘ 

SAsHI-MATA—Sorte de fourche à deux dents dont le manche 
était, à son extrémité, garni de pointes. Les gardiens des portes 
s’en servaient pour accrocher et arrêter au passage les ennemis et 
les malfaiteurs, 

Saro Tsuairnogu—Soldat, qui, dans une bataille (X11° S°) couvrit 
Yoshitsune de son corps’ et mourut victime de son dévouement, 

Se— Mesure de superficie, employée depuis la fin du XVI°S”, pour 
les terrains de culture. 10 se valent un fan. 


SEeI—Volgairement le mot.sei est souvent employé comme 
synonyme de myüji. Mais jadis c'était le nom commun que prenait 
un groupe de familles assez analogue à la gens Romaine. 
C’est aïnsi que Zyeyasu, par exemple, signaiït le plus souvent de 
son Sei (WMinamoto) et non de son myoji (Tokugawa). 
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SEIKWA—Familles de Æuge parmi lesquelles étaient pris les Dai- 
jin et les fonctionnaires inférieurs aux Dai-yin. 

SEIRO— Terme employé en poësie où dans les légendes des gra- 
vures pour désigner les maisons publiques, Les scènes et les 
héroïnes de Seiro: tiennent, dans les yk70-e, une place énorme, 
dont on a droit de s’étonner. Vers 1848, un règlement du gouver- 
neur d’Yedo avait interdit ces sujets aux peintres. 

SEKI-SH0— Barrières établies à la limite de certaines provinces 
pour arrêter les gens suspects. Tune des plus importantes était 
celle de la passe d’ Hakone. Les Japonais empruntèrent ce système 
aux Chinois vers le VIL° Siècle. Les seki-sko jouèrent dans les 
épisodes dramatiques de l’histoire un rôle considérable. C’est là 
que le gouvernement faisait guetter les conspirateurs, qui, générale- 
ment du reste, s’échappaient par des chemins détournés ou pas- 
saient sous un déguisement. 

SExkKE ou Go-SExrE—On appelait ainsi 5 familles, issues de la 
famille Fujivara (Ichijo, Nijo, Kujo, Konoe et Takatsukasa), 
parmi lesquelles étaient pris le Æwampalcu, le régent (sessko) et 
l’Impératrice. : 

Sexku ou Go SEKKU—Nom donné aux 5 fêtes traditionnelles du 
Japon, que célèbrait ‘et”célèbre encore toute la population : (le 7° 
jour du 1° mois, le 8° jour du 3° mois, le 5° jour du 5° mois, le 7° 
jour du 7° mois, le 9° jour du 9° mois). 

SENNIN—Sorte d’ermites qui sont adorés comme demi-dieux, 
Quelques uns sont devenus des types légendaires, sans cesse re- 
produits par les artistes. Citons, par exemple: Gama-Sennin (le 
sennin au crapand); Æoi Sennin,'qu’on représente à cheval sur une 
carpe; Kore-jin, accompagné d’un tigre; Kokaku Sennin, qu’em- 
porte une grue dans les airs; Tsugen senseï, qui fait sortir un 
cheval d’une gourde, etc. 

Sensu—Eventail. Voy. Ogi. 

Senro—Résidence d’un Empereur après son abdication, Parfois 
ce mot désigne l’Ex-Empereur lui-même, ou l’abdication, 

SEPPUKU—Voy, Harakiri, 
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SESSHIU—Peintre que nombre d’amateurs et de critiques con- 
sidèrent comme le plus grand artiste de l’antiquité. Voy. par ex : 
Fenollosa. Review of the chapter on painting ete. p. 14). Né vers 
1420 d’une famille noble (Ota), il montra, dès son enfance, une 
vocation décidée pour la peinture, Passé en Chine (1460), il étudia 
d’abord les Chinois, mais bientôt les émerveilla et revint (1469) se 
fixer au temple d’'Unkoku-ji, 11 mourut en 1506, laissant pour 
élèves des artistes de premier ordre. Le grand Æano lui-même et 
son père durent beaucoup à son l’influence et à ses leçons. 

SEssno—Régent chargé de gouverner pendant la minorité de 
lPEmpereur. Ce titre fut porté pour la première fois par Jing 
K090, 

SETOMONO— Porcelaine, Ce nom vient de cé qu’autrefois la 
plupart des porcelaines se fabriquaient autour du village de Seto 
(Owari). On trouvera, dans la notice publiée (1878) sur le Japon 
à l’Exposition, l'indication des procédés de fabrication des diverses 
espèces de porcelaines, avec un historique, 

SETSUBUN—(Littéralem: Passage d’une saison à une autre). 
Jour où commence le printemps. 1l était, chaque année, déterminé 
par le calendrier officiel, Ce jour là avait lieu la cérémonie de 
l’oni-yarai (Voy. le mot On). 

SHAKA (NIORAI)—Nom sous lequel on désigne au Japon Cékya- 
Mouni, le fondateur du Bouddhisme.  Satow, dans l’Znéroduction 
à son Hand-Book for Japan a résumé la biographie de Saka, 
d’après un ouvrage Japonais (S2uka Jitsu-roku), Des milliers de 
peintres ont représenté, dans le style spécial des Butsu-e, la mort de 
Shaka, pleurée par toute la création, 

SHAKU—Unité de longueur, qui forme la base de toutes les 
autres mesures, On distingue aujourd’hui: 1° le skaku ordinaire 
(Kane shaku où magari shaku), lequel vaut 30 centimètres, et 2° le 
kujira shaku, employé surtout à la mesure des étoffes et valant près 
de 39 centimètres. L’un et l’autre se subdivisent en 10 sun. Dans 
le cours des sièclés, la longueur du s4aku a varié, On sait; par 
exemple, qu'avant le VIIL® S°, le skakw de Corée (ÆKoma-shäku) 
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était de 35 centimètres et qu’on se servait en outre d’un petit s4aku 
(sho-shaku) de 29 centimètres. En 713 l’usage du Koma-shaku 
avait disparu; en revanche, on trouve un skaku de 24 à 25 centi- 
mètres. 

SHAKUDô— Alliage de cuivre, d’or et quelquefois d’argent: la 
proportion d’or, d’ailleurs variable, pouvait aller jusqu’à 4 pour 
100. D’une belle couleur bleue, il était, sous les Tokugawa, 
employé surtout à fabriquer les pièces accessoires du sabre (ésuba, 
kozuka etc.). 

SHAxuHACHI—Flûte verticale à 5 trous, sans anche ni clefs. 

SHAMISEN—Sorte de guitare à 3 cordes. Sur la caisse sonore est 
tendue une peau de chat, d’où le sobriquet de zeko (chat, appliqué 
aux musiciennes (geisha). Le shamisen est le plus répandu et'le 
le plus redoutable des instruments de musique Japonais. On pense 
qu’il fut inventé par un aveugle d’Zzumi, qui ajouta une corde 
au Jainisen des iles Liu-Kiu et remplaça par une peau de chat la 
peau de serpent du jamisen. 

SHIBAI—Voy. T'héâtre. 

SHI-BU-I10HI—Alliage composé, pour les 4 de cuivre, et, pour + 
d'argent, On l’employait surtout, depuis le XVII° S°, à fabriquer 
les pièces accessoires du sabre (kozuka, kogni ete.). 

SHICHI-FUKU-JIN—Voy. Fuku-jin. 

SHIGEMORI (TarRa)}—Fils de Kiyomori, célèbre par son amour 
filial et sa fidélité à l'Empereur, qu’il protégea parfois même 
contre son père. On représente Kiyomori dissimulant son armure 
sous une robe de moine, pour éviter les objurgations de son fils. 

Sx136—Nom d’une école de peintnre, née vers la fin du XVIIL°S°, 
et que les critiques Européens (Voy. par ex: Anderson. Pictorial 
arts) ont assez justement dénommée f école naturaliste,” C’est 
en effet la première qui se soit attachée à reproduire fidèlement la 
nature, Si les autres s’en inspirent, c’est avec une extrême latitude 
d'interprétation. Le vrai fondateur de cette école est Okio. Dans 
l’acception la plus large, on y fait entrer tous ceux qui se sont 


inspirés de ses principes, Mais les hommes du inétier distinguent 


fée 
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plusieurs sectes parmi les élèves d’Okio: l’une aurait gardé son 
nom de Maruyama; tandis qu’une autre aurait pris plus spéciale: 
ment lé non de 84/70 (lequel est emprunté au quartier de Æyôto, 
où se trouvait l’école). Bien que prenant de préférence leurs sujets 
dans la vie Japonaïse, les peintres de SAijo ont laissé aux #4iy0-e 
les scènes populaires (Voir, pour compléter, l’article Ukio), 

SHIKKEN— Premier Ministre du skogun. C’est la situation 
qu’occupèrent les 766 aux XII° et XIII° Siècles, 

SHIMADAI— Petite table sur laquelle figurent, dans la cérémonie 
du mariage, lés emblèmés d’une parfaite union et d’une longue 
félicité: la grue, la tortue et le vieux couplé qui rappelle si bien 
Philémon et Baucis. Le plus souvent, le tout est obtenu par un 
ingénieux arrangeinent de branches d’arbtes symboliques (le sapin, 
le prunier et lé bambou). Cetté coutume semble reinonter à une 
antiquité reculée, 

SHIMBAN—Voy, Sainurai, 

« SHIN—Divinité Shintoïste, par opposition aux Dieux Bouddhis- 
tes (Hotoke). Synon: Kami. 

SHINGEN (TAKEDA)}—Daimyô de la province de Kai, qui fut, dit- 
on, avec Kenshin, son rival, le plus habile tacticien du XV1° Siècle, 

SHINNO— Prince Impérial, Ce titre, qui impliquait la possibilité 
de monter un jour sur le trône, était conféré aux Princes Impéri- 
aux par un Décret. Les princesses recevaient le titre de Nai- 
Shinno. 

SHINRAN SHONIN—{(1173-1262) Fondateur de la secte d’Zk40- 
Shiñ (ou Shin-Shii, ou secte de on-gwan-ji), qui est encore 
aujourd’hui l’une des plns importantes, sinon la plus importante 
de toutes. Voir dans le Zand-book de Satow l’histoire et les 
doctrines de cette secte, 

SHINTO—(Littér: Voie des Kami, par opposition à Butsu do ou 
Voie de Bouddha. D'après une opinion, que semble partager M. 
Satow, cè mot signiferait originairement : Coutumes du lemps des 
Kai c.à.d, coutumes nationales de l'antiquité). On désigne ainsi 
la religion primitive du Japon, la seule qui fut pratiquée jusqu'à 
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l’invasion des idées Chinoises et du Bouddhisme. Elle consiste sur- 
tout dans le culte des ancêtres. Négligée pendant plus de 10 siècles, 
même par les Empereurs, (plusieurs furent des Bouddhistes zélés), 
elle est redevenue, depuis 1868, la religion officielle. Le mouve- 
ment qui aboutit à cette restauration date du siècle dernier. Kada 
Azuma-maro (1669-1736) en fut l’initiateur; Motoori et Hirata 
(Voy. ces mots) les partisans actifs. Il existe, outre le pur Szinto, 
plusieurs doctrines plus ou moins mélangées de Bouddhisme 
(Ryobu Shintô, Yuitsu Shinto etc.) M. Satow a publié sur 
l’histoire du Shintoïsme d’excellentes études (Asiat Soc, 1879), qu’il 
a résumées en tête du Hand-Book for Japan. 

SxI1RO—Mesure de superficie, usitée aux VII° et VIII° Siècles, 
Elle valait, semble t'il, environ 22 mètres carrés. 

SHIRO—Château-fort, composé d’un certain nombre de bâtiments 
dans une enceinte entourée de larges fossés. Les Japonais .em- 
pruntèrent aux Chinois ces constructions, mais ils les modifièrent 
au XVI° S°, surtout dans la tour centrale (Tenshu),. Les Daimyo, 
pour élever un skiro devaient y être autorisés par le skôgun. A 
défaut d'autorisation, ils ne pouvaient posséder qu’un Jinya. Peu 
à peu les vieux sziro disparaissent : les uns tombent en ruines, les 
autres sont rasés pour faire place à des casernes ou à des bureaux 
de sous-préfecture, 

Sxisxi—-Lion, Peu familiers avec cet animal, les artistes 
Japonais ont adopté, pour type du lion, une manière de caniche 
enragé, qui rappelle quelque peu les lions héraldiques,. 

SHI-SHIN-DEN—Partie principale du palais Impérial, dans la- 
quelle se tenait le Conseil des Ministres, 

_- SHI-SHINNO— Terme servant À désigner les quatre branches de la 
famille Impériale (Fuskimi, Arisugawa, Katsura et Kanin). 

SHo—Mesure de capacité valant 1 litre, 80. Synon: Masu, 

SHô—]nstrument de musique. C’est une sorte d’orgue portative, 
dont les tuyaux sont de petits bambous. Il est originaire de Chine 
et n’est usité aujourd’hui que dans les cérémonies Shintoïstes, pour 
la fête de Kôüski (Confucius), ou en présence de l’ Empereur. 
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Sx6—Ministère, Le mot n’est employé qu’en composition. On 
comptait (le nombre n’a guère varié) 8 Ministères : 1° Le Nakatsu- 
kasa no sh0 (Intérieur); 2° le Skiki bu sho (Ministère des céré- 
monies); 3° le Jibu sk0 (Ministère chargé de déterminer les rites des 
funérailles ou des mariages, les généalogies etc.); 4° le Mimbu sh0 
(commerce et agriculture); 5° le Hy0bu-s40 (Guerre); 6° le Giobu 
sk5 (Justice); l’Okura sh0 (Finances) et le Kunai-shô (Maison 
Impériale). Sur leurs attributions et organisation, voy. Dickson 
(Japan). 

SHOCHO où SHOSHI— Gardien d’un s40en. 

SHOEN—Nom donné, à partir du X° Siècle, aux domaines des 
grands fonctionnaires de la Cour Impériale. C’est l’origine des 
fiefs. Ils se multiplièrent et devinrent des divisions adininistra- 
tives reconnues, quand Foritomo eut (1185) nommé des jio pour 
les administrer, 

Sxogi—Sorte de jeu d’échecs. 

SHOGUN— Général. Ce titre fut créé par l’Empereur Swijin 
(1 S° av. J, C.), qui avait partagé le Japon en quatre divisions 
militaires, commandées par quatre s40gun. Avec Yoritomo, nommé 
Sei-i-tai-shôgun (généralissime contre les barbares), le s40gun se 
trouva en fait à peu près indépendant de l’Empereur. Toutefois 
ses successeurs, les s%°gun de Kamakura (Minamoto, Fujivara, 
Shinwo) laissèrent tonte l’autorité à leurs Ministres (1205-1333). 
Les premiers Askikaga montrèrent plus de fermeté, mais les guerres 
civiles des XV° et XVI° Siècles annulèrent le pouvoir de ceux qui 
suivirent, Aux mains des Zokugawa, le shogunat devint une 
véritable royauté. Ils gouvernèrent le pays, de 1608 à 1868, avec 
une toute-puissance que les Empereurs peut-être n’avaient jamais 
ene, 

SH936—Etres imaginaires, qui habitent le fond de la mer, por- 
tent les cheveux rouges et prisent tout particulièrement le sake. 
(Légende d’origine Chinoise, à laquelle pourrait bien avoir d nné 
lieu l’apparition des premiers Anglo-Saxons dans les mers de Chine). 
On les représente le plus scuvent dansant autour d’un vaste pot de 
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sake.—On appelle aussi S240)6 une petite mouche, qui paraît friande 
de cette liqueur. 

SHomyo—Petit seigneur féodal, C’est surtout à l’époque des 
Ashikaga qu’on employait ce terme, par opposition au mot daimyo, 
lequel indiquait les possesseurs de grands fiefs, : 

SHONAGON—Fonctionnaire de l’administration Impériale, qui 
venait au dessous des Sangi. 

SHosxirpaI—Représentant du s4ogun à la cour Impériale et 
gouverneur de Kyoto. Cette fonction, d'autant plus délicate que le 
Shoshidai ne communiquait avec l'Empereur que par des inter- 
médiaires, était confiée à un fudai-daimyo. Sa mission principale 
était de surveiller les i .trigues de la Cour, pour en donner avis au 
Shogun. 

Saôroru Taïsui—(572-621) Le Genko Shaku sho (}) raconte 
que sa mère vit en songe apparaître un ange (Bosatsu), lequel lui 
annonça qu’elle accoucherait d’un enfant qui serait le Sauveur du 
monde. Elle répondit qu’elle n’était pas digne d’un tel honneur. 

: Mais il lui sembla que le bosatsu s’absorbait en elle. Huit mois plus 
tard on entendit l’enfant murmurer dans le sein de sa mère, qui, après 
12 mois de grossesse, accoucha sans douleur près d’une écurie, d’où 
le nom de Umaya-do donné à l’enfant, A ce moment une lumière 
dorée venue de l’Occident illumina le palais Impérial. L'enfant 
émerveilla bientôt ceux qui l’entouraient par sa piété. A 14 ans il 
remportait une victoire décisive sur les adversaires du Bouddhisme. 
En 598, il refusa le trône impérial qui lui était offert, mais gouverna 
réellement sous le nom de l’Impératrice Suiko. 11 s’appliqua sur- 
tout à propager la religion nouvelle, On lui attribue un Code en 
17 articles (Kempô), qui sont plutôt des conseils de morale et de 
politique que des règles de droit; un ouvrage historique probable- 
ment perdu en entier (le Æuwjiki), et l’introduction du premier 
calendrier au Japon. 


(1) Cet ouvrage fut composé, en 1322, c.à.d. plus de deux Siècles avant 
l’arrivée des premiers Européens au Japon, par un bonze de la secte de 
Tofukuji, appelé Shiren, 
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SHUBUN—Deux grands peintres du XV° Siècle semblent avoir 
porté ce nom, L’un, Soga Shäbun. serait un Chinois naturalisé 
Japonais, contemporain de Jüsetsn. L’autre, Yekkei Shübun, 
aurait été bonze et élève de Josetsu. Beaucoup d’auteurs les 
confondent à tort et personne ne sait bien exactement ce qu’il faut 
attribuer à chacun d’eux. Il semble probable que l’école d’où 
sortirent Jasoku, Oguri Sotan et Nôoami fut fondée par le 
bonze. 

SHUDENDOJI—-Voy. Tsuna et Forimitsu. 

SHUGo ou SauaoxusxI—Espèce de ‘chef de la police, placé sous 
les ordres directs du skügun. Les skxgo furent créés en 1185 pour 
adninistrer les provinces d’abord à côté, puis à la place des 
kokushi, que nommaiït l'Empereur. Ils avaient au dessous d’eux 
les jito. 

SHUNKEI— Issu des Fujiwara par son père et des Taira par sa 
mère, Séunkei rapporta d’un voyage en Chine (1229) les procédés 
pour fabriquer la poterie, et s'établit à Sefo (Owari). On l'y 
adore aujourd’hui comine un dieu. Son vrai nom est ÆKato Skiro- 
gaemon, Shunkei n’étant que son nom d'artiste. 

SHUNSUI—Inventeur du roman réaliste, qui vécut au début de ce 
siècle, On connaît de lui surtout le Z-r0-%a bunko et le Mume go- 
yomi, dans lequel sont racontées les amours de Xo-san et Kin- 
ÿgoro. 

SoBA-voNIN—Conseiller intime, Il s’en trouvait un près du 
shôgun, comme aussi près de chaque daimyo. 

SoBaA-sHu—l'onctionnaire placé sous les ordres du sobayonin. 

-Soga—Deux frères de ce nom s’illustrèrent au XI° $°, en ven- 
geant la mort de leur père, par la moït de son meurtrier Xwdo 
Suketsune, partisans de Yoritomo. lies peintres, les romanciers et 
le théâtre ont propularisé leurs aventures, 

SoGoRô—Maire et riche paysan d’un village de Szimosa, im- 
clamer contre la tyrannie du daïmyo de Sakura, il osa s’adresser 
directement au skogun, et fut mis à mort avec sa femme etses 
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enfants (1645). Ce drame est encore fréquemment représenté sur 
la scène. Mitford l'a conté en détail. Sogoro du reste est au- 
jourd’hui l’objet d’un culte. 

Sôrô—Grand-Bonze, On distinguait le Dai-S0jo, au sommet 
de la hiérarchie Bouddhiste, le S20 5076, qui venait après lui etle 
Gon-S6j0, ou Vice-S0j0. 

Soxu—Mesure de capacité usitée au VIIL° et au IX° Siècles. Elle 
valait alors 5 s40. Un décret de 812 déclare que 400 soku de riz 
équivalent à un cheval, 

SOROBAN—Abaque ou boîte à compter, usitée dans l’Extrême- 
Orient, Les Japonais l’ont empruntée aux Chinois. 


SoroBa— Tablette de ‘bois sur laquelle est inscrite en caractères 
Sanscrits une sentence Bouddhiste. Placée près d’une tombe, elle 
facilite l’entrée du défunt en paradis. 

Soro-oR1-HI1ME—Belle-sœur et maîtresse de l’Empereur Zn#i0 
(412-453), fameuse par sa beauté et ses poësies. Elle est adorée 
comme déesse de la poësie sous le nom de Z'amatsu-hima Miojin. 

Sorsu—Soldat de condition inférieure, 

Sozer—Impôt. Dans l’ancien Japon, on ne connaissait d'autre 
impôt, au sens strict du mot, que l’impôt foncier. 11 dut, selon les 
époques, varier de 3 pour 100 (VII° Siècle) à 50 pour 100 en moyenne 
(XVII Siècle); certaines terres payaient jusqu’à 60 pour 100. On 
l’acquittait très-généralement en nature. Primitivement, il était 
perçu tout entier pour le.compte de l'Empereur. A partir de l’année 
1186, le Gouvernement Impérial n’en reçut plus qu’un quart. 
Plus tard enfin la totalité fut attribuée au daimyo ou au 
samurai qui avait reçu des terres de son seigneur. Outre l’im- 
pôt proprement dit, les populations avaient régulièrement à fournir 
certaines prestations (entretien des routes, transport des yakunin, 
ete.) (Voy. le mot yo). Enfin, trop souvent, l’autorité prélevait des 
sommes plus ou moins fortes, sous couleur d’emprunts forcés, que 
d’ailleurs elle ne remboursait pas (kari-age, yokin) (*). 


(1) Le shôgun les imposait aux daimyô ; ceux-ci aux plus riches paysans ou 
marchands, 
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SO-TSUI-HOSHI—Voy. Tsui-hoshi. 

SUBERAGI ou SUMERAGI ou SUMERA-MIKOTO—Titre que por- 
taient les Empereurs de l’antiquité. 

SUGAWARA—Puissante famille du IX° Siècle, dont le plus illustre 
membre est Michisane. Klle était originaire de Kawachi. Un 
moment elle balança l’influence des Fujiwara. Les daimyo de 
Kaga en étaient issus. 

Suaoroku—Jeu de dés, fort à la mode autrefois. 

Surcrne— Voyez Hara-kiri. 

Suxe—Vice-gouverneur d’une province, qui, avant le XII° 
Siècle, était placé sous les ordres du gouverneur (Kami). Le Kami 
résidant le plus souvent à Xyüto, le Suke se trouvait être le véri- 
table administrateur. 

SURIMONO—(Littér: Chose imprimée), Des documents du X° 
Siècle parlant de suri kon, on peut conjecturer que l’imprimerie 
au moyen de planches de bois gravées date du VIII° ou du IX° Se, 
La tradi‘ion fait remonter au XIII° S° l’usage des caractères 
mobiles. Pourtant M. Satow (Asiat, Soc. 1882) estime que les 
Japonais l’ont emprunté aux Coréens après l'expédition de Hide- 
yoshi (1592). Aujourd’hui le nom de surimono s’applique à de 
petites cartes qu’on avait coutume de faire circuler, aux environs 
du nouvel an, en manière de compliment et de félicitations. Sur ces 
cartes étaient imprimées une poësie et une gravure d’une facture 
toute particulière et fort curieuse, Telle était, dn moins à Yedo, 
la coutume, depuis la fin du siècle dernier. Hokusai, Utamaro, 
Hanzan et bien d’autres ont laissé en ce genre de petits chefs- 
d’œuvre, Aïjoutons que les poëtes faisaient pour eux et leurs amis 
composer des surimono. Ceux-ci n'étaient pas dans le commerce, A 
Kyôto, où les peintres étaient bien plus nombreux, on se servait 
du pinceau, au lieu d'imprimer. 

SuUsANG—Dien Shintoïste, que les antiques traditions représentent 
comme une sorte de Mars violent, brutal et querelleur. Après avoir 
reçu l’Océan en partage, de son père Zzanagi, il mit le désordre 
sur terre et, montant au ciel, effraya si bien sa sœur Amaterasus. 
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la déesse du Soleil, qu’elle se cacha dans une caverne, 11 fallut 
toute la diplomatie des dieux pour l’en faire sortir, Susan finit 
par se marier et s’établir à Zzumo. 

SuToku ou SHuroKku—Empereur (1124-1141) célèbre surtout 
par ses malheurs. Il dut abdiquer, très-jeune encore, en faveur 
d’un enfant de 3 ans, Konoe Tennô, par suite des intrigues de Bi- 
fuku-Mon-in, coneubine de lex-Empereur Zoba. A la mort de 
Konoe Tennÿ, il voulut remonter sur le trône, avec l’aide des Wina- 
moto (guerre de Hôgen). Mais, défait par Æiyomort, il fut exilé 
dans la province de Sanuki et mourut dans le désespoir. Les 
marins l’adorent sous le nom de Kompira, 


Suwo—Vêtement de chanvre ou de soie et chanvre, qu’on atta- 
chaïit par-devant avec des cordelettes. 

Suzuri—Pierre sur laquelle ou délaie l’encre de Chine. Elle 
est parfois contenue, avec les pinceaux, dans une boîte, dite suzuri- 
bako. L'usage des suzuri fut importé de Chine, 


Tagr—Chaussettes. Elles sont généralement faites de coton, 
bleues ou blanches. Le pouce seul y est séparé des autres doigts. 
Il était interdit de porter des fabi dans le palais du s40gun,. 

TAcHI—Grand sabre qu’on portait avec l’armure. Au lieu 
d’être passé dans la ceinture, comme le Zatana, il était suspendu 
par des cordons de scie. Le fourreau du éachi, très-solide, pouvait 
à la rigueur, servir d’arme. Pour les cérémonies, ou l’enveloppait 
de cordelettes de soie. 

TACHIBANA—Famille qui, au VIII Siècle, disputa le pouvoir 
aux Fujiwara. L'un de ses membres, Moroe, poëte et homme 
d'Etat, forma le recueil de poësies dit Mango shu. 

TAoHIBANA HimME—Femme de Yamato-Dake. La flotte de 
celui-ci, assaillie par une tempête, allait périr dans la baie d” Yedo, 
quand Tachibana se jeta dans la mer pour apaiser la colère céleste, 
La légende ajoute que Yœmato Dake la regretta plus tard (Voy. 
Azuma). 


TaDaAmoRtI (TarRA)}—Courtisan célèbre par son courage et son 
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à 


adresse, Il avait si bien conquis les bonnes grâces de SAirakawa 
Tenno, que celui-ci ne se fâcha point, quand sa principle mekake 
devint grosse des œuvres de Tadamori. Il fut même convenu que 
si Penfant à naître était une fille, l’ Empereur s’en chargerait, Ce 
fut un fils, Kiyomori, (Voy. ce mot). Plusieurs épisodes de la 
vie de Tadamori sont célèbres.  Prévenu un jour que ses ennemis 
le voulaient faire périr au palais, où il était interdit, sous peine de 
mort, de porter une arme, il s’y présenta avec une épée de bois. On 
le représente encore allant seul, le soir, à la rencontre d’un bonze, 
que ses compagnons effrayés prenaient pour un ont (diable). 

TAIKO— Tambour, Celui qui servait à donner le signal, dans 
une bataille, s’appelait Jin-daiko. Les geisha, dans leurs concerts, 
frappent, à l’aide de deux baguettes, un petit tambour, dit shîme- 
daiko; lequel est fort employé aussi dans les #0,—Voy. en outre 
Tsuzumi. 

Tarko—Titre que recevait le kwæmpaku en retraite. Spéciale- 
ment. on appelle ainsi Hideyoshi. 


TAIKUN—-Titre, d’origine Chinoise, sous lequél les Européens 
ont longtemps désigné le skügun. Il ne lui a jamais été donné par 
les Japonais. 

TatRA—(Prononc. Chin: Heiski) Famille issue de l'Empereur 
Kuwammu, qui, dès la fin du X° Siècle, commença à occuper d’im- 
portantes fonctions militaires. Pendant le XII°S°, sa rivalité avec 
les Minamoto ensanglanta le pays. D’abord victorieuse , elle finit 
par succomber complètement (1185). M. F. Zwrettini a publié 
une histoire des Taira. Noy. en outre Kiyomori, Masakado, 
Shigemori, Tadamori. 

TarRo—Premier Ministre du Szôgun. C’était toujours un fudai- 
daimyo. 

Tarsxi— Prince héritier présomptif du trône Impérial. 

TAISHO— Général en chef. Ce titre fut créé au commencement 
du IX°S°, On distinguait le Sa-konye no taishô et le U-konye no 
taish0 ; titres. qui devinrent, par abréviation, Sa-faisho (Général 
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de gauche) et U-faish5 (Général de droite).(?) 
TArsHu—Primitivement on appelait ainsi les Princes Impériaux 
qui gouvernaient les trois provinces de Hitachi, Kazusa et Kôzuke. 
(En réalité, du reste, elles étaient administrées par un suke). Ce 
mot n’est plus employé qu’en poësie, 
TAKARA-BUNE—Peinture représentant un bateau chargé de 
richesses et monté par les Sxicki-fuku-jin. (Voy. Fuku-jin). 
Dans le ciel vole une grue; dans l’eau nage une tortue; le soleil se 
lève à l’horizon, Cette peinture, placée sous l’oreïller, le premier 
Janvier, donne des songes heureux, qui doivent se réaliser dans 
l’année, Les agences de transports maritimes font distribuer, 


comme étrennes, un grand nombre de ces images. 


TAKAUTI (ASHIKAGA)—Fondateur de la puissance des Askikaga. 
En trahissant la cause des H6j0, il aida Go-Daïigo à les renverser 
(1333). Chargé de rétablir la paix dans le Kuanto, il se proclama 
shôgun (1335). Go-Daigo ayant refusé de ratifier cette nomina- 
tion, il plaça sur le trône Impérial Kümi0 Tenno (1336) et força 
Go-Daigo à s’enfuir. Ainsi commença la rivalité des Empereurs 
du Nord et des Empereurs du Sud. Takauji avait, disent les 
historiens, quelque habileté comme peintre de Butsu e. 


TAKENOUCHI NO SUKUNE— (Général et homme d'état, que l’his- 
toire fait vivre plus de 800 ans. C’est lui qui, sous Keiko-Tenno, 
dont il était le Ministre, parcourut toutes les provinces du Japon. 
H conseilla à l’ Empereur de soumettre les Æbisu (Aino) (1° Siècle 
ap. J.C.). Grâce à lui l’Impératrice Jingo-K0go put mener à 
bien l’expédition de Corée (200) et réprimer les tentatives faites 
pour la renverser, 11 mourut vers l’an 390, 

TAMETOMOo—Fameux guerrier du XII° S°. Les exploits de cet 
Hercule, surtout pendant la guerre de ÆOgen, ont fourni à la 
légende et aux arts une mine inépuisable, Tantôt on le voit 


(1) Au Japon, à l'inverse de nos idées Européennes, la place à gauche 
entraîne une supériorité de rang, Le Sa-Daijin était supérieur en rang à l’U- 
Daijin. 
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—— — 
coulant un bateau d’nne flèche, tantôt transperçant deux hommes 
à la fois, tantôt bandant un arc formidable devant les oni. Il 
serait, dit-on, l’ancêtre des rois de Zru-Kiu. 


TamICHI— Général du IV° S° ap, JC, Il contraignit les Coréens 
à payer le tribut qu’ils avaient d’abord promis, puis refusé. Il fut 
tué, en 367, dans une expédition contre les Æbisu. Suivant la lé- 
gende, son âme passa dans Le corps d’un grand serpent (ja), qu’on 
représente dévorant des Zbisu. Cette naïveté fait songer à certaine 
fable de La Fontaine ( Livre III, Fable X). 

Tax—Subdivision du c4o, qui équivaut à 991 mètres carrés. 


Tax—Longueur d’étoffe nécessaire pour un vêtement Japonais 
(&imono). UN tan (ittan) équivaut à 9", 88. 

TaxDaI— Titre donné, sous les A6j6 > aUX gouverneurs de Xyoto, 
Kiu-Siu et Nagato. 

TANERIKO—Auteur d’un célèbre roman satirique (Znaka Genji), 
pour lequel il perdit son titre de Aatamoto. Les aventnres de son 
héros forment un des sujets les plus communs de nishiki-e. 

TANIWA— Ancien nom du pays, qui, divisé (713), forma les pro- 
vinces de Tumba et Tango. 

Tansu—Sorte de commode portative, Presque toujours les éansu 
sont accouplés deux à deux et superposés, Le cha-dansu, petite 
étagère de bois ou de bambou, généralement fort élégante, sert à 
remiser le service à thé et ses accessoires. 

TANTO— Petit sabre qui, en cas de guerre, se portait à droite, Il 
n’avait pas de garde, Le fourreau affectait le plus souvent la 
forme d’une crevette.—Synon : Metezashi. 

TANxD ou MoriNoBu—(1601-1675) Descendant de Kano Moto- 
nobu, C’est, après celui-ci, le plus illustre représentant de l’école 
des Kano, On peut le considérer comme le plus original des peintres 
du XVIL° Siècle, parmi ceux, du moins, qui se rattachent aux 
écoles Chinoises. 

TARO—Prénom qu’on donne parfois au fils aîné, jamais à un 
autre, 


DICTIONNAIRE, 233 


TARo—Voy. Urashima. 

TaraMI—Sorte de tapis de paille de riz, recouvert d’une natte de 
jonc, épais de 5 centimètres, large de 0", 90 et long de 1”, 80, 
On en couvre le plancher de toutes les chambres Japonaises 
et c’est par le nombre de éafami, qu’on évalue la superficie de 
celles-ci (1). Le fatami, qui sert àla fois de plincher, de table, 
de siége et de lit, donne à la maison Japonaise un cachet tout 
à fait à part, Il est certain qu’il a beaucoup influé sur les 
mœurs du pays, le genre de vie, la forme des vêtements etc. 

Tarte Grand Bouclier de bos, parfois garni de cuir, que les 
Japonais empruntèrent aux Coréens ou aux Chinois. L’archer 
le posait devant lui avant de tirer, Le {e-tate était porté à la main, 

TaArsu—Dragon. On le considère comme le roi des animaux et 
le symbole du pouvoir, (Voy. la monnaie actuelle). Les peintres 
le représentent fréquemment.—Syn: Æyu; d où Ryu-gan (littér : 
Jigure de dragon), pour désigner l’ Empereur. 

TawaRA— Mesure de capacité, valant environ 72 litres. 

TeDAI—Sorte de secrétaire, factotum, ou serviteur supérieur par 
opposition aux chägen (domestiques inférieurs). (?) 

Tero—Menottes. L’application des #e0 constituait une peine. 

TE-MAWARI—(Littér: Qui tourne autour de la main)—Voy. 
Samurai. 

TEMPLE—Voy. Miya, Tera, Kami-dana. 

Tencut ou TENJI-TENNO—Alors qu’il n’était encore que prince 
Impérial, sous le nom de Nakano-0e, il réprima un complot formé 
contre sa mère, l’Impératrice Kogioku. Quand celle-ci abdiqua; 
en 645, il refusa la couronne, Lorsqu’enfin sa mère, qui était 
remontée sur le trône (sous le nom de Suwimei), mourut, il garda le 
deuil 6 ans et ne prit officiellement le pouvoir qu’en 668. 11 semble 
bien avoir été l’un des plus remarquables souverains de l’antiquité 


(1) 2 tutami valent 1 ésubo. 

(2) Le mot burto est réservé aux premiers commis d’une maison de com- 
merce. Tedai est plus général et s'applique même mieux au domestique de 
Samurai. 
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Japonaise, Il travailla efficacement à la défense du pays et fit, sur 
le modèle des lois Chinoises, composer un Code (Omi-rio), en 22 
volumes; dont il n’est malheureusement rien resté.  Poëte distin- 
gué, il favorisa beaucoup la culture des lettres Chinoises. 

TexGu—_Etre fabuleux, avec un long nez et les ailes d’un oiseau, 
habitant les montagnes, surtout le Miogi san et les environs de 
Nikko. On conte sur les {eng maintes histoires merveilleuses, 
C’est un lengu, qui enseigna l’escrime à Foskitsune, Les lengu 
sont servis par d’autres génies ailés ayant à peu près la tête d’un 
corbeau, 

TeNNIN—Espèces d’anges, que les Bouddhistes représentent sous 
les traits de belles jeunes-filles, voltigeant dans le ciel et y faisant 
de la musique. 

TENNO— Empereur, C’est le titre qu’on accolle au nom posthume 
des Empereurs. 

TENRYO—Domaine propre du s4ggun. C’est à lui que les popula- 
tions payaïient l’impôt, Partout ailleurs l'impôt appartenait entière- 
ment au daimyo (quelquefois à un samuwraï), dont il constituait le 
revenu, 

TEN-SH0-K0 DAITIN—Voy. Amaterasu, , 

TexvGur—Petite serviette en coton, qui sert à la fois d’essuie- 
mains, de torchon, de coiffure, etc, etc. 

TERA—Temple ou monastère Bouddhiste. Généralement les 
bonzes vivent en communauté autour du temple, 

THÉ—Voy. Chaïa, Cha no yu. 

THÉÂTRE—I paraît probable qu'avant le XVII° S° les Japonais 
n’eurent. d’autres pièces de théâtre que les N6. On inventa, au 
commencement du XVII° Siècle, les Joruri et les Ningyo-tsukai 
(marionnettes). Peu de temps après apparurent les premiers 
théâtres. D’abord ce furent des baraques provisoires, faites de 
planches et couvertes de chaume, Peu à peu elles s’améliorèrent. 
En 1692 on y établit des galeries supérieures; vers 1760, les plaques 
tournantes. Le Gouvernement semble avoir vu de mauvais œil ce 
genre de distraction. 11 sapprima les premiers théâtres. Puis, quand 
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il eut levé cette prohibition, il défendit aux femmes d’y paraître. 
Aussi les rôles de femmes y sont ils encore aujourd’hui tenus par 
des hommes, On offrait jadis aux acteurs des fleurs, lorsqu'ils 
traversaient la salle pour gagner la scène: d’où le nom de Hana 
michti Aonné au chemin qu’ils prenaient. On trouvera d’intéressants 
détails dans Le curieux chapitre que A. Bousquet (le Japon Moderne) 
a consacré à cette matière. Voy. aussi Mitford (Tales of old 
Japan. Note on Asakusa). : 

To—Multiple du 546, valant environ 18 litres. 

TogaA No SôJo ou GAKUYU—Peintre du XILI° Siècle, immortalisé 
par ses caricatures, (quoiqu'il ait également laissé de belles pein- 
tures religieuses.) Le mot tobae (littér : dessin de Toba) est devenu 
le substantif, qui exprime l’idée de caricature, 

Tosuui-—Feu qui servait de signal en cas de guerre, C'était 
soit une fusée, soit un feu qu’on allumait en haut d’une tour.— 
Synon: Noroshi. 

Tôpori—Chef de quartier (sous les Tokugawa), Il était choisi 
par les Æatamoto, administrait gratuitement, et avait sous ses 
ordres les remban et tsukiban. 


TosIME—(Littéralem: Ce qui ferme). Peine qui consistait à 
tenir fermées Les portes d’uue maison, 


_ Tôxarpô— Route Orientale de Eyôto à Yedo. On y avait établi 
53 relais de porteurs (#sugi) pour le transport des voyageurs et 
des bagages. Hokusai, Eïisen, Hiroshige, Toyokunt et bien 
d’autres les ont pris pour sujet de leurs albums.(*) (La col- 
lection se compose presque toujours de 56 dessins). Tokaido 
désigne aussi une des grandes circonscriptions (40) du Japon, 
(Voir la carte du Japon féodal). 

ToKtMAsA H670—Beau-père de Yoritomo, qui, pendant les 
premières années du XIIL° Siècle, fat, avec sa fille Masago, le chef 
réel du Gouvernement, et fonda la puissance de la famille 676. 


(1) Nous avons plus haut donné la liste de ces 53 ésugi avec les caractères 
Chinois correspondants, 
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TOKIMUNE H6r5—Szikken de 1261 à 1283; c’est lui qui repoussa 
l’invasion Mongole (1274 et 1281). 

ToxiwA GozEN—Femme de Yoskitomo Minamoto et mère de 
Yoshitsune. Après la grande défaite des Minamoto (1159), elle 
s’enfuit. Mais Kiyomori ayant menacé de tuer sa mère, Zokiwa 
se présenta devant lui, et, pour sauver ses enfants, consentit à de- 
venir sa concubine, La fuite de Zokiwa et de ses 3 enfants, dans 
la campagne couverte de neige, est restée, pour les artistes, un sujet 
de prédilection. 

Toxtyort H635—Homme d’état, qui, pour étudier les mœurs et 
les besoins des populations, parcourut le Japon sous le costume 
de bonze-pèlerin, SZikken de 1246 à 1261, il se signala par son 
excellente administration, Entre temps, il peignait, dit-on, avec 
quelque habileté (Butsu-e). 

ToKuGAwa—Branche de la famille Minamoto, Ce nom de 
Tokugawa fut pris au XI1° Siècle par Yoshisue, arrière-petit-fils 
du fameux Yoskiye. Les Tokugawa, qui habit ient la province 
de Kozuke, en furent, an XIV° Siècle, chassés par les Askikaga. 
Ils se réfugièrent dans celle de WMikawa, (Voy. Matsudaira), Au 
XVI° Siècle, l’un d’eux, Zyeyasu, s’empara du shogunat, Les 7o- 
Lugawa gardèrent ce poste 265 ans (1603-1868), et, durant cette 
longue période, procurèrent au pays une tranquillité, dont l’histoire 
du monde offre peu d’exemples. En revanche, leur despotisme 
jaloux dut singulièrement abaisser les caractères et affaiblir l’initia- 
tive individuelle; l’isolement, dans lequel ils enfermèrent le Japon, 
devait fatalement enrayer ses progrès; enfin cette trop longne paix 
ne pouvait manquer de faire disparaître les vertus guerrières et 
chevaleresques des siècles passés. 

Tokuser—Acte par lequel le Gouvernement libérait tons-les 
débiteurs vis-à-vis de leurs créanciers et leur faisait restituer ce 
qu’ils avaient donné en gage. Des décrets de ce genre apparais- 
sent dès le XIIT° Siècle; mais ils devinrent plus fréquents sous les 
Ashikaga. Le prétexte invoqué était d'arriver à l'égalité des 
fortunes. Toutefois on peut penser que le Gouvernement croyait 
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trouver là un moyen d’assurer le recouvrement des impôts. Il est 
probable que cet usage disparut au XVI° Siècle. 

ToMo—Gantelet de cuir, que les archers portaient fixé près du 
coude pour garantir leur main et leur avant-bras. 

Tomor GozeN—Maîtresse de ÆXiso Yoshinaka (XII° Siècle), 
restée célèbre par sa force physique, (On dit d’une femme très- 
robuste que c’est une Tomoe Gozen). On la représente à cheval, 
déracinant un arbre et s’en faisant une massue, Elle fut cependant 
vaincue par Kajiwara, qui l’épousa et en eut pour fils le fameux 
Asashina. | : 

ToNor—Garde du palais Impérial. Le Tonoe-bukuro (Manuel 
du garde) était classique, sous l’ancien régime. 

TorrI—Espèce de grand portail de pierre, bois ou bronze, placé 
devant les temples Shintoïstes, Il se compose de deux montants 
verticaux et de deux pièces horizontales; (la pièce supérieure toute- 
fois est souvent relevée aux deux extrémités). L’origine des £orii 
remonte probablement aux premiers siècles de l’antiquité Japonaise, 
(Voy. Satow, Asiat. Soc. IT. p. 116). 

Tort-o1—-Femmes, qui, au mois de Janvier, vont, de porte en 
porte, jouer et chanter certains airs snécianx Elles cachent leur 
visage sous de longs chapeaux et passent pour s’habiller avec une 
distinction inimitable. Les £ori-oi appartenaient autrefois à la 
classe des efa. 

Tôrô— Lanterne de pierre on de bronze, placée sur un piédestal 
analogue, La hauteur des {070 varie d’un à deux ou même trois 
mètres, (Ces lanternes sont le plus souvent disposées dans les 
jardins ou devant les temples, parfois formant comme une allée 
d’un effet très-original. 

TosA-RIU—Nom d’une école de peintnre, fondée vers le XIIL° 
Siècle par Fujiwara no Tsunetaka, qui habitait la province de 
Tosa. C’est la branche principale du genre FYamato. Elle paraît 
avoir, plus que toute autre école, échappé à l’influence Chinoise, et 
conservé fidèlement les traditions des peintres primitifs, avec leurs 
conventions naïves, Elle ne représente d’ailleurs jamais que des 
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scènes de l’histoire ou de la légende nationale et des paysages 
Japonais, offrant ainsi un intêret spécial aux érudits. Elle était 
en honneur jadis à Kyoto plutôt qu’à Yedo. 

Tosai-xosn1—(Littér : Séparation de l’année). Passage d’une 
année à uneautre. Le dernier jour de l’année, le 14° du 1° mois et le 
1° jour du printemps (seésubun), on pratiquait certaines cérémonies, 
Par exemple on buvait du thé aromatisé de sans (sorte de poivre 
très-parfumé). Pour les cérémonies spéciales au seésubun, voy. 
Oni-yarai, 

TosxiNARt TaAtRA— Guerrier poëte du XIL° Siècle. Après la 
défaite des Taira, il alla lui-même, avant de rejoindre les débris 
de l’armée vaincue, présenter ses poësies à l’officier que l’Empe- 
reur avait chargé de composer un recueil, qui fut le Senzai-shi 
(Sujet de Æakemono). 

TosaryorI—(Littér : vieillard). Conseiller du maire (ranushi) 
On appelait également Toskiyori ou Rôjz les hommes qui cons- 
tituaient le conseil privé du Shôgun. Ils avaient au dessous d’eux 
les Waka-toshiyori, sortes de sous-secrétaires d'Etat. 

Toyo—Ancien nom de la contrée qui forma les provinces de 
Büngo et Buzen. 

Toyorunt (UragAwA)}—(1769-1825) Un des peintres d’wkiyo-e 
les plus populaires, Il était goûté surtout à Yedo, peut-être parce 
qu’il choissait volontiers ses sujets dans le monde des théâtres. Il 
était élève de Toyoharu. 11 permit à Kunisada de signer de son 
nom; mais les œuvres de chacun d’eux se distinguent aisément, 

ToyoromI—Nom que porta Hideyoshi quand il eut été adopté 
par la famille Fujiwara. Voy. Hideyoshi. 

TozaMA—Zyeyasu, dans le Buke hiaku kajo, appelle ainsi les 
daimyô qui ne reconnurent son autoritié qu'après 1600. Ce mot 
désigne étymologiquement ceux qui ne sont pas vassaux du skôgun, 
par opposition aux Fudai daimyo. La distinction subsista, même 
quand tous les daimy0 eurent reconnu la suprématie des Tokugarwa, 
Moins favorisés que les fudai, les éozama formèrent en majorité le 
parti de la Révolution qui renversa le gouvernement shogunal, 
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TsuBA—Garde du sabre, plate et ronde, Presque toujours 
finement ciselée, elle était de fer dans les armes de guerre et de 
différents métaux précieux (or, argent, cuivre, sibuichi, shakudo) 
dans les armes d’apparat,. 

Tsuro—Mesure de superficie équivalente à 2 éatami ou 3 mètres 
carrés, 805. Elle est usitée dans l’évaluation des terrains habités. 

Tsur-HOsHI—(Littér : Commis pour saisir). On appelait ainsi 
très-anciennement un officier de police assez élevé, Yoritomo, 
avant de devenir s40gun était Sû-fsui hoshi c.à.d: Commandant 
en chef de la police: fonction considérable, 

TsuirNA—Synon, des mots Oni-yarai, 

TSUITATE— Panneau encadré, monté sur un pied massif et souvent 
décoré de peintures sur ses deux faces. Parfois le cadre en est 
laqué et garni de beaux cuivres dorés. Le fsuitate sert à masquer 
l’entrée d’une chambre, un bureau ou un objet quelconque: c’est le 
paravent à une feuille. On le trouve surtout dans les temples et 
dans les maisons aristocratiques. 

TsuJI-BAN—Agent chargé de la surveillance des rues, On 
trouvait un fsuji-ban-sk0 c.à.d. un bureau de police, au carrefour 
des principales rues et devant le yaskiki de chaque daimyo. 

TsukusHI—Primitivement, c'était l’ancien nom de Xiu-Siu. 
Puis on désigna ainsi le pays qui, divisé, forma les deux provinces 
de Chikugo et Chikuzen. 

TsuxuBo—Arme que les gardes des portes tenaient à leur portée 
pour arrêter les malfaiteurs. Elle avait la forme d’un T dont 
l’extrémité serait garnie de pointes. 

Trunxa (WATANABE No)—Personnage légendaire (XI° Siècle). 
Garde du Palais à Kyoto, il coupa le bras du féroce SAudendoÿi, 
espèce d’ogre qui cherchait à l’enlever, L’ogre réussit, par ruse, à 
reprendre ensuite son bras. 

TsuNEMOTO—Ancê:re des Minamoto et célèbre général du X° S°, 
On le représente souvent perçant un cerf d’une flèche dans le palais 
Impérial, 

TsuNETAKA—Peintre du XIII° S°, descendant des Fujivara, 
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Elève de Pécole de Kasuga, il alla, vers 1230, se fixer à Tosa, prit 
le nom de cette province et le transmit à son école, qui le garda. 
Celle-ci le compte, avec Motomitsu et Mitsuoki, parmi les trois 
peintres (Sampitsu), qui font sa gloire. 

Tsurr-zE1Ro—Machine de guerre, Elle se composait essentielle- 
ment d’une boîte de cuir très-épais, qu’on pouvait, au moyen d’une 
poulie, élever où abaisser à volonté. On y plaçait un homme qui 
d’en haut observait l’ennemi. 

TsurvuGI— Longue épée à deux tranchants, plus étroite que le en, 


TsuzuMi— Petit tambour, en forme de sablier, qu’on frappe avec 
la main, Il figure aujourd’hui dans les concerts de geisha et dans 
les No. 

Ucnikare— Longue robe de soie, que portaeint jadis, par dessus 
la ceinture, les femmes nobles et les jeunes-filles de toute con- 
dition à l’occasion du mariage, Aujourd’hui elle n’est plus en 
usage que dans les maisons publiques. Synon: Kaïdori. 

UonIMoNo—(lLittér: chose forgée). Spécialement on désigne 
par ce mot la hallebarde que portaient les soldats qui escortaient 
un daimyô. La lame était couverte d’un fourreau de bois laqué, 
lequel était souvent enveloppé lui même d’un sac de soie. 

Ucniwa—Eventail de bambou et de papier, qui passe générale- 
ment en Europe pour un écran. Les chefs d’armée avaient, comme 
bâton de commandement, un wchiwa de forme spéciale (gumbai 
uchiwa ), qu’on fait encore figurer dans les luttes de sumo. 

Uxivo-r—Dessin de l’école dite vulgaire ou réaliste. Cette 
école fut fondée vers la fin du XV1° Siècle ou le commencement du 
XVII, par Zwasa (*) Matahei (ou Matabe). Elle se distingue de 
toutes les autres, non seulement par une facture spéciale, mais aussi 
par le choix de ses sujets et la manière réaliste dont elle les traite. 
Le plus souvent elle s’attache à peindre les scènes de la vie 
‘couranté, ou les traits des acteurs célèbres et des courtisanes à la 

@) Nous avons dit plus haut que le nom d’ukiyo-e venait du surnom d’ Ukiyo 


donné à MWishikawa Sukenobu. Des historiens pensent que ce surnom 
appartenait à Matahei luismême. ‘Voy. par ex: le Fusoku kagami ga ike. 
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mode. Généralement reproduits et popularisés par la gravure, les 
ukiyo-e sont beaucoup plus appréciés en Europe qu’au Japon. 
Les classes aristocratiques de ce pays ont toujours refusé de voir, . 
dans les peintres et graveurs d’ukiyo-e, autre chose que des ouvriers, 
Ceux ci n’avaient en effet, ni l’instruction générale ni l’élégance ou 
la virtuosité de pinceau des autres artistes. Ils n’en ont pas moins 
laissé des chefs-d’œuvre de fantaisie et d’observation vraie. Les 
anciens wkiyo-e sont devenus presque introuvables au Japon même, 
ou atteignent des prix fort élevés. 

UmaA-MAWARI—Garde du corps d’un daimyo, Voy. Samurai, 

UNE-ME—Servante du palais Impérial, Les provinces avaient 
l’obligation d’offrir à l’Empereur un certain nombre d’une-me, 
jolies et de haute extraction. Elles seules approchaïent la personne 
du souverain, 

URAN-BON—Voy. Bon. 

URASHIMA TARo —Personnage d’une légende populaire, souvent 
exploitée par les artistes. (C’était un pêcheur, qu’une déesse de la 
mer emmena dans les palais sous-marins qu’elle habitait, Quand 
il revint sur terre, ses parents étaient morts depuis un siècle, Il 
vieillit subitement, après avoir ouvert, malgré la défense de la 
déesse, une boîte qu’elle lui avait remise. L'histoire est contée au 
long par Griffis (Mikado’s Empire). 

Urusxi—Laque. Suivant une tradition, l’arbre à laque aurait 
été découvert par Famato Dake, au commencement du IL° Siècle 
après J.C, Mais il était probablement connu, même au Japon, 
plusieurs siècles auparavant, On appelle spécialement makie 
les laques sur fond d’or (les premiers remontent au VI* S°); 
tsui-shu les laques ronges sculptés, imités des Chinois, et 
nashi-ji (littér: fond poire) les laques poudrés d’or ou argent, 
(Pour plus de détails, consulter Ze Japon à l’Exposition Universelle 
et une étude publiée dans les 7rans, of Asiat. Soc. 1880), 

Ura—Poësie ou chant, A proprement parler, ce mot ne s’appli- 
que qu’à la poësie purement Japonaise, qu’on écrit, autant qu’il se 
peut, en #ana, et avec des termes de la langue Yamato, par 
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opposition aux ski ou poësies Chinoïses. Cette poësie se compose 
de 31 syllabes, Le naga-uta est une sorte de poëme lyrique. La 
_ chanson vulgaire s’appelle ayari-uta. 

. UramaRo (KiraGAwA)—Un des plus aimables artistes de Pécole 
vulgaire. 11 a vécu vers la fin du XVIIL° Siècle et le commence- 
ment de celui-ci, On connaît de lui surtout des suites de nishiki-e, 
À l'inverse de ses confrères, il jugea indigne de lui de consacrer 
son pinceau à reproduire les traits des acteurs célèbres. Aussi 
était-il beaucoup moins goûté à Yedo qu’en province, En revanche 
il se plaisait à représenter les types et les mœurs des courtisanes. 

Vêremenrs—Peut-être n’est-il aucun pays, où l’on ait attribué 
aux minuties du costume autant d'importance qu’on l’a fait en 
Chine et au Japon, La forme, la coupe, la couleur, la 
matière etc. étaient jadis sévèrement déterminés, soit par les règle- 
ments . (Voy. l'Ao Bioshi), soit par les mœurs, suivant l’âge, 
le sexe, le rang de chacun et les circonstances, A ne prendre que 
le strict nécessaire, le costume des hommes se composait essentielle- 
ment d’un ou plusiéurs &imono (selon la saison), d’une ceinture et 
d’un fundoshi. Lies femmes ÿ ajoutaient une chemise ( jiban) et 
une sorte de jupon court (ywmoji). Pour les détails voir: Geéa, 

Haovi, Hakama, Haku-cho, Hitatare, J'ittoku, Kamishimo, Ka- 
sane, Kataginu, Kimono, Maedare, Obi, Suwo, Tabi, Uchi-kake, 
Waraji, Yukata, Zori, Consulter en outre l’Aistoire du costume 
Japonais publiée par M. Conder (Asiat, Soc. 1880 s.). Nous de- 
vons ajouter que les Japonais, séduits par la grâce et le confort 
dés vêtements Européens, abandonnent chaque jour un peu de leur 
costume national, 

WAKA-DOSHIYORI—Voy. Toshiyori. 

Wax1zAsHI—Petit sabre qui se portait à gauche, avec le Zatana;, 
en tout temps. 

-Waxi—Savant Coréen, qui, selon la tradition, vint à la Cour de 
l'Empereur du Japon (285 av. J.C.) et importa dans ce pays les 
premiers éléments de la civilisation Chinoïse, 


WaRAJI—Saudales de paille fixées au pied par des cordelettes de 
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même matière, C'était jadis la chaussure de guerre. Aujourd’hui 
on n’en use qu’en voyage. Si elle a l’inconvénient de mal protéger 
le pied contre les pierres de la route, elle offre, par contre, l’a- 
vantage de ne point le déformer et, de pouvoir, grâce à la modicité 
de son prix, être renouvelée très-souvent et partout. 

YADORIBI—Congé qu’on accorde aux domestiques le 16 Janvier 
et le 16 Juillet, soi-disant pour leur permettre de visiter leur 
famille, Ces jours là, paraît-il, les oni de l’enfer eux-mêmes 
quittent leurs marmites et laissent reposer les damnés. 

YA-JIRUSHI—Signes servant d’enseignes aux maisons de com= 
merce et remplaçant même, dans certaines provinces, le nom com- 
mercial, Ils se composent, le plus souvent, de caractères Chinois, 
encadrés dans une figure, (un cercle ou un triangle, par exemple,) 
ou de signes idéographiques spéciaux. MZ, Chamberlain a publié 
sur ce sujet une curieuse étude, avec reproduction des enseignes les 
plus ordinaires. (4siat. Soc. 1887), 

YAKI ou YAKI-MONo—{Littér : Chose cuite) Terme général ser- 
vaut à désigner toute espèce de poterie, Voy. dans le Japon à 
l'Exposition Universelle (1871) de minutieux détails sur les diverses 
variétés de poteries, leur origine et leur mode de fabrication. Em- 
ployé en composition (Awata-yaki, Imari-yaki) ce mot veut dire : 
procédé, genre de fabrication. 

© Yaxxo—Sorte de servitude appliquée jadis comme peine aux 
joueurs ou aux femmes coupables de prostitution clandestine, 

© YAKUNIN—Fonctionnaire. Jadis ce terme était propre aux 
fonctionnaires du Gouvernement shogunal. 

YamaABusH1—Branche de la secte Bouddhiste de Szingon. 
Fondée, au IX° Siècle, par Rigen Daishi, elle recrute ses adeptes 
parmi les fanatiques de bas étage.  Adonnés à la divination et aux 
plus grossières superstitions, ceux-ci parcourent les montagnes 
sacrées pour imiter Skaka,. 

YAMATO— Province centrale du Japon. Autrefois ce mot s’ap- 
pliquait à tout l’Empire Japonais : cette large acception lui est 
encore donnée en poësie.—On appelle langue Fœmato celle qui est 
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pure de tont élément Chinois. Cette langue n’est plus guère usitée 
que- dans les wfa. Le langage et le style des femmes instruites 
s’en rapproche quelque peu, tandis que les hommes lettrés affectent 
de n’employer que les mots d’origine Chinoise pour parler et les 
caractères Chinois pour écrire. —On appelle Yamato rit une école 
de : peinture fondée au XI° Siècle par Fujiwara Motomitsu. Si 
elle a emprunté quelque chose à la Chine, elle est cependant restée 
par sa méthode et les sujets qu’elle préfère la plus nationale de 
toutes. Ses dessins rappellent souvent nos enluminures du moyen- 
âge. L'école de Tosa (Voy. Tosa) n’en est qu’une branche: mais 
le nom de Yaœmato n’est usité que pour les peintres primitifs. Elle 
a rendu le grand service de faire connaître à la postérité les 
costumes, les mœurs et les cérémonies de l’ancien Japon, 

YAMATO-DAKEe—JLe plus célèbre héros des temps fabuleux, , Fils 
de l’Empereur Keikû (71-180), il soumit les Kumaso de Tsukushi, 
puis le Æuanto et le massif de Skinano. Les artistes le représen- 
tent tantôt déguisé en fille (il s’appelait alors O Usu) et massacrant 
deux chefs Æumaso, tantôt se frayant de son épée un passage à 
travers les herbes en flammes, tantôt combattant les mauvais 
génies. On lui attribue, probablement à tort, la découverte de 
l’arbre à laque. 

YanI—Jance. les Japonais en avaient de toutes sortes et, bien 
entendu, l’emploi de chacune était minutieusement déterminé. Te- 
yari ou Ko-yari désignait une petite lance, Naga-yari une grande 
lance, jämonji-yari une lance en croix, kagi-yari où kama-yart 
une lance à crochet, ete, 

YasHixi—Terrain sur lequel est bâtie une maison. Jadis 
chaque fonctionnaire ou samurai relevant du skogun en recevait un 
yashiki, dont l’étendue était en proportion de son rang. Les daïmyo 
possédaient deux et parfois trois yaskiki: 1° un #Æami-yashiki, 
dans le skiro ou près du skiro ; 2° un skimo-yashiki, espèce de 
maison de campagne; 8° enfin un naka-yashiki, intermédiaire entre 
les deux précédents. A d’autres points de vue, on distinguait le 


kakae-chi, où yashiki sans constructions ni palissades, et le kukue- 
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yashiki, ou terrain bâti et entouré de palissades. Les machi-yashiki 
étaient placés sous la surveillance du machi-bugyo. Le 4o Bioshi, 
classique en la matière, contient les règlements sèvères qui s’y 
référaient. Ils ont été résumés dans un article des Trans. of Asiat, 
Soc. (1878). Avant l’époque militaire c.à.d, avant le XIL° Siècle, 
les demeures des grands devaient être fort différentes des yashiki 
féodaux et surtout présenter un aspect moins sombre et moins 
rébarbatif, 

YASHIRO— Temple du culte Shintoïste, 11 se distingne des fera, 
ou temples Bouddhistes, surtout par les forii, qui, en nombre plus 
ou moins grand, se dressent devant lui; par les bandelettes de 
papier suspendues à son seuil et par l’absence d’images figurant la 
divinité. La construction elle-même a ses règles spéciales, mais 
les temples de style Shintoïste pur sont rares, Pour plus de 
détails, voy. le Hand-Book de Satow, 

YAsuMASA—Personnage mi-légendaire du X° S°. Attaqué la 
nuit par un brigand fameux, tandis qu’il jouait de la flûte dans la 
campagne, il le terrifia si bien, par l’éclat seul de son regard, que 
cet homme consentit à le suivre, 

Yasuroxt Hôro—Le plus remarquable des 096. Ministre 
tout-puissant (s4ikken) du skôgun, il gouverna le Japon de 1225 à 
1243, réprima les désordres des bonzes, protégea les sciences et les 
arts et fit rédiger un Code, le Jo-ei-shiki-moku (1282). 

YaToI—Employé auxiliaire d’une administration publique. C’est 
le titre sous lequel sont désignés, par exemple, les Européens en- 

gés au service du Gouvernement Japonais. 

YEeDpo—On sait qu’au XV° S° il n'existait sur l’emplacement 
actuel de Yedo, qu’une forteresse fondée en 1456 et quelques villa- 
ges, Successivement prise et reprise par les Uesugi et les Æ0j0 
d’Odawara (XVI° S°), cette forteresse finit par tomber aux mains 
d’Lyeyasu, qui, en 1590, choisit ce lieu pour y établir sa capitale. 
Les shügun continuèrent à y résider jusqu’en 1868. Depuis lors, 
Yedo (aujourd’hui 76410), est devenue le siége de la résidence Im- 
périale et du Gouvernement Japonais. Voir, pour plus de détails, 
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Satow (Hand-Book), et les cartes géologiques et historiques qu’a 
publiées avec notes un érudit Japonais, M. Otori. Parmi les in- 
nombrables volumes de gravures se référant à Yedo, ceux d’Hoku- 
sai et de Hiroshige tiennent le premier rang. 

YEezo—Les anciens historiens entendaient, par ce mot, la partie 
du Japon septentrional habitée par les Barbares insoumis (Æbisu), 
Cette partie alla en diminuant de siècle en siècle, Aujourd’hui 
on appelle de ce nom la grande ile (1) située au Nord du détroit de 
Tsugaru. I] est difficile de savoir exactement à quelle époque la 
découvrirent les Japonais: mais on ne pent douter qu’ils l’aient 
connue au XIL° S°. Cependant ils ne l’occupèrent qu’au milieu 
du XV°. Le daïmyo de Matsumae, qui l’administrait, jouissait 
d’une indépendance à peu près absolue, Il n’était maître d’ailleurs 
que des côtes méridionales de l'ile, 3. Appert, dans la carte du 
Japon féodal qu’il a publiée, indique, d’après une carte Japonaise, 
les bureaux de perception des impôts c.à.d. les établissement of- 
ficiels, qui existaient à Yezo en 1850. On trouvera, dans un WMe- 
moire de M, Chamberlain, publié par l’Université Impériale, la 
liste des livres, articles et manuscrits Japonais ou étrangers qui se 
réfèrent à cette ile, 

Yô—Prestation personnelle, due à l’autorité par les habitants, 
Probablement c’est à la Chine que les Empereurs empruntèrent, vers 
le VII° Siècle, l’organisation des yo. Le Taiho-rio (VIIL° Siècle) 
permet d’exiger de chaque homme valide 40 jours de scrvice par 
an, Le contribuable pouvait d’ailleurs se libérer en fournissant, 
au lieu de son travail personnel, une quantité d'étoffes déterminée, 
Sous la féodalité, c'était le daimyo qui imposait les 706 (transport 
des yakunin ou des riz de l’impôt, entretien ou construction des 
routes ou des bâtiments seigneuriaux etc.), Au XVIII° Siècle ces 
prestations personnelles étaient presque partout converties en 
redevances obligatoires de denrées ou d’argent. 

Yôoro—Fille adoptée, sans que cette adoption implique l’idée d’un 
mariage avee le maître ou le fils de la maison, 


(1) Officiellement elle s'appelle Hokkaid®. 
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Yoxin—Sorte de harpe Chinoise, à 13 cordes, analogue au koto. 

YomE—Fille qui entre dans une famille, comme femme du maître 
ou du fils de la maison. C’est la condition ordinaire de la femme 
mariée, lle quitte sa famille propre et les parents de son mari 
deviennent ses parents à elle, Ce n’est qu’exceptionnellement que 
l'inverse se produit, c.à.d. que le mari entre, comme muko, dans 
la famille de sa femme. (Voy. Kuchler. Asiat, Soc. 1885). 

Yomrrsu-KUNI—(Littér : le pays de la retraïte des âmes). La 
lune, où se trouvent à la fois le Paradis et l’Enfer Japonais. 

YorrkI— Samurai qui faisait fonction d’agent de police. Il était 
un peu supérieur au doshin. 

YorrmasA (Minamoro)—C’est lni qui, après la grande défaite 
que Kiyomori avait infligée aux Minamoto, prit les armes le premier 
contre les Zaïra. La légende le représente perçant d’une flèche un 
monstre perché sur le toit du palais Impérial. 

Yorrmirsu—Officier ;:de la garde Impériale, que l'Empereur 
Ichijo chargea de tuer fn ogre terrible, Skufendôji, lequel enlevait 
et dévorait les plus belles filles de Kyoto. Parti avec quatre com- 
pagnons, Yorimitsu découvrit la caverne de l’ogre dans la province 
de Tamba, l’enivra et lui coupa la tête. (Voy. Mitford. loc. cit. 
Note on Asakusa). 

Yorrromo (Mrnamoro)—(1146-1199). Quoique fils de Yoski- 
moto, chef du parti de Minamoto, il fut épargné dans le grand 
massacre qui suivit la défaite de ce parti (1159). Exilé à Zeu, il 
réussit À tromper la vigilance de ses gardes, prit les armes (vers 
1180) et, après une alternative de revers et de succès, finit par 
écraser absolument les Zuïra (1185). Nommé d’abord So-fsui- 
hoshi (1186), puis Sei-i-fai-shôgun (1192), il gouverna en maître 
absolu le Japon. C’est lui qui organisa méthodiquement le régime 
de la féodalité militaire. Il fonda Xamakura et en fit le siége de 
son gouvernement. 

Yorrvosur (MinAMoro)— Général qui fut chargé de réprimer la 
révolte d’Abe no Yoritoki (XI° Siècle), On le représeute parfois 
faisant, de la pointe de son arc, jaillir une source, 
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Yoro1—Partie de l’armure, qui protégeait le torse : e’était tantôt 
une cuirasse, tantôt une cotte de mailles. 

Yosar (Kikucu1)—(1783-1878). D’abord élève de XKuano, il 
emprunta quelque peu à toutes les écoles et même aux Européens, 
pour se composer une manière très-originale. Généralement impres- 
sioniste dans ses kakemono, il s’est montré, dans le Zenken kojitsu 
(Galerie des hommes célèbres), dessinateur hors ligne. Pour com- 
poser cet ouvrage, qui l’a fait connaître en Europe, il parcourut 
toutes les provincesdu Japon, s’y livrant à de patientes recherches, 

Yose—Café-concert du Japon. Pour la plus modeste somme, les 
pauvres gens, peuvent, pendant des soirées entières, y voir figurer 
des danseurs, des musiciens, des escamoteurs et surtout d’intaris- 
sables conteurs, quelquefois amusants, 

Yosxrurrsu (Mixamoro)—Il réprima avec son frère Foskiye, la 
révolte d’Oskix (1088-1091). On le représente transmettant à 
un élève, au milieu de la nuit, snr les montagnes, les secrets de la 
musique, 

YosuIMITSU (ASHIKAGA)—-Le plus remarquable des Askikaga. 
Amateur éclairé des beaux-arts, il a laissé lui-même des peintures 
estimées. C’est lui qui réconcilia (1392) les deux Cours du Nord 
et du Sud. SAôgun depuis 1338, il abdiqua en 1393, mais continna 
à exercer le pouvoir, pacifia le pays et rétablit les relations avec 
la Chine, On lui reproche toutefois de s'être reconnu le vassal de 
l'Empereur de Chine, qui lui envoya le titre de roi du Japon. Il 
mouruten 1408, dans le joli palais de Kin-kakuji, qu'il s'était fait 
construire près de Æyôto. 

YOSHIMUNE—S20gqun (1616-1744) resté populaire, sous le nom de 
Kome-shôgun, par ses mesures en faveur de l’agriculture et de 
l’industrie. 11 se montra aussi favorable que le lui permirent les 
préjugés du temps aux sciences Européennes. Il révisa les lois 
promulguées depuis Zyeyasu, et en fit composer deux recueils : le 
Hatto gaki et le Kuji-kata-sadame-gaki. 

 YosurrsuxE (Minamoro)—Le plus populaire des héros Japonais. 
Fils de Yoshitomo et de Tokiwa Gozen, it fut sauvé par sa mère du 


DICTIONNAIRE. 249 
F 

désatre de sa famille (1159). Un fengu (Voy. ce mot) lui enseigna 
l’escrime et, de bonne heure, il illustra son premier nom d'Ushi- 
Waka (Voy. Benkei). Avec son frère aîné, Foritomo, il prit les 
armes contre les Taira et c’est lui qui remporta la victoire décisive 
de Dan-no-ura (1185). Devenu suspect à Forifomo, il dut s’enfuir 
(1189). La légende le fait vivre à Yezo, parmi les Aino. On a 
soutenu qu’il n’était autre que le fameux Gengis-kan, Les aven- 
tures de Yoshitsune ne pouvaient manquer d’inspirer une foule 
d'artistes. Citons seulement une suite de gravures de Hiroshige 
(Foshitsune ichi dai ki). 

YosHIWARA—Faubourg relié au côté Nord d’Yedo par une 
longue digue qui traverse des rizières. C’est là que, depuis 1657, 
se trouvent groupées les principales maisons publiques. Les pein- 
tres d’ukiyo-e (par ex: Masanobu, Eïshi, Utamaro, Kyomasa, 
Eizan, ete.) ont pris soin d’en révéler les détours à leurs contem- 
porains, (Un arrêté rendu vers 1848 interdit ces publications). 
Les romanciers et les auteurs dramatiques y placent volontiers 
quelques scènes de leurs œuvres, A l’époque de certaines fêtes, la 
foule s’y porte en masse, 

Yosæive Minamoro—Fils de Forigoshi (voy. plus hant). 1 
réprima (1188-1191) la révolte des Æiowara à Oshi. C’est lui 
qui fonda; à Kamakura, le temple dédié à Hachiman : d’où lui est 
resté le nom de Hachiman Taro. On raconte qu’un jour il devina, 
en voyant des oies s’envoler dans la plaine, la présence de l’ennemi. 
(Sujet de kakemono). 

Yuxkara—Robe de coton, sans doublure, qui se porte en été, ou 
au sortir du bain. 

Yumir—Arc. C’était, au moyen-âge, l’arme ordinaire, L’usage 
en devint de plus en plus rare à partir du XVI°S°,. Les arcs 
qu’on trouve aujourd’hui dans les collections Européennes n’ont 
jamais été que des armes d’exercice ou de parade.—On appelait 
O-yumi ou tono-yumi l’arquebuse importée par les Coréens au 
VII S°. 

Zen—Petite table laquée et généralement carrée, sur laquelle 


250 DICTIONNAIRE, 


sont disposés les différents mets dont se compose un service. Chaque 
convive à la sienne, 

Zeng1 (Iso No)—Femme du XI1° Siècle qui passe pour avoir in- 
venté le théâtre. Il est probable que son jeu se bornait à une sorte 
de ballet-pantomime, 

Zoxu-Myo—Nom qu’on donnait à une personne vivante, dans la 
conversation. Foskitsune, par exemple, avait pour 20ku-my0 le 
nom de Æwro, 

Z6KxwAN—Fonction toute nominale que l'Empereur conférait, 
après leur mort, aux fonctionnaires les plus élevés. C’est ainsi 
que M. Okubo, sangi, fut élevé, après avoir été assassiné, aux 
fonctions d’U-daijin. 

Z5RI—Sandales de paille, qu’on porte généralement sur les 
vérandahs de la maison, pour passer d’une pièce à une autre. 
Autrefois les samurai qui escortaient le s40gun ou un daiïmyô, ne 
pouvant avoir de geta, portaient des zori. 

Zur-3IN— Gardes du corps, armés d’un arc et d’un sabre, que 
quelques fonctionnaires très-élevés étaient, par une faveur excep- 
tionnelle, autorisés à prendre pour les escorter au dehors, Quand 
ceux ci entraient au Palais, les Zui-jin restaient à la porte. On 
appelle aussi Zui-jin des dieux inférieurs qui ont pour mission de 
garder les divinités supérieures, Leurs statues se placent de chaque 
côté de la porte principale du #iya, 
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CraussuREs—Voy. Geta, Tabi, Waraÿi, Zori. 

- Courvmes—Voy. surtout: Cha no yu, Fukusa, Gembuku, 
Gofu, Haniwa, Hara-kir', Harai, Hina, Hiro, Thaï, In, Inkyo, 
Mei-butsu, Mukojima; Nakôdo, Nobori, Nu-hi, Otoko-date, 
Shima-dai, Takara-bune, Toshi-koshi, Yadoribi. 

Foxorrows—Voy. surtout: Bx9y0, Daïjin, Daikan, Kokushi, 
Kokushu, Metsuke, Shikken, Tsui-hoshi, Yakunin, Yator. 

Ffopariré—Voy. surtout: Baishin, Daimyo, Fudai, Ian, 
Hatamoto, Jinya, Jito, Kenjo-mono, Rônin, Samurai, Sankin, 
Shiro, Shoen, Tozama. 

GoUvERNEMENT—Voy. surtout: Bakufu, Da-jo-kwan, Shgun, ‘ 
Shoshidai, Taikun. 

Gravure—Voy. surtout: Kusazoshi, Nishiki-e, Surimono. 
Pour les détails consulter Anderson (Pictorial Arts of Japan). 

Hrcarrtxi— Petit hautbois Japonais à anche double. 

Impôr—Voy. Sozei, Yo. 

Ivemirsu—Troisième s4ôgun de la famille Tokugawa (1628- 
1650); le plus remarquable des successeurs d’Zyeyasu. C’est lui 
qui soumit définitivement les daimyo à l’autorité shogunale, (Voy. 
Sankin), acheva d’extirper les Christianisme du Japon et ferma 
le pays aux étrangers pour deux siècles. 11 édicta toute une’ série 
d'excellentes mesures économiques ou administratives. C’est à son 
initiative qne les Japonais doivent les temples de Nikko, le 
triomphe de leur architecture, Il était lui-même élève de Tanyi et 
peintre estimable, 
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LÉGENDES—Voy. surtout: Daruma, Kappa, Matsura, Momo- 


taro, Oni, Sennin, Shôjo, Shotoku, Susano, Tametomo, Tengu, 
Urashima, Tsuna, Yamato-Dake. 

ORGANISATION ADMINISTRATIVE—Voy. surtout : Den, Go-nin- 
gumi, Gun, Kôkai, Machi, Nimbetsu, Seki-sho, Sho. 

ORGANISATION SOCIALE—Voy. surtout: Æéa » Heiïmin, Hinin, 
Komuso. 

PEINTURE—Voy. surtout: Bunjinga, Kakemono, Kano, Shijo, 
Ukiyo-e, Yamato. Consulter pour les détails: Gonse, (L'Art 
Japonais), la critique de cet ouvrage par M. Fenollosa (Review 
of the chapter on painting by Gonse) et Anderson (Pictorial Arts 
of Japan), 
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Ka no e muma 


| Ki0-h6 ff 


Kio-wa fn 
714 Reiki 
Sil Æasho 
1175 
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|, Eire: 


| Ki no e muma 
(Lid-h5 FETE 
Kio-wa IA 
715 Reiki(*) 
848 ÆKasho (?) 
| 1185 


umehisa Tosa Tsune-\ Tumehisa, Tosa Tsune- 


lala 
1361 Ovwa 
Asashina 
Inshin-igo 
Murasaki Shilkebu 
Toshinari 
Ttuna 


Shudendoji 


éalea 

|1861 Æcan 
Asarhina 

Iskïn-iqo 
Murasiki Shikibu 


| 


Tadanori 
Tsuna 


Tbarakidôji 


1) (2) Une erreur d’impression a fait placer les mots Reiki et Kusko une 


ligne trop haut. 


